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"DU MARBRECHAdL 

DE VIEILLEVILLE. 

SUITE DU DIXIEME LIY RE. 
CHAPITRE XX. 

Le Roy nomme le Marechal ſon Ambaſſadeur 


aupres des Cantons Suiſſes. 


Ls Roy, avant ſe retirer, enyoya ſecrete- 
ment M. du Peron (a) devers les Ambaſ- 
ſadeurs des cantons des Suiſſes, les advertir 
que celluy qu'il vouloit envoyer devers les 
magnificques Seigneurs des Ligues pour 
traiter & conclure alliance, eſtoit arrive 
(2), & les prier, que le lendemain, qu'ils 
ſeroient appellez au Conſeil pour dire leur 
charge, car ils n'avoient poin& encore eſte 
ouys, qu'ils propoſaſſent que leurs magnific- 
ques Seigneurs avoient eſte fi amplement 
_ advertis des braves traias & dignes depor- 
tements dont M. le Mareſchal de Vieilleville 
avoit uſe dans les provinces ou.il avoit eſté 
pour Pentretenement de Edict de paciffi- 
cation de France, qu'ils ſuppliotent le Roy 
(a) Qui fut depuis le Marcchal de Retzs. | 
Tome XXX, A 
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de le leur envoyer, eſperants qu'il ſe com- 
porteroit de meſme en leur endroict & avec 
doulceur. 

M. du Peron n'euſt pas ſitoſt acheve le 
propos, que leſdids Ambaſſadeurs luy moni- 
trerent ceſt article en leur inſtruction, qui 
contenoit bien davantaige fur ce ſuject, qui 
redondoit grandement en la reputation de 
mondict Sieur le Mareſchal, comme nous 
dirons cy - apres 3 & entre aultres, que 
$1] ſurvenoit quelque rumeur ou tumulte 
parmy les Cantons, pour la preference du 
Pape ou de PEmpereur , pour entrer en 
ladicte alliance, ou pour Pempeſcher, car 
ces deux Grands y avoient beaucoup de 
confidents, principalement dedans les Can- 
tons Catholiques, que ledict Sieur Mareſchal 
de Vieilleville, par ſa très-valeureuſe con- 
duicte & tres-ſaige entendement, renverſe- 
roit bientolt ceſte divihon. 

M. du Peron retourne incontinant devers 
le Roy , qui fut infiniment aiſe & content, 
non ſans grande admiration, que les actes 
vertueux de mondid Sieur le Mareſchal euſ- 
ſent desja vole parmy les nations eſtrangeres 
& fort ſatisfaict, au reſte, en ſon eſprit, que 
la Royne ſa mere & PAlteſſe de ſon ſrere & 
Licutenant-General, yeillent que les Can- 
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pu Mazrfcuar DE VIEILLEVILLk. 3 
tons meſmes demandoient ledict ſieur Ma- 
reſchal ; & pour leur oſter Popinion qu'il ne 
Pavoit pas introduict ny preſente en ceſte 
charge, pour rejecter ceulx quils avoient 
aſſectionnez. 

Le lendemain leſdicts Ambaſſadeurs n'ou- 
blierent pas en plain Conſeil, apres leur 
longue harangue, qui contenoit en ſomme 
extreme deſir qufavoient leurs magnifiques 
Seigneurs des Cantons'des haultes Allemai- 
gnes, ainſi les nommoient-ils ſans jamais uſer 
de ce mot de Suiſſe, d'entrer en perpetuelle 
confederation & alliance avec le tres-Chreſ- 
tien Roy de France, de ſupplier Sa Majeſte 
de donner ceſte charge a tres - hault & très- 
excellent Seigneur, Monſeigneur de Vieille“ 
ville, Mareſchal de France, Gouverneur & 
Lieutenant-General de Sadicte Majeſté en la 
ville de Metz & pays Meſſin, pour les loua- 
bles rapports qu'ils avoient ordinaire ment 
par les citoyens de Metz, leurs lymitrophes 
& voiſins, des genereuſes actions & braves 
deportements qu'il avoit exercez par ſi lon- 
gues annèes, & continuoit tousjours de bien 
en mieulx en ſon gouvernement; & encores 
de fraiſche memoire, par toutes les Provin- 
ces de France où il avoit commandè, pour 
Pentretenement de PEdict de paciffication 
A. 2 
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accorde par Sadicte tres-Chreſtienne Majeſté 
A tous ſes ſubjects; & leurs eſperances, qu'il 
eſtaindroit valeureuſement tout ce qui pour- 
roit ſubvenir de trouble ſur la confection de 
Palliance. 

Il ne fault demander ſi la Royne- mere du 
Roy fuſt esbahie de ceſte propoſition ; car 
celluy qu'elle vouloit inſtaler en ceſte ho- 
norable charge, auſſi Mareſchal de France, 
eſtoit tout preſt & aux eſcoutes, attendant 
la priere de la Royne au Roy ſon fils, de Py 


| preferer a tous aultres en fa faveur. Mais 


voyant la demande des Ambaſſadeurs, qui 
eſtoit meſmement couchee en leur inſtruction, 
s'en deſiſta bientoſt; comme auſſi fiſt ſon ſe- 
cond fils, le Duc d' Anjou, pour celluy qu'il 
avoit en afſection pour le faire grand par une 
ſi haulte & memorable charge; & avoit en- 
trepris, comme Lieutenant: General par tout 
le Noyaume, de 'y collocquer; mais il n'en 
ola jamais parler, de peur d'irriter (a) la 
concluſion de Palliance, & la rendre nulle: 


qui euſt eſle un trop grand coup d'Ellat pour 


toute la France, 
De ſoite que par ung conſentement gene- 


ral, du K y, de la Royne ſa mere, de leuis 


Alteſſes les Princes, & de toute Paſſillance , 
(a) Rendie vaine d'irritum facere. 
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la charge fuſt commiſe , & avec applaudiſſe- 
ment uniyerſel, a M. le Mareſchal ; diſants 
tout hault , que par inſpiration divine ceſte 
negociation luy eſtoit eſcheue & adjugee 
pour le bien public du Royaume , & pour 
Phonneur & prouffit de la Couronne de 


France. | 
CHAPITRE XXL 


Succes des Negociations du Marechal avec 


les Suiſſes. 


Arni ceſte concluſion, le Conſeil ſe leva; 
& les Ambaſſadeurs ſe retirerent avecques 
mondict ſieur le Mareſchal, lequel ils n'ab- 
bandonnerent plus juſques à leur partement. 
Cependant ils furent feſtoy ez d'une très-· ſomp- 
tueuſe facon. Et trois jours après leur ſejour, 
toutes leurs depeſches faictes, ils sen retour- 
nerent très- contants, car avec riches pre- 
ſents, pour annoncer à leurs ſuperieurs ce 
qu'ils avoient exploice en leur legation; & 
que le Seigneur couchè en leur inſtruction, 
leur avoit eſtè accorde par le Roy & tout ſon 
Conſeil, avec une extreme allaigreſſe. De 
quoy leurs magnifiques Seigneurs, ainſi que 
Sa Majeſte Pentendit depuis, ſe resjouirent 
extremement, juſques à en faire feus de joye » 
& triomphes à leur mode. 
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Cinq jours apres le partement des ſuſdids 
Ambaſſadeurs, M. le Mareſchal print conge 
du Roy, à grandiſſime joye; accompaigné 
de beaucoup de gentilshommes ; de ſorte que 
tout ſon train pouvoit revenir à cinquante 
ou ſoixante chevaulx; & luy fuſt baille ung 
fort notable perſonnaige pour P aſſiſter en 
ceſte charge, qui avoit aultrefois negocie 
auſdites Ligues , nommé Baſtien (a) de Lau- 
beſpine, Eveſque de Limoges; & avoit-on 
auſſi envoye devant M. le Preſident Bellievre, 
pour preparer toutes choſes, & ſonder de 
loin les volontez & intentions des Suyſſes, 
& advertir M. le Mareſchal en quel canton 
1] devoit faire, le premier, fon entrce. 

Il s'achemina doncques droict a Geneve, 
ou il fut receu fort honorablement; mais 


il wy ſejourna qu'un jour, & pour caule ; 


puis print la route de Fribourg, Canton 
Catholicque. 

De m'eſtendre a ſpeciffier toutes les par- 
ticularitez qui $'y debatirent, ny les haran- 
gues que firent les Advoyez & Amants , 
chacun en droict foy, entrant M. le Mareſchal 
en leurs villes, encores moins tous les Can- 
tons par leurs noms, ce feroit une prolixité 
trop ennuyeuſe, d'aultant qu'ils font cogueus 

(2 ) Sebaſtien, | | 
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univerſellement; ny ſemblablement de quelle 
Religion ils ſont : mais, pour abreger, M. 
le Mareſchal y ſejourna quatre moys entiers , 
avec indicibles peines & fatigues Celpris 
nompareilles, & telles que tout homme de 
bon jugement pourra penſer; ayant a negocier 
avec traeze Cantons, & environ huict ou 
neuf villes confederces & diverſes en Religion. 
Mais Dieu Paſſitta $i bien, avec le grand 
ſoing , diligence & merveilleuſe induſtrię 
dont il y uſa, qu'il en vint en ſon honneur ; 
& les rengea a ſa devotion, encores qu'il ſe 
trouvaſt une fort grande jalouſte par entr'cujx 
ſur les preferences, ne youlants ceder les 
ungs aux aultres, vice commun aux Republi- 
ques, qui les anime aux guerres civiles, 
deſquelles ſouvent procede leur ruyne. Et 
allant ainſi de ville en ville, il gaignoit les 
principaulx de chaſcune d'icelles , pour lu ur 
faire accorder ladicte alliance: les ungs & 
les plus reveſches par intelligences ſecreties; 
la pluſpart avec remonſtrances admirables; 
mais ſa hberalite y eſtoit ſur tout tres-necel- 
ſaire; d'autant que gil n'euſt amplement 
dore es parolles, il n'euſt pas ſitoſt adyance , 
ny mys fin a fi haulte entrepriſe, Si eſt-ce 
que Palliance fuſt accordee, avec moindre 
couſt de cinquant2 mille eſcus, que ne fuit 
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faicte la derniere. Et y fiſt mondit ſieur le 
Mareſchal entrer deux Cantons qui n'avoient 
poinct accouſtumè d'y eſtre; & qui plus eſt, 


elle devoit durer juſques à deux ans après 


la mort du Roy : choſe qui, par cy devant, 
n'avoit jamais eſte accouſtumèe. Accord qui 
fut très- difficile a faire paſſer, En quoy mondit 
fieur le Mareſchal travailla inſiniment; car 
les Suyſſes la font toujours renouveller in- 
continant apès la mort de nos Roys; parce 
que c'eſt leur grandiſſime prouffict; & de 
le faire perdre à ceſte nation, qui nous vend 
ſi cherement ſes pas, l'induſtrie de M. le 
Mareſchal à les y faire condeſcendre, & la 


peine qu'il y print furent incroyables; car 


les Cantons de Berne, Surich, Baſle, Lucerne, 
forts & puiſfants Cantons, tant en gens de 
guerre, qu' en finances, tenoient merveilleu- 


ſement la bride haulte, & faiſoient quaſt 


plyer le reſte des Cantons à leur devotion. 
Nonobſtant tout leur pouvoir & credit, M. 
le Mareſchal les ſceuſt fi bien manier par 


ſoubs main, & par aultres voyes, qua la 


parkin , ils ſe reſolurent tous enſemble d'ac- 
cepter ceſt accord, qu'ils ſignerent tous 
enſemble. 

Je ne vueil obmettre ung aultre grand 
trouble qui ſurvint en ceſte confection d'al- 


2 
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liance, on M. le Mareſchal ſe trouva aultant 

ou plus empeſche qu'en tout aultre incident; 
& ſans ſa grande liberalité, dont il avoir 
uſe tout le temps qu'il ſejourna dedans le 
pays, & qu'il s'eſtoit rendu agreable à tous 
les Cantons, & gaigne par ſes doulces cour- 
toilles & honneſtes privaultez, les cueurs 
& amytic d'un chaſcun, il eſtoit en dangier 
de gen retourner, apres ung ſi long ſejour 
& ſi grandes deſpences, ſans rien conclurre , 
avecques honte & confuſion. 


C'eſt que le Pape & TEmpereur, adver- 
tys de celle alliance, taſcherent, parce 
qu'elle leur eſtoit prejudiciable, de la rendre 
nulle par tous moyens. Et envoyerent pour 
ceſt effect Ambaſſadeurs en Suyſle , avec 
nombre infini de finance , ſcaichants que Por 
& Pargent y avoient plus de credit & 
d'authoritè que toute aultre intelligence que 
Pon euſt ſcu inventer; & y jectoient Por 
comme les pierres pour parvenir à leurs 
deſſeiugs: & s'eſtojent logez en un villaige 
pres de Lucerne, De quoy M. le Mareſchal 
adverty, envoya incontinant deux Notaires 
Suy ſſes du Canton de Zurich, & deux aultres 
de celluy de Fribourg, qu'il tift accompai- 
gner de quatre gentilshommes des ſiens 
devers ceulx de Lucerne, pour leur porter 


W MiluxoIRE S 


ceſte commynatoire creance: pourquoy ils 
ont ſouſfert les Ambaſſadeurs du Pape & 
de PEmpereur loger en leur territoire, veu 
qu'ils ne pouvoient ignorer qu'ils n'eſtojent 
venus la que pour eſſayer de rompre ce qui 
eſtoit desja accorde entre le Roy & les 
aultres Cantons; comme il appert par l'acte 
ſolemnel accorde, paſle & tranſige entre tous 
eulx, & desja ſigné, & quaſi tout preſt 
d'eſtre envoye a Sa Majeſté; auquel ade 
ils ſont ſemblablement compris; & qu'il y 
va grandement de leur honneur & reputa- 
tion: que s'ils ne les veulent incontinant 
faire desloger & chaſſer de leurs lymites, 
qu'il s'en reſſentira fort aſprement, & bien- 
toll a leur perte & dommaige ; les priant 
très- aſſectueuſement, pour obvier a tous 
inconvenients, d'y donner incontinant & 


fans delay l'ordre qui y eſt neceſſaire; car 


il y a desja parolle & promeſſe des aultres 
magnifficques Seigneurs de leur courre ſus, 
& y veult luy-meſme eſtre en perſonne, & 
faire une exemplaire pugnition de cen'x 
qui ſeront convaincus de les avoir, en chole 
qui ſoit, favoriſez. 

Ceulx de Lucerne ayant entendu ceſte 


rigoureuſe creance, entrerent promptement 


en conſeil, après avoir donne ordre pour 


22 2 pants OS PPP . 
8 = 3 FTF IT ee 1 WEEKS 4 % ee 
p % Eat Fg a 8: I Ee a #20 SS a FE Oh, 52 * 
5 . 2 r 855 1 n 1 8 INN 
23g Mo 5 J ICI hs 6 a A b 
VV Y 5 Se Ws "TOY 
C 1 S N 


DU MartEcHAL DE VIEILLEVILLE. 11 


la reception & honorable racueil des ſuſ- 
dids Deputez, auquel ils furent environ 
trois heures. Sur la fin & concluſion duquels 
ils appellerent les Deputez qui eſtoient en 
ung poiſle, faiſants bonne chere a la mode 


du pays, & leur tindrent le langaige qui 
s'enſuict. 


2 


» Meſſieurs, nous avons entendu Ia 
creance que vous nous avez apporice de 
la part de très-illuſtre Seigneur, Monſei- 


» gneur de Vieilleville, Comte de Dureſtal, 


Mareſchal de France, notre bon amy & 
confedere , parlaquelle nous avons cogneu 
{on courroux & indignation contre nous. 
Sur laquelle nous P'aſſetirons par vous, 
que c'eſt a très-grand tort que on 
nous a impute ce meffaict, car nous n'y 
avons jamais penſé; & welt entre en nos 
ames, une ſeule ſintile (a) Pune fi meſ- 
chante volontè, aultrement nous ſerions 
indignes de jamais porter les armes ny 
d'eſtre qualiffieʒ des tiltres de Capitainnes, 
ny d'aultres grades Phonneur que meritent 
toutes perſonnes qui ſuivent les guerres: 
& pluſtoſt mourir cruellement que de rom- 
pre ce que nous ſcavons avoir eſte conciu 
& arreſte entre le très-Chreſtien, Roy de 
(a) Scintille, ou etincelle, 


13 a 01 


» 
» 


France, & tous les Cantons des Ligues 
des haultes Allemaignes, & on nous-meſmes 


„ ſommes ſignez. 


„ © SA V © E' ww 


SL 


» Et ſi les Ambaſſadeurs du Pape & de 
FEmpereur ſont venus loger en noſtre terri- 
toire, nous l'avons benignement tolere , 
dꝰaultant que c'eſt le grand chemyn a venir 
de Milan & aultres endroicts de la Lom- 
bardie , pour aller en Flandres & par tous 
les Pays-Bas ; ſans nous eftre aultrement 
enquis de Poccaſion de leur voyaige, ny 
du ſejour qu'ils y font, car ce n'eſt pas 
la couſtume de faire telles recherches en 
tous pays libres comme eſt ceſtuy- cy, & 
de toutes les haultes Allemaignes, & en 
ſerions merveilleuſement blaſmez N les 
magnifficques Seigneurs des Ligues nos 
coufederez; auſſi, que uſant de telle ri- 
gueur, tous Marchants, Seigneurs & aultres 
qui ont adcouſtume d'y paſſer & repaſſer, 
chercheroient une aultre route, qui ſeroit 
appouvrir tous les habitants & hoſtes qui 
tiennent maiſons ſur ce paſſaige à tous 
venants. Et pour vous dire ce qui en eſt, 
leſdicts Ambaſſadeurs payent fort bien leurs 
hoſtes, & ne nous en eſt venu aulcune 


plaincte, mais au contraire, tous ſe louent 


grandement de leur immenſe liberalitéè »« 
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Et cela dict ils prennent conge des Depputez; 
les chargeants de leurs très-humbles recours à 
M. le Mareſchal, avec une tres-afledionnee 
requeſte de rejeder ce rapport de ſa fantaiſie, 
comme tres-faulx & plein de fort meſchante 
calomnie ; & ne voulurent jamais permette 
qu'ils payaſſent nullement en leur hoſtellerie. 


CHAPITKE AXES 


M. le Marechal apprend les efforts que les 
Ambaſſadeurs du Pape & de 'Empereur 
font auprès du Canton de Lucerne, pour 
traverſer ſa negociation. 


Aux ſe departirent fort amyablement & 
avec grand reſpect. Mais ung Bourgeois de 
Lucerne retira a part les Gentilshommes de 
M. le Mareſchal, auſquels il diſt fort ſecret- 
tement en Pabſence des quatre huy ſſiers, en 
bon langaige Francois, car il trafficquoit aux 
foires de Lyon; « que M. le Mareſchal eſ- 
„ toit très-digne de ſa charge, & qu'il avoit 
» fort a propos deſcouvert ceſte dangereuſe 
» entrepriſe; car $1] ne vous euſt envoyez 
„porter ceſte creance, Vaihance s'en alloit 
» en grande coi fuſion , & Peuſt-on a grande 
„ diff culiè renouee ; car les Cantons de 
Undebralden, de Suyſtz, Dappenzel, & 
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trois aultres des plus petits qui ſont aſſa- 
mez dargent au poſſible, eſtoient desja 
a demi-gaignez ; car ils avoient promeile 
des Ambaſladeurs, de ſoixante mille eſcus, 
pour commencer un trouble, & y faire 
plyer de tout leur pouvoir les aultres, & 
en fuſhons peult- eſtre venus aux mains: 
de ſorte que nous devons tous louer Dieu 
pour la proſperite de M. le Mareſchal, 


„ qui par ſa très- ſaige prudence, nous a levez 


de ceſt eſchec: car ſix- ymgts - dix wille 
eſcus qui eſtoĩent deſtinez a departir a nos 
traeze Cantons, ont une merveilleuſe puiſ- 
ſance de renverſer beaucoup d' aſſections, 
pour cordiales qu'elles foient, & rendre 
quelques articles de tranſactions & d'ac- 
cords bien ſouvent diſputables. Mais je 
vous ſupplie, Meſſieurs, de n'en parler 
que à M. le Mareſchal; & que je m'appelle 
Gaſperd Difenplugar, qui le ſupplie très- 
humblement de continuer ſes coups, & 
vouloir adjouſter aux menaces les eſſects v. 
Ces quatre Gentilshommes le remercierent 


de toute affection; & partent en toute diligen- 
ce pour advertir M. Je Mareſchal de ce langai- 
ge, afin qu'il y donnaſt l'ordre qui y eſtoit ne- 
ceſſaire, & en occaſion ſi urgente. Leſquels 
arrivez, luy deduyſent tout au long le diſcours 


py MarECHAL DE VIEILLEVILLE., 15 
cy- deſſus tenu par le conſeil de ceulx de Lu- 


cerne; & puis apres celluy du marchant; & 
ſemblablement ſon nom. 


CHAPITRE XIIII. 


Le Marechal oblige le Canton de Lucerne à 
renvoyer les Ambaſſadeurs du Pape & de 


Empereur, qui S'oppoſotent d leur alliance 
avec le Rot. 


Monsrzun le Mareſchal qui ne s'endor- 
moit jamais en une charge, cogneuſt bien 
qu'il falloit mettre les mains a l' œuvre en 
toute diligence, ayans eu quatre advertiſſe- 
mens pareils a ceſtuy-là, par la deſpence 
qu'il avoit faite de ſouldoyer & gaigner gens 
deſprit, pour deſcouvrir ce que peult en- 
treprandre ung peuple neceſſiteux & avare. 
II fait donc incontinant amas de cinq on fix 
cens Suiſſes, monte luy-meſme a cheval, 


accompaigne de ſa nobleſſe & de fa garde, 


plus, environ ſoixante Suyſſes de moyen (a), 
auſſi a cheval; & s'achemine droict a Lucerne. 
Mais il depeſche, premier que de marcher, 
les ſuſdiis quatre Gentilschommes avec les 
quatre Suyſſes qu'il avoit encore retenus, 


pour leur porter ceſte parole: Qu'il eſtoit 
(a) Riches. 


of 


- —— — 
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eltrangement esbahy, que leur ayant fai& 
entendre bien amplement par ces meſmes 
mellaigers ſa volonte, ils wen avoient tenu 
compte, & que les Ambaſladeurs du Pape 
& de PEmpereur eſtoient encore en leur 
territoire, & ne les en avoient poind chaſ- 
fez : qui eſt cauſe qu'il s'en vient devers 
eulx, avec forces, bien authoriſe des mag- 
gnifficques Seigneurs de tous les aultres Can- 
tons, pour ſcavoir le fonds de leur intention 
qu'ils ne luy peuvent deguiſer ny celer : car 
1] eſt bien adverty que leſdicts Ambaſſadeurs 
negocient ſecrettement, a ſommes exceſſi- 
ves de finances, pour la ſubverſion de Tal- 
lance, 

Ces huit Deputez arrivez devers eulx, 
& qut avoient desja eſte advertys de Pamas 
de M. le Mareſchal, ayant entendu leur 


creance, les ſupplient de leur donner loifir 


de ſaire leur devoir, & qu'il plaiſe à quel- 
ques-ungs de leur troupe de s'en retourner 
devers mon lit Sieur le Mareſchal, pour le 
ſupplier uèes-humblement de leur part, de 
faite alte ea quelque lieu qu'il ſoit, Peſpace 
de quatre heures ſeulement, pour luy faire 
cognoiſtre qu'ils ſont innocens de ceſte ca- 
Jompnie, & qu'ils vont tous promptement 
mener les mains pour faire deſloger les ſuſ- 

dias 
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dias Ambaſſadeurs, fans qu'il en preinne la 
peine. | 1 785 

Deux Francois & deux Suyſſes galoppent 
incontinant devers M. le Mareſchal; & ceux 
de Lucerne s'arment tout auſſt-toſt, elpe- 
rans $enrichir ſur ce deſlogement ainſi pre- 
cipite : mais le malheur fuſt que les Amvaſe 
ſadeurs, des le ſoir precetent , ayoient eſte 
advertys du furieux partement de M. le Mas 
reſchal pour les venir charger, pat permiſ- 
fron generale de tons les Cantons; comme 
il advient ſouvent en une Republicque ou 


Payarice domine, que les trahiſtres n'y man- 


queht jamais: mais toutesſois ils ne ſceurent 
{i bien faire, que les Lucernois n'attrappe- 
rent quelques mulets & chevaulx charges 
de bagaige : car en ce pays = la le charroy 
n'a poinct de credit, & n'y en peult- on 
mener. 


CHAPTTRKE LEIV 


Suite du ſucces de la negociation du Mate- 
chal de Vieilleville. 


M ONSLIEUR le Mareſchal ayant ſceu 


ce grand devoir, renvoye de Lucerne tou- 


tes ſes troupes , retenant ſeulement trente 


chevaulx de ſa garde, avec dix ou douze 
1om E X * . i1 > | 2 
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Gentilchommes, & Sen vient a Lucerne pour 
ſe resjouir avec eulx, & les congratuler ung 
fi bon office; ou il ſut fort magnifiquement 
receu durant deux jours qu'il y ſejourna. Et 
Sen retourna a Fribourg, d'où il eſtoit parti: 
mais il trouyoit par les chemyns des Suyſſes 
qui le venoient bienveigner & aſſiſter par 
troupes, penſans qu'il fuſt en affaires; & le 
prioient, Canton pour Canton, de les venir 
viſiter ſemblablement pour confirmer & ſe 
resjouyr univerſellement enſemble de Pheu- 
reuſe concluſion de Palliance, jurans tous a 
haulte voix, d'y expoſer leur vye juſques a 
la derniere goutte de leur ſang pour la ma- 
nutention d'icelle, & faire paſſer au fil de 
Feſpee tous ceulx qui y voudront mettre 
empeſchement; le remercyans de toute af- 
fection, du ſpavente qu'il avoit donne aux 
Sodomites & Marannes, leur attribuans par 
courroux, meſpris & indignation, tels op- 
probres & vilaines qualitez. 

Voila comment M. le Mareſchal, par le 
ſtratageſme & promptitude dont il uſa, ce 
grand trouble qui commencoit a s'enraciner 
merveilleuſement dedans le pays, s'évapora 
& revint a neant. Et les finances que ces 
Amballadeurs y avoient ſemees ne fructiffie- 
rent point; mais bien plus, que leur re- 
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traice fuſt fort honteuſe avec une bien grande 
apprehenſion de la mort. 

Ainſi gen retourna M. le Mareſchal, fa 
charge faicte, avec une tres-grande reputa- 
tion, viſitant de ville en ville tous ces mag- 
nifficques Seigneurs, qui n'oublierent les 


receptions & braves racueils, chacun en 


droict ſoy, dignes d' ung tel Seigneur, & à 
qui mieulx mieulx: car on euſt dict qu'il 
marchoit avec une armee; d' aultant que les 
Suyſſes Paccompaignotent a groſſes troupes 
enſeignes deſployees & le Tambour battans 
juſques hors de leurs territoires. 


CHAPITRE XXV. 


Le Marechal de Vieilleville retourne en France, 
& envoye ſon Yecretaire a la Cour. 


Novs paruiſmes donc des pays de Suyſſe, 
avec ung contentement nomparetl ; & priſ- 
mes le chemin de Lyon, penſant y trouver 
le Roy, qui s'en revenoit de Languedoc; 
mais 1] en eſtoit desja party, ayant faict une 
longue cavalcade par ſon Royaume; qui fut 
cauſe que, ayant ſejournè M. le Mareſchal 
audict Lyon environ trois jours, ou il fuſt 
receu avec tous les honneurs qui ſe peuvent 
dire, pour les reſpeds & obligations cy- 
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deſſus recitèes, il ſe miſt ſur la riviere de 
Loyre a Rouanne, avec ſon train, en nom- 
bre de vingt batteaux, & les cheyaux par 


terre. 


Mais premier que de s'embarquer, il me 
deſpeſchea devers Sa Majeſte, pour luy por- 
ter, tant par crèance que par eſcrit, tout ce 
qu'il avoit fait & negocie en ſa charge, & 
generalement de tous les incidens, contraſ- 
tes & troubles qui y eſtoient ſurvenus. Et 
luy preſentay Pace general de toute Palliance 
& {a perfection; duquel je luy ſis lecture, 
article pour article; qu'il eſcouta fort atten- 
tivement; comme auſſi fiſt la Royne, ſa mere, 
trois ou quatre Princes, aultant de grands 
Seigneurs, & grand nombre de nobleſſe 
choiſie, & de Conſeillers du prive Conſeil, 
ſans oublier la preſence de M. le Chance- 
lier, avec un incredible ſilence: tous leſquels 
furent merveilleuſement esbahys de la peine 
& tatigue que pouvoit avoir priſe M. le 
Mareſchal, pour reduire une telle & ſi di- 
verie nation en ſes preferences, Magiſtrats 
& religion, au poinct auquel il les fiſt con- 
deſcendre. Et diſoient tout hault, qu'en 
meilleure main ne pouvoit eſtre commiſe 
une ſi difficile & penible charge; en Pexe- 
cution de laquelle il avoit fait cognoiſtre, 
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par une incomparable & tres- laborieuſe 
preuve, fon tres- folide entendement. A 
quoy Sa Majeſte adjouſta, que c'eſtoit 'Fun 
des plus dignes & des plus fideles ſerviteurs 
de ſa Couronne : langaige que la Reyne ſa 
mere ne rejecta pas, mais Faugmenta & for- 
tiffia de pluſieurs aultres louanges, qui ſont 


recitces cy- deſſus; qui me gardera d'en faire 


redicte. Mais le comble de leur esbahiſſement 
fuſt, quand je preſentay a Sa Majeſte ung 
aultre ade particulier, ſignè de quinze ou 
ſeize des principaux Suyſſes, comme Ad- 
voyers, Amants, Bourguemaiſtres & autres 
Magiſtrats; leſquels oultre Palliance com- 
mune de tous les Cantons, qui eſt ſeulement 
la deffenſive, ils voulotent mourir pour of- 
fenſive, c'eſt- à- dire, que qui offenſeroit Sa 
Majeſté, & vouldroit invahir ſon Royaume, 
ils prendroient les armes, & marcheroient 
avec douze ou quinze mille hommes a leurs 
propres couſts & deſpens, pour deffendre 


ſa perſonne & fa Couronne, juſques a la der- 


niere goutte de leur ſang; offre que le Roy 
euſt mervcilleuſemert agrcable, non ſans 
grand esbahiſſement , enſemble de toute 
Faſſiltance : car c'eftoit choſe inaudite, que 
jamais Suyſſes ayent marche ſans eſtre ſoul- 
doyẽs par quelque Roy ou grand Prince; & 
1 | 
B 3 
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euſt ceſt ace ainſt ſignè & ſcellè en très- 
grande eſtime, & le garda fort cherement. 
Et ne fault demander ſi les louanges de M. 
le Mareſchal augmenterent de bien en mieux; 
car elles raiſonnoient dedans Paris en toutes 
bouches & de tous eſtats. 

Or, ſur la fin de mes diſcours, & de Pau- 
di ance qu'il pleuſt au Roy me donner, très- 
attentive, tant du matin qua Papres-dilnee 
du meſme jour, toujours en la preſence de 
la Reyne {a mere, des Princes & de tous 
Seigneurs cy-deſſus nommes, Sa Majeſte me 
demanda fi M. le Mareſchal pourroit bien 
eſtre dedans quinze jours rendu en ſa mai- 
ſon de Dureſtal; a quoy je reſponds que non, 
a cauſe de quelques afiaires importance 
qu'il avoit a Orleans qui le y pourroient 
retenir pour le moins huid jours; auſſi qu'il 
ſe trouve bien mal; dont il a eſte contrainct 
de prendre la riviere : & Et ſans ce malheur 
» de maladie, il n'euſt failly fe preſenter 
» devant Voſtre Majeſte, pour vous rendre 
» en forme compte de ſa charge; de quoy 
» 1] deſeſpere; & ſupplie Voſtre Majeſle en 
» toute humilite, de Pen vouloir benigne- 
v ment excuſer, & avoir en ſon deflaut mon 
» voyaige tres-agreable ; & qu'il vous plaiſe 
» croire parfaitement, que ce qui plus aug- 
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» mente ſon mal, c'eſt de ſe veoir prive fi 
» longtems de la felicite de votre preſence, 
„ pour le longtemps qu'il y a qu'il n'a jouy 
» de ce bonheur ». De cela je maſſure, reſ- 
pond le Roy, car ſes fideles diligences & 
tres - affectionnes ſervices men donnent une 
preuve tres-ſuffiſante; & ne m'advint jamais 
de revocquer en doute ſa tres-grande & ſincere 
affection à mon ſervice. | 

Et ſur le champ commanda a M. de PAu- 
beſpine de me depeſcher en toute diligence : 
qui fuſt telle, que le lendemain je prins la 
poſte pour m'en retourner, ayant ſembla- 
blement lettres de la Reyne & de quelques 
Princes a M. le Mareſchal, pour le congra- 
tuler, comme ſes amis, du grand deyoir 
qu'il avoit exploide cn ſa charge, & de 
Pextreſme contentement qu'en recevoit Sa 
Majeſte. 

Eſtant de retour devers mondict Sieur le 
Mareſchal, que je trouvay avance Juiques à 
Nevers, je luy montray toutes mes depeſ- 
ches, ſans oublier une ſeule parole de toutes 
celles qui avoient eſte proferces a ſa louange , 
tanc par la bouche du Roy, de la Reyne ſa 
mere, que des Princes & aultres cy-deſſus 
mentionnees; de quoy il demeura fi contant 
en ſon ame, qu'il elt impoſſible de Pexpri- 
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mer: & pourſuiviſmes noſtre voyaige en 
diljgence, avant la riviere favorable droict 
a Ocleans, auquel lieu & eſtre loges chez 
le Prevoſt, il commenca a donner ordre aux 
pregnantes affaires qui Je devoient retenir 
quelques jours. Mais nous n'y ſejournaſmes 
pas trois jours enters, que les Mareſchaulx 
& Fourriers des logis du Roy arriverent à 
Orleans, ſur les quatre heures après midy 
dudict troißetme jour, avec d'aultres Four- 
rTie's de la ſuicte, pour marquer les logis: 
& Sadcella ledict Mareſchal des logis a M. 
le Mareichal, Faiievrant que le Roy cou- 
chan a Artenay, & qu'il ſeroit le lendemain 
a diner en la ville; mais que Sa Majeſte 
leur oi commande tres- expreſſẽment de 
ne :oucker aux logis de M. le Mareſchal, 
ny a ceux de les gens, & de ne les deſloger 
ny inccumoder en aulcune facon : & M. le 
Mrelſchal envoya fon Fourrier pour les luy 
moniirer. | | | 
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CHAFILAEE AMNELT 


Le Rot vient a Orleans pour voir le Marechal 


M onsrzun le Mareſchal fut (a) très- 
esbahy de ceſte venue; mais tres- contant 
& jugea bien en ſon eſprit que le Roy luy 
vouloit faire ceſt honneur de conferer avec 
luy de tout ſon voyaige pins particuliere- 
ment, avant qu'il euſt gaignè {a maiſon; pour 
opinion qu'avoit Sa Majeſte, qu'il euſt eſte 
trop longtemps ſans le veoir; en quoy il ne 
fuſt point trompè. 

Car attendant le Roy en ſon logis, d' aul- 
tant qu'il n'avoit peu aller aw-devant de Sa 


— 


a) On ſent Fimpoſſibilitè de concilie 
de Charles IX 2 Orleans avec le Marechal de Vie! 
ville, revenant vers la fa de 1564 2pres 2v0ir negocic le 
renouyreliement de alliance entre 12 Fronce & les Suif- 
es. Le voyage d Abel Jooan , & Vitiner=ire des Rois de 
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Majeſte, a cauſe de fon indiſpoſition, elle 
luy dict à la deſcente du cheval: Comment, 
mon Mareſchal, vous en voulex doncques 
aller en voſtre maiſon, ſans me particulariſer 
voſtre charge ? Car encore que Carlois me Pait 
fort amplement deduide, ſi la veulx-je enten- 
dre par voſtre bouche; en oultre & vous veoir. 
Or ſus, mon Mareſchal, allons nous reſſerrer 
en ma chambre, hors de bruit & de tumulte, 
pour achever de me mettre au comble de heur 
& contentement que ma donne voſire excellent 
voyaige , lequel je ne pouvois commettre 4 
perſonne de meilleur eſprit, ny plus conſomme 
aux affaires d importance & d Eſtat; mais 
fur toute vo ſtre negociation, j admire ceſte 
alliance offen ſive, ne pouvant penſer ny ima= 
giner par quel moyen, ruſe ou artifice, vous 
avez peu ranger & faire condeſcendre une 
nation qui eſtime plus un eſcu que ſa propre 
vye; & c'eſt choſe à tout le monde inaudite, 
que jamais ces gens - Ia ayent forty de leur 
pays pour guerroyer quelqu'tn a leurs pro- 
pres couſts & deſpends, mais au contraire eſtre 


bien ſouldoyes; & toujours avancement de leur 
ſolde. 


Sur quoy M. le Mareſchal reſpondit, que 
Sa Majeſte devoit Pattribuer a cette franche 
volontè que ceux qui ſont hgues en cette 
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alliance offenſive, portent a ſa perſonne ; & 


qu'il fault recognoiſtre leur bonne affection 


en ſon endroict; & ſi jamais elle eſt contrainte 
de faire leyce en Suyſſe, de les preferer a tous 
aultres, & les bien gratiffier; & qu'elle ſceyt 
leurs noms, puiſqu' elle a raſſeurè (a) leurs ſi- 
gnatures. Et là- deſſus ils entrent en ung cabi- 
net, avec trois ou quatre, que Princes, que 
Seigneurs, ou ils furent heure & demie: & a 
l'iſſue de- là on alla diſner; & euſt M. le Ma- 
reſchal ceſt honneur de diſner avec le Roy. 

Toute la journée ſe paſſa en tels collo- 
ques; & le lendemain le Roy pourvuſt aux 
affaires de la ville d' Orleans, & donna au- 
diance a tous les Eſtats, & les deſpeſchea 
{ur toutes leurs doleances & neceſſites; com- 
me de rabais de ſubſides, & raſſurance de 
reconvrement de deniers qui avoient eſts 
mis ſus pour les urgentes affaires du paſle, 
& pour le rembourſement de quelques gran- 
des finances qui avoient eſte fournies pour 
les ſuſdictes occaſions, tant par des particu- 
liers que ſur le corps general de la ville; 
& traicta par ſeures aſſignations ſur les re- 
ceptes generales de la Duche d' Orleans & 
de deux ou trois Provinces voiſines. 

Or eſtant venu comme a la deſrobee , avec 

(a) Verifie, - 
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petite ſuide, en laiſſant la Reyne ſa mere 
Ec tout le gros de la Cour, meſme du Con- 
ſeil, a Paris, il n'eſloit venu avec Sa Majeſle 
aulcun Treſorier que celuy de Iordinaire de 
{a maiſon, 

Eſtant toutes choſes deſpeſchees au con- 
teniement de tous les habitans de ladite ville, 
qui hault louoient & remercioient en public 
M. le Mareſchal, ſcaichans que ſa venue leur 
avoit moyenne ce bien. Sa Majeſté, apres 
le quatrieſme jour de ſon ſejour, Sen re- 
tourna a Paris, tres-contente de M. le Ma- 
reſchal; avec promeſſe qu'elle print de luy, 
qu'il la viendroit trouver, ces trois mois 
expires de ſon ſejour en ſa maiſon, Taſſeu- 
rant que fon abſence luv eſtoit fort ennuxeuſe, 
& qu'elle deſireroit qu'il fuſt tousjours auprès 
de ſa perſonne. De quoy M. le Mareſchal 
remercia tres-dignement ſadicte Majetſte , luy 
promettant qu'il n'attendroit pas ſeulement 
deux mois qu'il ne retournaſt luy faire très- 
humble ſervice en Pexercice de fa charge, 
& autres endroids ou il lux plairoit de Fem- 
ployer. Et la- deſſus Sa Majeſtic deſlogea d' Or- 
leans, ayant remis l'ordre requis & neceſ- 
{:ire au contentement des habitans; & priſmes 
le chemin d Anjou, tousjours fur la riviere 
juſques a Angiers. 
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Icy finit Pouvrage de Vincent Carloix dans 


le manuſcrit que nous avons. On ne trouve 


4 le refle de la vie & des actions du Marechal 
de Vieileville, que dans le prects qu en a fait 


Francois du Paz, qui peut ſervir de ſupple- 


ment à ce qui manque à ces Memotrres. 


« M. le Mareſchal de Vieilleville, dit cet 
Auteur, ne fut que peu de temps en fa 
belle demeure & plaiſant ſejour de Dureſ- 
» tal, que le Roy Charles neufvieſme lors 
v regnant, qui aimoit fort le plaiſir de courit 
„le cerf, & le prendre a force, y vint avec 
» toute la Cour: la Reyne mere (a), Meſ- 
ſeigneurs d' Anjou & d' Alencon & preſque 
» tous les Princes de France; leſquels tous 
» enſemble y firent du ſejour plus Fun mois, 
» pour jouir du plaiſir de la venerie, la foreſt 


» ce Dureſtal eſtant une des plus vives pour 
„ le ſauve qui ſoit en France. Ce Roy y 
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» avoit eſte deux fois auparavant, cherilant 
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Pendant le ſejour de Sa Majeſté, I. 
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» le Mareſchal feſtoya toute la Cour. Mais 


» 


» 


» 


Ec WW VM 


comme PFenvie & Pambnion font leur de- 
meure ordinaire en la maiſon des Roys, 
quelques meſchans, jaloux du bon viſaige 
& de b'amitiè que luy portoit a bon droit 
le Roy ſon maiſtre, & des faveurs & fami- 
liarites dont il uſoit en ſon endroict, le 
dernier jour de Novembre 1571, le firent 
empoiſonner: & mourut en douze heures, 


après que le poiſon luy fut donné; toute 


la Cour eſtant encore à Dureſtal. 

« Le Roy & Meſdames les Reynes en 
porterent beaucoup de deplaiſir; en ayant 
un très- grand ſujet, pour avoir perdu, & 


tout le Royaume, ung très-fidelle ſervi- 


teur & vraye baze de la Couronne; car 
pendant qu'il a vecu, a toujours eſtè fort 
zele a Fhonneur & ſervice des Roys, 
n'ayant eſpargne, comme je vous ay de- 
monſtréè, ny ſa vie ny ſes moyens pour 
en produire les effects. 

« Ceſtoit le vray pere du peuple, le 
ſoutien de la jullice, le legiſlateur de Part 
militaire. O que la France a bien eu ſujet, 


depuis ſa mort, de le plorer! Car par ſon 


bon & prudent conſeil, & ſage conduite, 


11 euſt ſans doute detourne beaucoup de 


troubles qui depuis ont mis la Franee 
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i preſque a changer & de religion & de Mo- 
* » narque. Helas, c'elt la mort de ce brave 
y Mareſchal! Car les perturbateurs du repos 


» public , prevoyans que pendant qu'il ſe- 
» roit en vie, il auroit toujours une des 
» premieres voix au Conſeil apres le Roy, 
„ & audorite par toute la France, n'y ayant 
» alors poinct de Conneſtable, & luy eſtant 
» le plus ancien Mareſchal, & plus experi- 
» mente Capitaine; homme de bien s'il y en 
» avoit au monde, ne permettant jamais 
v aulcune meſchancetè, m'abhorrant rien 
„ dayantage que la trahiſon; luy firent par 
v ce deteſtable & dampnable moyen, rendre 
» ſon ame © Dieu, après avoir fidellement 
» ſervy quatre Rois. En veritc il laiſſa beau- 
» coup de ſujet a Meſdames les filles (3), 
» & A tous ſes ſubjcas, une occaſion in- 
» croyable de le plorer; pour avoir, les 
» uns un pere plein de toutes vertns & na- 
» turel, les aultres ung Seigneur & maiſtre 
» plein de toute afſeGon envers les fiens... 


» Il vit ozes (a) bien heureux au celeſte 
» manoir. Amen. » 


(a] Maintenant. 


Fin du dixieme Livre & des Memoires du 
Marechal de Vieilleville. 
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CHE LA SITE FF 
ES DIXIEME Liv A 
DES MEMOIRES 


"DU|MARECHAL 


BEVIEILLEVILLE. 


(2) I: paroit (a) que PAuteur de ces Me- 
moires n'a pas ſuivi une exacte chronologie 
en rapportant les negociations du Marcchal 
de Vieilleville avec les Suiſſes, comme le 
dernier eycnement remarquable Ge fa vie. 
Il eſt certain quien 1564, dans le temps que 
Charles IX parcouroit les Proviaces de ſon 


(a) Nous ajouterons a cette Obſeryation , qui appar- 
tient en entier au Pere Grifiet qu au Lieu de conjecturer, 
iI pouvoit hardiment 2firaer que cette nezociation du 
Marechal de Vieilleville avec les Suiſſes ſe &t en 1564. 
il en eſt de cet evenement comme de la commiſſion 
de ce Seigaeut pour maintenit PE4it de paciicetion, 
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E Royaume , ce Marcchal avoit été chargé, 


NE conjointement avec Scbaſten de PAubeſ- 
3H pine, Es '£que de Limoges, & Nicole de la 


Crois, Abbe d'Orvais, Ambaſſadeur ordi- 
naire aupres des Cantons, de renouveller 
leur Traite d'alliance avec la France. On en 
yoit la preuve 1“, dans le Iraite meme ſigné 
à Fribourg le 7 Decembre 1564, par ces 
trois Plénipotentiaires, & imprimé da: is le 
Recueil de Leonard, Tome IV; 
une lettre que le Marcchal & FEveque ecri- 


a © 
— =” Gans 


virent enſemble a Bernardin Bochetel, Eve- 
que de Rennes, alors Ambaſſadeur du 55 
à la Cour de l' Empereur, & que M. le La 

boureur a inſérée toute entire dans ſes 


ie Caſtelnau, T. I, 


% - 


3 1 ” 
Additions aux Memo:r: 


Li. 235 p. 829 de „ Edition. 


8 


7 te lettre contient pluſieurs particulars 
3 tes 925 leur nẽgociation. 

1 Les deux Ambaſſadeurs commencent d'a- 
bor par dire a 'Evcque de Rennes, que 
ur Charon, de la depeche, 
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BAY tes choſes qui ſe paſ- 


en France, ou, Dieu mercy, tout etoit 


— 


„ eos & en aſſez bon état, eu 80 aux 
asses. Ils lui font part enſuite des 


- 


= i {i<:udes de la Cour de France, au ſujet 


* . 1 relcance gue FAmbailtadeur EIpa- 
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gne, auprès de PEmpereur, diſputoit a celui 


du Roi. 

Nous ſentons bien, lui diſent- ils, par quel- 
que petit mot qu'on nous ecrit de la Cour, 
que le Roy avec vous eſt en peine de la pre- 
ſeance. Vous eres fe prudent, que vous ſfaus 
reʒ trop mieux conduire cette affaire, qui 
neſt pas d la verite de petite importance. Nons 
craignons bien que le Prince ou vous &tes 
( Cell-a-dire, PEmperenr ) diſſimulant & tem- 
poriſant en ce qui regarde 'Eſpagne, faſſe 
grande difficulte de S'eclaircir en choſe ou il 
n'y a point de doute. 

Ils lui donnent avis que le Sieur de Chan- 
tonay, frere du Cardinal de Granvelle, qui 
avoit etc Ambaſſadeur d' Eſpagne a la Cour 
de France, devoit ſe rendre inceſſamment 
a celle de Vienne en qualité d' Ambaſſadeur 
ordinaire, & ils lui font un portrait très- 
de ſavantageux de ce Miniſtre. 

La Reine Catherine de Medicis Pavoit 
deja depeint a TEvẽque de Rennes dans une 
depeche datce du 31 Decembre 1563, com- 
me un homme eloigne de toute religion & 
purete de conſcience, deſireux de troubles & 
diſcords, & ennemi du repos de la Chretienté. 
Les deux Plemipotentiaires de France ren 
avoient pas une autre idee, & ils mandegt 
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I au meme Prelat que la preſence de Chan- 
ſtonay a la Cour de Vienne augmentera le 
uel- . % de ſa charge par les inquietudes & les 
gembarras qu'il lui cauſera, &rane fe pervers; 
J ne lui ſeroit pas poſſible d entretenir en 
505 tat & douceur ſa propre maiſon. 
2 q De-la ils paſſent aux affaires de leur am- 
I baſſade, ſur leſquelles ils entrent dans un 
q ba aſſez grand detail. 
La Diete generale des Cantons etoit alors 
ſur le point de s'aſſembler a Fribourg, pour 
delibérer ſur le Traite calliance qu'on leur 
4 A propoſoit. Et quoique celui de Baſle infeZe 
1 de la pe ſte, et perdu pres de dix mille per- 
RX /onnes, ce qui avoit empeche les Ambaſſa- 
= ceurs de France de ſe tranſporter dans cette 
ville, il ne laiſſa pas d' envoyer des Deputes 
Ala Diete, qui leur declarerent la reſolution 
=X ou ils etcient de ſe conformer a la pluralite 
des ſuffrages. 
voit 3 Les Plenipotentiaites de France ne comp- 
une IF toient pas faire entrer dans ce traité les Can- 
om- 1 tons de Berne & de Zurich; non que ces 
26 deux Cantons ne deſiraſſent Palliance avec 
s & 5 4 une ſenguliere affection; mais ils youloient 
inte. 1 que leurs ſujets qui ſerotent au ſervice de 
; A France, y euſſert un etabliſſement a part; 
dent c'efl-à-dire, des temples particuliers ou ils 
8 CG 2 
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auroient Pexercice libre & public de leur 
gion, ce qu'on ctoit reſolu de leur re- 


La plup part des Cantons étoient alors di- 
viſcs entre eux ſur Farticle de la religion & 
preſque tous les jours en armes les uns contre 
les autres, ce qui rendoit la negociation plus 


Dun autre cotc la Maiſon d' Autriche & 
la Cour de e allolent tout leur poſſible 
Pour la traverſer. Les Eipagnols, outre leur 


mir on re ae T2. 
2 Mile Auäde 1 O1 dinaire 3 Sn! O\ CE Ent 2 U TY, 


— So *Y \ b o — * * 7 U . Y \ * . 
n — 2 5 14 1 111 0 A £3 
to Conte GMG. LITLLC \ CE: 41 12 meme QUL 


I 


— 


3: Ee 1 
avoit ive Pierre- Louis Farnele, Duc de 


P 1817 FR „ 18 * 2 „„ * 1 
La le # * * 2 un Senateur EI PAgU OI, 20 mme 
> © 4 


3YaV1 ina . aCCOMmPegiics Ge 00 O 80 C Teva ux, 


. EE 5 : 8 
— % ” Fn \ * n 2 * 7 * * 
I? Ou 1 > Q LA 8 32 - Nw a 1 1 * 3 6 11 — 14 0 11 ( U 1 1 ai '£ 


7 


Mais leurs efforts devinrent inutiles, par la 
prècaution que prirent les Fin! Hpotentiaires 
de faire partir en Gigence le Colonel Clery, 
$ SY #JVY | Ry 0, a Ss £* +. r 2222 — 
homme iar "LA OL 4417 4441 t 2 CA iS S-Attacn * 4 
J Pre TP fo rie 1 Irv lorſgu'il 
la FTance, CU * rn! 2 — IV 24484 5 \ 
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arriverent, & qui fit echouer toutes leurs 
mancuvres & tous leurs proiets. 
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gneur Aſcanio, qui avoit été Ambaſſadeur 
ꝗEſpagne aupres des Cantons Suiſſes, & 
d'un Envoyé du Pape, nomme Fignola, 
Maitre - d Hötel de Borromce. L'Eveque de 
Limoges parlant ſeul a la im ce la lettre, 
ajoute que le Maréchal de Vieilleville, qu'il 
appelle mon Marechal „ Partira dans une 
quinzaine de jours pour "Hz a Metz eteblir 
toutes choſes & meme la citadelle, laquelle eff 
depuis un mois entlerement en def ferſe, quz e 
un des beaux & excellens ouvrages de la Care- 
g. Telle ctoit la ſubſtance de cette le 
tée de Fribourg le dernier jour de No- 
embre 1564, & ſignée vos tres-humbles & 
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afecionnes amis, VIFILLEVILLE & S. Db? 
L*AUBESPINE, Ev. de Limoges. | 

Le Traite qu'ils conclurent avec les Suiſſes 
fur ſigné le 7 de Decembre 1564, & ratific 
enſuite par le Ror Charles IX, le 21 Juillet 
12 5 Les Cantons de Berne & de Zurich 

y ſont point compris, conformement A ce 
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France. Voici les principaux articles de ce 


Traite. 


VE ' SE. VP 


Eo WF. . VP 


& I. Qu'il y auroit une alliance entre le 
Roy de France & les onze Cantons de- 
nommès, PAbbe de St. Gal & le pays des 
Griſons, qui dureroit toute la vie du Roy 
Charles, & ſept années apres fon dececs. 
« IT. Que ledit Roy pourroit lever des | 
troupes dans le pays des Allies pour la 
defenle de ſes Etats, a condition que la 
levee ne ſeroit jamais de moins de fix mille 
hommes, ni de plus de ſeize mille. 

« III. Que les Allies auroient la liberté 
de rappeller leurs troupes, en cas qu'ils 


v en euſſent un preſſant beſoin. 


« IV. Que le Roy donneron a chaque 
ſoldat pour {a ſolde, quatre florins & demi 


» du Rhin par mois, cu en autre monroye 
» une ſomme de pareille valeur. 


. 


2 


« V. Que fi les Suiffes e:oient attaqucs 
par quelques Princes ou Seigneurs VOt- 
fins, le Roy ſeroit oblige de leur envover 

lances; ou ſi les Allies Farmoieat 
mieux, deux mille ecus par chaque quar- 
ner; & douze pieces d artillerie fur leurs 
affuts, fix grofles & Px petites, avec la 
quantite de munitions nece faires & pro- 
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portionnnẽes; en outre , de leur faire 


p » payer dans la ville de Lyon vingt - ciaq 
& » mille écus par chaque quartier, fut-i} lui- 
o meme en guerre ou non. 


« VI. Que la penſion de deux mille hv. 
» que la France payoit a chacun des Can- 
» tons, ſeroit augmemce de mille livres, 
» laquelle penſion ſeroit payee comptant , 
» ſans delay a Lyon au jour de la Notre- 
» Pame de la Chandeleur „. 

Nꝰ'eſt· il pas ẽtonnant que PAuteur de ces 
Meémoires qui entre dans un ſi grand detail 
ſur toutes les actions de ſon Heros, ne diſe 
pas un ſeul mot du voyage qu'il ſit en Suiſſe 
pendant Fannce 1504s pour y nEgocier un 
Trane | conliderable, & ne ſeroit - on pas 
fond a dire, que tout ce qu'il Faconte dans 
les ee 1 XX, XII, X XII, XXIII 
& XI du dixieme Livre, doit etre rap- 
porte a cette annce 1564, piutct qua la 
cerniere arnce de la vie du Marcchal de 


Cette conjecture peut E:re appuyce ſur les 
re flexions furrantes. 

1”. Il n'y a aucun 2pparence qu*aprecs 
un Traite au ſolemnel & auſſ 85 que 
celui de Tarnce 19 564, il ait fallu encore 


5 "= 8 
1. negocier De uxrele adllance àazrec les Guile 


C 4 


. ud 
e - fog 
"Ju 84 
1 he 4 
* * 
69 (4.4 
5 ff 
oy 
”" 0 
— 0 
#4 +0 

— 


S qu 
E - 


#5 > = 


3 
Tu 


»4 
9 
* 2 
2 
1 [| 
. ns 
(4 

— 7 

WA, 
my 9 
2 
Q U 
44 

Q i 
89 15 
"wo 


les Cantons. 


ces de ha 


-< ww 
* 
Www + 


* 
1 


CITCON 


Art 


® 
10 


* 
* 


» * 
1 
* 


—— ö— 


I 


* * 

- 7 * 
- 

_- 


* 
- 


- 


— + * 4 — 


bo 
"> +4. 


A 


82 


N 


45 An 


- We if} G2" % 


24S 


_— 7 


ꝶ6ꝶ6v‚ ww 


1 


— 


SA ee 


ery LES MEMONTRES. 41 


& la nẽgociation que le Marcchal & FEveque 

de Limoges firert en 1564, ont ẽtẽ deplaces 
Me ; 

C ces  Memonres, & que 

Auteur faiant reflexion qu'il avon ouble 
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(3) Le Maréchal de Vieilleville laiſſa deux 
filles, dont 'ainèe, nommée Marguerite (a), 
epoula le Marquis dEpinay en Bretagne; & 
la cadette nommee Jeanne, fut marice en 
Lorraine au Seigneur du Chatelet , Comte de 
Duilly. 

De Painee ſont deſcendus les Ducs de la 
Rochefoucaut, les Seigneurs de Rieux, & 


les Ducs de Montbazon, Princes de Gui- 
mené. 


15. Les Ducs de la Rochefoucaut par 
Jeanne-Charlotte du Pleſſis-Liancourt, pe- 
tite fille & heritiere de Jeanne de Schom- 
berg, qui etoit devenue, par repreſentation 
de Francoiſe &Epinay, {a mere, héritière de 
Marguerite de Scepeaux, ſa bilayeule. Ceſt 
par cette alliance que la terre de Duretal a 
paile dans la Maiſon de la Rochefoucaut. 


(2) Nous ajouterons à cette Obſervation, qui ainſi 
que la precedente appartient en entier au Pere Grifet, 


que cette Marguerite de Scepeaux mourut a Rennes 


le 28 Mars 1603. Frencoiſe d'Epinay & Elle, ſœur & 
heritiere de Charles fon frere, Epouſa le 23 Novembre 
1558 Henry de Schomberd, Comte de Nanteuil mort 2 
Bordeaux le 17 Novembre 1632. (notes de M. le Mar- 
quis d Aubais fur 1 Hiſtoire des guerres du Comte Ve- 
naiilin , de Provence, &c. Tome I de fon recucil , 
p. 254+ ) 
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eux 22. Les Seigneurs de Rieux en deſcendent 
(a), © if par Magdelaine 'Epinay, ſa fille, qui eponſa 
3 & : 4 Guy de Rieux, Seigneur de Chateauneuf & 
en Vicomte de Donges. Elle en eut une fille 
e de J ; cadette nommee Suſanne , marice a Jean de 

* Rieux de la branche d Acerac qui ſubſiſte 


encore. 


3. Les Princes de Rohan-Guimene , Ducs 
de Montbazon, deſcendent pareillement de 
Marguerite de Scepeaux par une autre fille 
de Guy de Rieux & de Magdelaine d' Epinay, 
qui épouſa Pierre de Rohan-Guimene. Elle 
en eut une fille nommee Anne de Rohan, 
marice par diſpenſe en 1617 a Louis de 
Rohan, Prince de Guimene, fon couſin- 
germain, dont la poſterite ſubſiſte dans la 
branche des Princes de Rohan-Guimene. 


Ainſi la branche de Scepeaux, dont etoit 
le Marechal de Vieilleville, ſe trouva eteinte 
ainh 2 {a mort par le defaut d'enfans males: mais 
cette Maiſon, dont diverſes branches etoient 
8 0&3 eteintes avant la mort du Maréchal, 
ſubſiſtoit encore dans pluſieurs autres. 
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ort 4 © La branche ainee a fini par Jeanne de 
= Scepezux, Duchefſe de Beaupreau, marice 
1 f 5 a Henri de Gondi, Duc de Retz, apres que 
bon mariage avec Henri, Duc de Montmo- 
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rency, decapite a Toulouſe, eut été diſſous, 
fans avoir été conſomme. Elle etoit fille, & 
unique heritiere de Guy de Scepeaux IV du 
nom, Duc de Beaupreau, qui fut tue en 1597 
a la tete d'un corps de troupes qu'il com- 
mandoit en Poitou pour le ſervice de Henri IV 
contre la Ligue. La femme de ce Duc s'ap- 
pelloit Marie de Rieux. 

Les autres branches de la Maiſon de Sce- 
peaux qui ſubſiſtent aujourd'hui, deſcendent 
de Jacques de Scepeaux , frere puine de 
Jean IT du nom, quatrième aieul du Mare- 


chal de Vieilleville. 


Fin des O3ſervacions ſur les Mimoires du 
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Vieilleville. T. XXX, p. 31. 
Chap. XXIII. Le Duc Maurice de Saxe donne 1 
avis au Roi de fon accommodement avec 
PEmpereur. I. XXX, p. 35. 
Char. XXIV. Retour de Larmèe du Roi en 4 Ne 
France, T. XXX, p. 41. : 
Chap. XXV. DParmde ſe retire partagee en 
quatre corps. Celui que le Duc d Aumalle 
commandoit, fouffre de grandes mcommos 1 
dites dans ſa marche, Larmee reunite a ſſiege 9 
Rodemach. IT. XXX, p. 47. 8 . 
Chap. XXVI. La Reine de Hongrie, ſcur de 9 


PEmpereur, entre en Champagne avec une 


armee. On delibere fe Ion attaquera cette 
Princeſſe. Avis du Connetable & de M. de 
FVieilleville. I. XXX, p. Ft 
Chr. XXVII. Le Ro? aſſiege Damvilliers & 
le prend : Siege q Yvoy. T. XXX, p. 62. 
Char. XXVIIL Priſe d Fyoy. M. de Vieil- 
leville eft fait Marechal de camp. Priſe de 
Mont-Medi. T. XXX, p. 68. 


Char. XXIX. Priſe de Lumes. T. XXX, p. 74. 


7 DBS CHAPITAES. 61 
de | 3 Cup. XXX. Butin immenſe trouve duns la 
31. 3 : ville de Lumes. T. XXX, p. 78. 
4 2 HAP. XNXXI. La Marechale de la Mare entre 
W ans Lumes pour ſe ſaifuer du butin que le 
= Rot lui avoir donne. T. XXX, p. 20. 
fon XXXII. Le Roi Sempare de pluſceurs 


Forts : Enſuite il licentie ſon armee. 


I. A Þ. Bf» 


LIVRE CINQUIEME. 


8 Cnar. I. ONSIEUR de Vieilleville part 
= pour aller & ſon chateau de Duretal. 


A T. , p.. 

me | 1 Cass. II. Le Roi mande a M. de Lieilie- 
te 4 Y ville de ſe rendre d la Cour. T. XXX, 

de 2 | P- 98. 

4. 4 1 IT. L. Rot envoye M. de Vi zellleville 
6 i : a Verdun. T. XXX, p. 106. 
2. Cuar. IV. Monfeur de Vieilleville fait Fo- 
il 1 tifier la ville de Verdun. L'armèe de l En- 
44 ix 1 Pereur inveſtit la ville de Metz, T. XXX, 
$, 1 pee 50 
4 = Cuar, V. M. de Fieilleville ſe met à la tre 


TAB T K 4 
dun detachement de la garniſon de Verdun, 


& enleve un convoi de vivres aux Imperiaux. | 


T. XXX, p. 119, 
CHAP. VI. M. de Fieilleville ſe rend maitre © 


du chateau de Conflans, T. XXX, p. 129. a1 


Cray, VII. M. de Vieilleville ſurprend la 
ville d'Eſtain. T. XXX, p. 135. 


Chap. VIII. M. de Vieilleville force le village 3 bi 


de Rougerieules, 


. XXX, Ps 139. 1 
CHAP. IX. M. de Pieilleville retourne a 4 
Verdun ou il regoit un ordre du Roi de 


ſe rendre q Toul. T. XXX, p. 145. 


CHAP. X. M. de Vieilleville envoie d Pont- 


à-Mouſſon un efpion qui trompe les ennemis. 
T. XXX, p. 150. 

Cray. XI. M. de Vieilleville attire les enne- 
mis dans une embuſeade. T. XXX, p. 156. 
CHae. XII. M. de Vielleville ſurprend la 
ville de Pont-a-Mou on. T. XXX, p. 162. 


Char. XIII. Dom All ponſe, battu & fait 
priſonnier, meurt de chagrin, d'une lettre 


qu'il recoit du Duc d Albe. Colere de l En- 


»us CunaPkInink MM 


Teer, ſur le peu de ſucces du fiege de Merz. 
T. XXX, p. 168. 


pf 4 HAP. XIV. M. le Duc de Nevers vient 


trouver M. de Vieilleville a Pont-d-Mouſ- 


5 on. T. XXX, p. 174. 
i nap. XV. M. de Vieilleville enleve un con- 


voi de vivres deſtinè pour Parmee de UEm- 
pereur. T. XXX, p. 178. 
Har. XVI. M. de Vieilleville enleve un autre 


convol, deftine pour la bouche de Empereur. 


T. XXX, p. 183. 
Har. XVII. Colere de PEmpereur contre M. 
de Vieilleville. T. XXX, p. 186. 


Cnsr. XVIII. Monſieur de Vieilleville eff 


averti que les ennemis marchent en force 


pour le combattre : Utilite des eſpions. 
T. XXX, p. 193. 


HAP. XIX. Mon ſieur de Vieilleville retourne 
a Pon:-a- Mouſſon. T. XXX, p. 198. 


na. XX. Monſeeur de Vielleville regoit avis 


de la marche infrudueuſe des ennemis. 


T. XXX, p. 200. 


64 | T A LK Y 3 g 
Char. XXI. M. de Vieilleville partage i 
butin fait ſur les ennemis. T. XXX, P- 204. 


Char. XXII. Monſieur de Vieilleville ag 1 
prend que I Empereur a leve le ſiege d. 
Metz. T. XXX, p. 206. 3 9 

Chap. XXIII. Le Duc de Nevers vollen 
aller a Metz trouver le Duc de Guiſe, M 'Y A 
de Vieilleville lui conſeille de differer fol 2 
depart. T. XXX, p. 213. 


char. XXIV. Le Duc de Nevers & M. 4 1 
Vieilleville vont a Metz, T. XX, p. 218. 2 4 


Char. XXV. Ie Duc de Guiſe tient un Con- 2 
ſeil ou il propoſe d'attaquer le Muang 1 
Albert. Avis de M. de Vieilleville ſur ce 
projet. T. XXX, p. aal. 


Char. XXVI. Le Duc de Guy ſe fait canoner 
le camp du Marquis Albert; & Poblige y YN 
ſe retirer. T. MX, p. aa 1 

Char. XXVII. Etat miſerable des ſoldats 4 
Imperiaux qui furent trouves dans le camp 
apres la levee du ſiege de Metz. Retour de a 
M. de Vieilleville a Verdun. Le Roy offte ? 
P Amiraute au Marechal de Saint- Andre. I | 

M. de 3 
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E DES CHarnTRkES 6Cf 
: 1 M. de Vieilleville le détourne d*accepter 
4 certe charge. T. XXX, p. 233. 
man. XXVIII. M. de Lieilleville retourne 
4 Dureſtal I! y apprend que MM. de 
4 : Guyſe & de N evers avotent demande pour 
ant 4 5 lui le gouvernement de Metz, T. XXX, 

$ I P. 244. 
cur. XXIX. M. de Vieilleville regoit une 


lettre du Roi , qui lui offre la Lieutenance 


generale de Bretagne Reponſe de M. de 
Mieilleville a la lettre du Roi. T. XXX, 
Con- > I ; p. 2 48. 
qui % 

© CHar. XXX. Le Roi prend la reſolution de 


ce 
donner le Gouvernement de Metz a M. de 


Vieilleville. T. XXX, p. 255. 


HAP. XXXI. M. de Connor eſt rappelle, & 
| M. de Vieilleville part pour Metz. 
5 F | T. XXX, p. 257. 


Jars | =» : 4 

amy | Car. XXXII. Mon ſieur de Vieilleville prend 
4. poſſeſſion du Gouvernement de Metz. 

5 XXX, P · 261. 
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66 TAB L E 
LIVRE SIXIE N E. 


Char. ; FE TAT de la ville de Metz apres 2 
le ſrege. T. XXX, p. 270. 5 1 
Cap. II. Fermers de M. de Vieilleville d 1 
maintentr le bon ordre dans la garniſon de $ 

| Metz. T. XXX, p. 275+ E 8 
Cap. III. Sa ſeverite d faire punir les cou- Y 
pables. T. , p. 43 
Cray. IV. Monſeeur de Vie'lleville regoit les 3 
plaintes des habitans contre la garniſon. 'F 
T. XXX, p. 281. 

Cup. V. Exemples de ſeverite & de Juflice, Y 
T. XXX, p. 286. 

CHAp. VI. M. de FYieilleville nomme un Mai- 2 
tre-Echevin de Meg. T. XXX, p. 291, Y 
Crae. VII. Fires donnees aux principaus f 
habirans de Metz par M. de Vieilleville. ; ö 
1. 2 Ps 299. 1 

Cuar. VIII. Exploits de la garniſon de was 4 2 | 
T. XXX, p. 303. 

Cabin: IX. L'Ev&que de Metz eff prive 4 | 3 | 
droit de faire battre monnoie, T. XXX, 1 
6. 50 
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p ES CHAPIT AES. 67 


| "Rr . M. de Vieilleville obtient une com- 


Paste de 59 hommes d armes. T. XXX, 
P- 313. 
Pnar. XI. Arrivee de Madame de Fieillevilie 
* le Madame d'E{piney ſa fille, a Metz, 
T. XXX, p. 318. 


£ Hap, XII. Monſieur d' Eſpinay eſt fait Ca- 


pꝛitaine d'une Compagnie de Chevaux-legers. 
T. XXX, p. 326. 


3 ; HAP. XIII. M. de Vieilleville forme ja Coms 


_, 
"£8 Ws 
_” LE 
3 
1 

l 


pagnie d hommes dl armes. I envoye plus 


leurs partis contre les ennemis, T. XXX, 


p- 329. 


9 | HAP, XIV. Le Comte de Meſgue ſe met en 


marche avec un gros detachement de la gears 


niſon de Thionville, Pour attaquer les 
| 6] troupes de M. de Vieilleville. T. XXX, 


p-. 334 


"= / ORE 3 | 
Kue. XV. Vidoire de M. de Vieilleville fur 


les troupes du Comte de Meſgue. 
T. XXX, p. 328. 


3 ; -HAP, XVI. Mon ſieur de Vieilleville 2 


nomme Chevalier de POrdre. T. XXX, 


p. 34+» 
E 2 


1 T e a 
Cuar. XVII. Mauvaije conduire du Sergent 


Major & du Prevòt de Metz, T. e 2 
P- 372. -j 

CHa. XVIII. Monſieur de Vieilleville prend 8 
la reſolution de les punir, T. XXX, + 
P. 377. 1 

CHAP. XX. Le Prev: & le Sergent-Major® b. 
de Metz ſont arreẽtes. T. XXX, p. 362. 


- 
* 


| Cray. XXI. Ils ſont punts du dernier ſupplice, 3 b 
re 
CHAP. XXI. M. de Vieilleville fait nere 1 


en libertè des marchands que Pon retenoit | g 


injuſtement en priſon. T. XXX, p. 372. ; 
CHAP. XXII. Le Gardien des Ob ſervantins de [ 


Metz trame une conjuration pour livre ü 
la ville au Comte de Meſgue. T. XXX, 

P · 376. J 1 

Char. XXIII. La conjuration eſt decouverie. = 
T. XXX, p. 380. 

Car. XXIV. Mon ſieur de Vieilleuille en | 


de Metz avec une partie de la At + 3 4 


pour attaguer les troupes du Comte d 


M.ſgue Co 5 XXX, P · 383. d 


3 Dp ES CHAPITRES. 69 
0 f HAP. XXV. Monſieur de Viellleville met ſes 
a | troupes en embuſcade, & default enticrement 
32, 9 celles du Comte de Meſgue. T. XXX, 
- _ 


X, Pe HAP. XXVI. Le Comte de Meſgue , apres 


57. . fa defaue, envoye un Trompette a Metz, 
| if pour reclamer quelques-uns des ſiens. 
1 T. XXX, p. 401. 
5 Cnar. XXVII. Punition des ſoldats ennemis 
. Jui g'eſtolent caches dans le Couvent des 
=—_ Cordel:ers Obſervantins. T. XXX, p. 404. 
| I CHAr. XXVIII. Monfteur de Vieilleville de- 
© mande permiſſion au Roi de faire un voyage 
a la Cour. T. XXX, p. 409. 
Car. XXIX. M. de Vaudemont propoſe a 
M. de Vieilleyille un mariage pour ſa fille. 
4 T. XXX, p. 413. 
n HAP. XXX. Henri I apprend la dernicre 


=_ vyv:do:re remportee fur les Imperiaux par M. 


de Vieilleville. T-.XXX- ve at7. 
SUITE DU SIXIEME LIVRE. 


ro XXXI. 83 TIM ENS du Rol ſur 
40 A 4 cette vidoire, T. AAA, Þ. 18 


<4 


70 TAB L R | 9 
CHa. XXXII. Mon ſieur de la Chapelle-By uro, 1 
errive a Metx pour y commander pendant EY 
le voyage que M. de Vieilleville devoit fan i 
& la Cour, T. XXL, | | 


CHae, XXXIII. Mon ſi teur de Vieilleville a7. 
rive @ la Cour, T. XXXI, p. 120 


CHa. XXXIV. Plaintes faites par le Y 3 
dinal de Lorraine en plein Conſeil contre| 4 5 
M. de V. zerlleville, en faveur du Cardinal 1 . 
de Lenoncourt. Reponſe de M. de Vieilleville 2 


aux reproches de ce Prelat, T. XXXI, p. 16, 3 + 


Chap. XXXV. Le Cardinal de Lenoncour 2 


quitte la Cour & ſe retire d la Charite- furl 1 8 


te Lowe, T. XXXI, p. 20. 


f Cap. XXXVI. Supplice des Cordeliers 4. 1 

i Metz qui avolent voulu livrer la ville au I 

| Comte de Meſgue, M. de Vieillevlile de- 
| couvre au Comte de Sault le deſſein qu'il a 

* die lui donner ſa ſeconde Alle en maria ge. 

0 T. XXXI, p. 33. 


CHAr. XXXVII. Madame Claude de France ® 
confeille a Mademoiſelle de Mieilleville A 


— 
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ps CHAPHUTRES. 71 
d'epouſer le fils du Comte de Duilly , de 


da 72 Maiſon du Chatelet. T. XXXI, p. 39. 
fain® nav. XXXVIII. Le Roi approuve le conſeil 
p. 7. Le Madame Claude ſur le mariage de Ma- 


demoiſelle de Vieilleville avec le fils du 
Comte de Duilly. T. XXXI, p. 47. 
; FE Crap, XXXIX. Mademoiſelle de Vieilleville 
* epouſe le fils du Comte de Duilly. 

1 T. XXXI, p. 51. 
1 8 Cray. XL. M. de Vieilleville propoſe au Roi 
Y 2 de faire bdtir une Citadelle a Metz. 

mW | T. XXXI, p. 56. 
9 | Cap. XLI. M. de Fieilleville retourne d 


hh 9 7 Metz avec une groſſe ſomme d'argent. 
26. T. XXXI, p. 61. 
7 CHAP. XLII. Nouvelle conſpiration pour 
ae : 8 lLivrer la ville de Metz aux Imperlaux. 
on 3 T. XXXI, p. 65. 
dc- | Chap. XLIII. Comment cette conjuration fut 
decouverte, | T. XXXI, p. 70. 


Cher. XLIV. Fauſſe lettre ecrite au Comte 
de Meſgue par un des conjures. Reponſe 
du Comte de Meſgue a cette lettre. 

T. XXXI, p. 75. 
E 4 


72 TAB LE 1 
Car. XLV. Autre lettre au Comte de Meſs. ® 


gue par un des conjures. Lettre du Comte 5 


a M. de Vieilleville; qui luy fait 2 4 


* 
* 


Meſures priſes par M. de Vieilleyille pour | 4 
faire tomber le Comte dans une embuſcade. 3 
T. XXXI, p. 79. 

Char. XIVI. Th deſſein de M. de Vieille- 4 \ 


ville echoue par Vimprudence d'un Officier, 


T. XXXI, p. 86. 


Char. XLVII. Punition de quelques- uns des 


conjureès, les autres ayant pris la fuite. 


T. XXXI » Þ» 50. y | 


CRN. XLVIII. M. de Vieilleville eft attaque 


d'une longue maladie. T. XXXI, p. 94. 


Cnar. XLIX. Il envoye demander au Roi un 
autre Lieutenant que M. de San ſſac. 
T. XXXI, p. 99. 


CHAP. L. Le Roi envoye viſiter M. de Vieil- 
leville malade, par un de ſes Gentilshommes 
M. de Seneferre vient a Metz pour y com- 
mander, & M. de Vieilleville part de cette 


ville. pour aller prendre Pair d fa terre de 


Dureſtal, 2+ A8-ALz D210 


vous CHAKFETHERNS 73 


LIVRKE SEPTITMME 


Trae. I. C AUSE du mauvais ſucces de Ila 


guerre d Italie. T. XXXI, p. 115. 
HAP. II. Mon ſieur de F teilleville retourne 
a Metz, ou il fait une fuſtice exemplazire 


dcs ſeditious arrivees pendant ſon ab ſence. 


IT. XXXI, p. 121. 


Cn. III. Prunition des Legionnaires qui gc- 


toient revoltes pendant UVabjence de M. de 
Hieilleville. Ce que Oetoit que ces Legion- 
naires etablis' par Francois J. T. XXX, 

p. 125. 


I 9 | Criap, IV. Monſieur d Epinay engag e M. de 


Vieilleyille a ſe reconcilier avec les Legion- 


naires, T. XXXI, p. 130. 


cn AP. V. Mon ſieur de Vieilleville forme le 


projet du fiige de Thionville : Meſures 
qu'il prend pour Pexecurer. T. XXII, 


P- 134. 


Crap. VI. Vincent Carlolx arrive d la 


Cour, pour faire part au Roi du projet 


de Mon ſecur de Vieilieville T. XXXI, 


P- 1 40. 


. 


CHaP. XIV. Les Francois entrent dans Ihion- 


74 TABS L YZ 
Chap. VII. Carloix muni des ordres du Roi, 
retourne & Metz. Thionville- inveſti. 4 
r. XXXI, p. 150, 

Cray. VIII. Le Duc de Guy ſe veut comman- 4 
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à ce ſujet a M. de Vieilleville. T. XXXI, 1 
p. 1 57. 3 Fe 


Chap. IX. M. de Cuyſe arrive au camp 


devant Thionville, T. XXXI, p. 161. i 


de "ny Avis du Marechal Strozzi ; en 
conſequence duquel on attaque inutilement la "i 
ville. T. XXXI, p. 165. KF 
CHa. XI. Mort du Marechal Strox xy. 
T. XXXI, p. 170, 

Cray. XII. M. de Vieilleville fait changer les 
diſpoſutions de Pattaque de Thionville, | 
T. XXXI, p. 174. 

Cray. XIII. Apres un long aſſaut, les aſſee- A 
ges demandent d capituler. T. XXXI, 
p. 178. 


ville. T. XXXI, p. 183. 


- 
1 


1 pres CHAPTTRE S. 757 
| . 2 Hap. XV. M. de Veilleville propaſe de de- 
1 truire Thionville de fond en comble M. 
de Guiſe g oppoſe. Les habitants d Arlon 
abandonnent leur ville apres y avoir mis 


le fer. T. XXXI, p. 186. 
A Cyay. XVI. Monſieur de Cuiſe apprenant 
= ! defaite de Parmee du Roi a Cravelines, 
part pour ſe rendre aupres de Sa Majeſié. 

| Nouveaux habitans erablis a Thionville. 
T. XXXI, p. 150. 
Chap. XVII. Liberalites de Mon ſieur de 
3 Vieilleville. T. XXXI, p. 196. 
3 CAP. XVIII. Propoſitions de paix entre la 
= France & PEſpagne. T. XXXI, p. 200. 
4 Y Chap. XIX. Negoctations pour la paix entre 
1 3 | la France & PE [pagne. T. XX A1, p. 204. 
4 15 | Cay, XX. Conferences pour la conclu ſion 
_ 74: pd. Mort de Marie, Reine d' An- 
gleterre, Le Roy mande M. de Vieilleville. 
T. XXXT, p. 210. 


Cy. XXI. Entretien de M. de Vieilleville 


avec le Roi, Sa Maj eſte Ini donne un brevet 


de Marechal de France. T. XXXI, p. 215. 


| | TAB L E | 1 
Car. XXII. Monſteur de Vieilleville afſi TA 
aux Conferences de la paix, qui ſe 5 
nent àͥ Cateau-Cambreſis. T. XXXI, p. 223. 
Char. XXIII. Les Ambaſſadeurs dE ſpar 
arrivent'd Paris. T. XXXI, p· 2 31. * 
CHAP, XXIV. Le Cardinal de Lorraine ayane 
conſeillè au Roi d'aller au Parlement, pour 4 
a ſſi ſter aux Mercuriales, M. de Vi zeilleville | y 1 
detourne Sa Majeſte d'y paroltre. 1 : 
T. XXXI, p. 235. 
CHAP. XXV. Le Roi va au Parlement, & 2 s 
| fait arrtter quelques Magi ſtrats ſuſpeds 3 
| i Thereſe. T. XXXI, p. 241. 9 
þ ll CHae. XXVI. M. de Vieilleville deſaprouve b 
| 


les conditions dela paix faite avec la Savoye, 2 

T. XXXI, p. 545. 

Crap. XXVII. Le Roi entre en lice dans un Y 
 egournot, & rompt plu ſteurs lences. 

T. XXXI, p. 251. 

CHAP. XXVIII. Le Roi Henri II eff bleſſe a 

1 0 mort per le Comte de Lorges, fils du Comte 
1 de Monegommery. Mort de ce Rol. 

T. XXXI, p. 256. 
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LIVRE HUITIEME. 


e. m. MoxsizUn d. Vieilleville ef 
7 fait Chevalier d honneur de la Reine Ca- 
* therine de Medicis. T. XXXI, p. 264. 
5 Cuar. IV. Conjuration d'Amboiſe, _ 

ZZ We T. XXXI, p. 266. 
=: 3 £ Cup. V. Punition des Conjures T. XXVI, 
KS | P. 270. 
$ : | Chae. VI. M. de Viellleville eff envoye à 


Orleans pour y commander. T. XXXI, 
p. 27. 


nsr. VII. M. de Viellleville defait une 


troupe de rebelles. T. XXXI, p. 278. 


X#E Cray. VIII. Monſieur de Vieilleville retourne 


a la Cour, T. XXXI, p. 285. 


4 1 Crap. IX. Le Roy & MM. de Guy ſe donnent 


a M. de Vieilleville des marques de leur 
contentement. .. 5 
Chap. X. Mon ſieur de Viellleville eſt enyoye 
a Rouen. | T. XXXI, p. 293. 
CHAP, XI. Mon ſieur de Vieilleville fair punir 
les ſeditieux, T. XXXI, p. 296. 
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Crae, XII. M. de Vieilleville reprime les 


entrepriſes des Huguenors de Dieppe. 


T. XXXI, p. 303. E e 
Crap. XIII. M. de Vieilleville fe rend maitre 2 
die la ville de Dieppe. T. XXXI, p. 309. 
Cnar. XIV. M. de Vieilleville vient à O- 
Lans, oi Goit la Cour. T. XXXI, p. 313. 
CHAP. XV. Arrivee du Roi de Navarre d 2 


Orleans. 


T. XXXI, p. 317, 

Char. XVI. More de Frangois II. M. de 

Vieilleville retourne a Metz. T. XXXI, 

p. 320. 

Chr. XVII. M. de Vieilleuille eft nomme 
Ambaſſadeur d la Cour de PEmpereur, 

T. XXXI, p. 327. 

Char. XVIII. M. de Vieilleville arrive à la 

Cour de PEledeur Palatin. T. XXXI, 

| Pe 333. 

Char. XIX. Arrrivee de M. de Vieilleville 

à la Cour de Saxe. T. XXXI, p. 336. 


CHAP. XX. Suite du voyage de M. de FVieille- 
ville. T. XXXI, p. 339. 


Z 


* vrxs CHITIT IE. MW 
les Pp 4 ua. XXI. M. de Pieilleville arrive à 
£ Vi zenne, ou 11 eft adinis a Paudience de 
En pereur. T. XXXI, p. 345. 
A N HAP. XXII. Conſeil donne d Em pereur par 
1 4 M. de Vieilleville ſur la puiſſance du Ture. 
3 Entretien de [Empereur d ceſujet avec M. 
de Vieilleville. T. XXXI, p. 350. 
Hab. XXIII. Suite de Ventretien de lEmpe- 
reur avec M. de Vieilleville. T. XXXI, 
9 p. 358. 
Cas. XXIV. M. de Vieilleville viſite les 
: 5 Arſenaux de I Empereur. T. XXXI, p. 362. 
f 1 Cuap. XXV. M. de Vieilleville propoſe @ 
e mpereur de marier ja niece avec le Rot 
de France. T. XXXI, p. 366. 
Y user. XXVI. La Cour de France ſe plaine 
IX Ze ce que UEmpereur n a point envoys 
4 Anbaſſadeur. N. XXXI, p. 370. 
4 \ Char. XXVII. Reponſe de VEmpereur d la 
Jo 4 = Plante de la Cour de France. T. XXXI, 
3 b. 574. 
Cnar. XXVIII. Monfieur de Vieilleville 
- HS pre conge de Empereur, T. XXXI, 
p- 377. 
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SVITE DU HUITIEME LIVRE. Wi 


4 
Char. XXIX. . ETOUR de M. de Vi lellle. ® 
ville I S'arrfte quelques Jours à Meyercef 


r. XXXIL, p. 1. 


Char. XXV M. de Vieilleville "paſſe al 
Treves. T. XXXII, p. «| % 
Clay. XXXI. M. de Vieilleville eftant arrive 
Wd & Merz, eſt appeilè q la Cour. T. XXXII, = 
1 if | P. * 7 
Mt Cup. XXXIL. Seconde Ambaſſade de M. de 
1 Vieilleville a la Cour d' Angleterre. Di- 4 | 
cours qu'il fait a la Reine Eliſabeth. 3 
T. XXXII, p. 21. 
Chap. XXXIII. Succes de fon Ambaſſade. 3 
| T. XXXII, p. 30. 
| Crap. XXXIV. Retour de M. de Vieilleville 
1 © | Is 
1 à la Cour de France. T. XXXII, p. 33. 
| Cray. XXXV, Le Prince de Conde S'approche 
de la ville de Paris avec une armee. M. 


de Vi zeilleville eat cauſe de la levee du ſiege. 
| T. XXXII, p. 38. 
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3 DES CHAPITRE S. 81 
9 CHAP. XXXVI. Bataille de Dreux. 
T. XXXII, p. 43. 


; HAP, xXXXVI. Mort du Marechal de St. 
3 Andre. T. XXXII, p. 48. 
e1, . HaP, XXXVIII. Con ernation des Pari ſiens 
s 2 3 SE. aux premieres nouvelles de la bataille de 

 Dreux. T. XXXII, p. Fi. 
HAP. XXXIX. Monteur de Vieilleyille va 
raſſurer la Cour d Vincennes. T. XXXII, 
1 . 
BH Cn. XL. On apprend d Paris que les Ca- 
E: | tholiques ont gagne la bataille, T. XXXII, 
"We p. 57. 
nr. XLI. Reouiſſances des Pari ſiens à 
nt | cette occaſion. T. XXXII, p. 59. 
4 0 Hap. XLII. Le Marechal de Montmorency 
6 | apprend d la Reine-mere la mort du Ma- 
= r7chal de Saint-Andre. Douleur de M. de 
V icilleville en apprenant cette nouvelle. I 
refuſe Perart de Marechal de France que la 
Reine lui offre. T. XXXII, p. 62. 
7 Char. XLIII. Monſieur le Prince de la Rocke- 
Mm ſur-Yon tdche en vain d'engager M. de 

Tome XXXT1I. F 
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Vieilleville @ accepter le baton de Marech 3 a 
T. XXXII, p. 6 
Car. XLIV. Le Roy le va trouver lui- meme, 
& le force d accepter Petar de Marechal d ; 
France. | T. XXXII, p. 68 


de France. 


LIVRE NEU VIE ME. 


CHAp. I. 'Fls Duc de Guiſe ecrit au Rl : 
pour reclamer le droit qu'il pretend avoir 
de nommer q la place de Marechal de France, 0 


vacante par la mort de M. de Saint- Andre 


du Duc de Guiſe. Reponſe d cette lettre. 
Te Duc de Cu 'ſe eft declare Lieutenant-* 1 
General du Rog arme. T. XXXII, p. 78. I 

2 


Cray. III. Ie Duc de Guiſe paroit ap prou- | 3 


ver la promotion de M. de Pieilleville 6 
la dignite de Marechal de France. 2 
T. XXXII, p. $2 

Chap. IV. Ie Duc de Guiſe aſſiege la ville 1 
d Orleans. M. de Vieilleville eſt envoye d 1 
Rouen, T. XXXII, p. 86. 


13 p ES CHAPITRE S. 83 
5 ; no V. Le Marechal de Vieilleville arrive 
- | a Rouen, va prendre ſeance au Parlement. 

1 T. XXXII, p. 50. 
3 q | HAP. VI. Ordre que le Marechal etablit dens 
E 8 la ville de Rouen. T. XXXII, p. 94. 
4 HAP. VII. L'Amiral de Coligny noſe rien 
4 entreprendre ſur la ville de Rouen. 


T. XXXII, p. 97. 


HAP. VIII. Avis donne par le Mearechal 

au Sieur de Y ill:bon. Le Marechal ſe rend 
_ mare de Iancarville. T. XXXII, p. 101. 

Wc: r. IX. Le Marechul confie aux habitans 
[ | | de Tancarville le ſoin de garder leur ville, 
| T. XXXII, p. 105. 

HAP. X. Origine de la querelle de M. de 
Villebon, avec le Marechal de Vieilleville. 
1 : T. XXXII, p. 109, 

| ; A, 0 XI. Reproches faits par le Marechal a 
a Magi ſtrat qui vouloit ju ſtiſier M. de 
oy Villebon. | T. XXXII, p. 112. 
1 Cusr. XII. Querelle entre M. de Villebon 
_ cM. i Marechal de Vieilleville. 

T. XXXII, p. 115. 
F 2 
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84 | TaBLE 9 
CHAP. XIII. Le peuple prend les armes, & 5 8 
ſouleve contre le Marechal, T, XXXII, ; 

| p. 113,98 

Crap. XIV. Ie Marechal ſe met en defeni. 
& diſſ:pe la populace revoltee. T. XXXII M 

P. 129 5 | 


2 
$4 
2 


Char. XV. Les corps de troupes reglees qui 1 
e ſtotent repandues dans la Province, entrent I : 
dans la ville de Rouen pour defendre le Ma- 4 
rechal. T. XXXII, p. 122, 4 3 

Chap. XVI. Fin de la Sedition. T. XXXII, i 

Char. XVII. Le Marechal, apres avoir par 3 5 
donne aux habitans, renvoye les troupes 1 
qui etotent venues d ſon ſecours. Z 

T. XXXII, p. 128. 

Char. XVIII. Le Marechal de Briſſac a or- $ 
dre de ſe rendre d Rouen, pour y comman- 3 a 
der 5 mais M. de Vieilleville refuſe de lui 1 
ceder le commandement. T. XXXII, p. 130. 3 

Chap. XIX. Le Marechal de Briſſac vient d 2 
Rouen, accompagne de vingt Gentilshommes. 1 

T. XXXII, p. 133. 


» 


IF p ES CHAPLITRE Ss. 7 
r. XX. Le Marechal de Briſſac eft rap- 
1 4 | pelle pour prendre le commandement de Par- 
7 3 mee apres Paſſaſſenat du Duc de Guiſe. 

: | T. XXXII, p. 137. 
1 A HAP. XXI. Le Marechal de Vieilleville eſt 
"2% 5 x | appelle à Orleans pour aſſeſter aux confe- 
= rences de la paix. II propoſe de chaſſer 
les Anglois du Hdvre-de-Grace, T. XXXII, 


p. 142. 
fon XXII. Le Connetable fait differer le 


Siege du Havre, que le Marechal de Vieil- 
leyille avoit prepoſe. T. XXXII, p. 147. 


IJ Cour. XXIII. Le Marechal de Vieilleville 
44 rccour & Rouen eft oblige d'en partir 
pour aller a Metz. T. XXXII, p. 153. 
cus. XXIV. 7! faic achever la Citadelle de 
E. | Metz, T. XXXII, p. 155. 
| A Cray. XXV. Le Marechal de Vieileville 
== recoit ordre de ſe rendre au fiege du Havre. 
6 T. XXXII, p. 159. 
1 | Crap, XXVI. Le Roy charge le Connetable 
de commander au ſiege. T. XXXII, p. 161. 
» F 3 
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86 | T ABLE | 1 
Chap. XXVII. Le Connetable fait lende 
les Ang zlors de rendre le Havre, 


T. XXXII, p. 4 


Char. XXVIII. Reponſe des Anglois 4 cereſ 
ſommatlon. T. XXXII, p. 166. 


CHap. XXIX. IL'artillerie ayant fait breche, 4 5 
les Arglois capitulent. T. XXXII, p. 171. 


Chap. XXX. Le Marechal de Vieilleville il 


prejente au Roy & d la Reine mere, qui 3 : 


he 2 


apres avoir loue fa valeur „ lui permettent 
d aller a ſa maiſon de Dure ſtal. 93 
T. XXXII, p. 174. yt 


eſt appelle à la Cour, T. XXXII, p. 179. 
Char. XXXII. Le Roy ſe plaint au Marechal 
de Vieilleville de la conduite du Connetable, 3 

| T. XXXII, p. 184. 
Char. XXXIII. Entretien du Marechal de 
Vieilleville avec les Marechaux de Briſſac 

& de Bourdillon, T. XXXII, p. 188, 
CHap. XXXIV. Diſcours du Marecha! de 
F eilleville au Conſeil du Roi, pour (ut 9 


- D 18s CnarrTaAnsS 87 
4 1 dobſerver & de faire obſerver 

Edit de pacification. T. XXXII, p. 191. 
Nur. XXXV. Le Roy viſite les Provinces 
cette LE de ſon Royaume. T. XXXII, p. 196. 
0 pur. XXXVI. Retour du Roy a Paris. 
4 K © Deſintereſſement du Marechal de V ꝛeille- 


IF 

OY Tr 1 4 

1 . 
8 l * 

bn 


nne 


16, 


che, 
171. ville. T. XXXII, p. 203. 
Ile i 9 Cnar. XXXVII. Bataille de Saint Denys. 
Les deux Partis Sattribuent Phonneur de 
0 la vidoire, Mort du Connetable. T. XXXII, 
nt 


«of P. 209. 
«| Were. XXXVIII. Sentiment du Marechal de 
«| Vieilleville ſur la bataille de Saint Denis. 

T. XXXII, p. 212. 


uur. XXXIX. Or aſſemble le Conſeil pour 
= gdeliberer ſi Pon attaquera une ſeconde fois 
= 7armee Huguenote. T. AI, p. 215. 
| ö F CHAP. XL. Le Rot offre la charge de Conne- 
= table au Marechat de Vieilleville. 

, T. XXXII, p. 218. 
Char. XLI. Le Duc Anjou, frere du Ray, 

eſt fait Lieutenant- general du Royaume. 
T. XXXII, p. 22 
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CHAP, XII. Le Prince de Conde & 2 
fe retirent en Poitou. T. XXXII „p. 227. Y 
Chap. XLIII. Le Mare. Hal de Vi eillevill 
entre dans la ville de Poitiers. T. XXXIL,f 


P- 23. 
Crap. XLIV. Siege de Saine-Jean-d' Angely, 3 
T. XXXII, p. 233. 1 5 

. XLV. Diverſes circanſtances du Sie 2 I 
de Saint-Jean-d' Angely. T. XXXII, p. 239. I a 
Cher. XLVI. Capitulation de Saint-Jean- A 
I Angely, Le Roy donne au Marechal de E ; 


Feilleyille le Gouvernement de Bretagne, 
I. XXXII, p. a4 

CHa. XLVII. Le Duc de Moutpenſi er de- Y 
mande au Roy le Gouvernement de Breta- 4 | 
gne. T. XXXII, p. 249. 2 
Cuar. XLVIII. Le Marechal de Vieilleville 
cede le Gouvernement de Bretagne au Due 4 
de Mont pen ſier. T. XXXII, p. 254. L 
CHae. XLIX. Conſeil donne au Roi par le Ma- 
rechal de V teilleville pour la pacification 
des troubles, T. XXXII, p. 200. 
Cuar. L. Le Marechal de Vieilleville a ſſiſte 


5 pxs CHAPITRES. 89 
4 4 aux Conferences de la paix. Courrier en- 
* en Allemaigne. T. XXXII, p. 264. 
2 C ar. LI. Le traité de paix eſt conclu & ſigne. 
* T. XXXII, p. 268. 


LIVRE DIXIEME. 


4 4 Hap. I. L E Roi prend la reſolution den- 
bh voyer les quatre Marechaux de France dans 
les Provinces pour veiller q Pobſeryation des 
= | articles de la paix. T. XXXII, p. 273. 
: 0 HAP. II. Le Marechal de Vieilleville part 
pour ſe rendre en Bourbonnois. 


8 T. XXXII, p. 276. 
9 5 CHAp. III. Le Mare:hal ſe rend a Lyon, oll 
J * il fait publier & extcuter Edit de pacife- 
; 7M cation. „ T. XXXII, p. 280. 
1 Tua. IV. Les Comtes de Lyon rentrent dans 
4 leur Egli ſe. T. XXXII, p. 287. 
cuir. V. Le Marechal ſe rend d Grenoble, 

fait aſſembler les Etats de D auphine. 
T. XXXII, p. 291. 


cane. VI. LEdit de pacification eſt public à 
Grenoble, T. XXXII, p. 296. 


90 TSU 

CHAr. VII. Punition des Seditieux. 
T. XXXII, p. 293, 
Chr. VIII. Le Marechal, apres avoir retabli 
la _ en Dauphine, fe rend en P rovence,l Y 
T. XXXII, p. 301. 8 

"ll CHAp. IX. Le Marechal, a la priere du Pape, 2 
JF al ſe tranſporte q Avignon. T. XXXII, p. 50; 


bY Cnar. X. M. le Marechal envoye un de ſal | 


7 2 A : 


Xs 


 gendres pour traiter avec les ſeditieux qui 


1 ' Serozent rendus maitres de la ville de Siſte- 7 f 
1 ron. T. XXXII, p. 308 y | 
| f Chap. XI. M. le Marechal ſurprend la ville 9 
bl de Sifteron. T. XXXII, p. 315 
| | Cur. XII. I fait punir les ſeditieux. 4 
T. XXXII, p. 37. 
Char. XIII. Le Marechal retourne & Avignon. 
T. XXXII, p. 320. 
Char. XIV. Supplice des priſonniers de Siſ- 1 
reron. T. XXXIL, p. 322. 
Char. XV. Le Marechal & ſon Secretaire 4 
refuſent de riches preſents qu'on leur offre. ; 
T. XXXII, p. 326. 
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CIT. 
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y % p ES CHAPITRES gr 
1 ar. XVI. Arrivee de M. le Marechal a 
be I.. I. XXXII, p. 331. 
F 6 ap. XVII. Le Marechal eft regu a Mar- 
1 Ss. 12 eille par le Comte de Tendes, Gouverneur 
9 | 1 de la Provence. T. XXXII „p. 337. 
- | C Ap. XVIII. Honneurs rendus a M. le Ma- 
rechal à Marſeille. T. XXXIII, p. 340. 
: nur. XIX. Le Marechal vient trouver la 
3 5 Cour a Lyon. T. XXXII, p. 343 


SUITE DU DIXIEME LIVRE. 


LHAP. XX. Z E Roy nomme le Marechal 
A FR Ambaſſadeur aupres des Cantons Sui Jes. 
4 4 | T. XXXIII, p. 1. 
3 0 HAP, XXI. Succes des negociations du Mare- 
4 * chal avec les Suiſſes. T. XXXIII, p. 7. 
LHEP. XXII. M. le Marechal apprend les 
4 | 1 que les Ambaſſadeurs du Pape & 
de ¶ Empereur font aupres du Canton de 


Lucerne, pour traverſer ſa negociation. 


19 T. XXœXIII, p. 13. 
Musa. XXIII. Le Marechal oblige le Canton 


de Lucerne d renvoyer les Ambaſſadeurs 


92 TABLE DES CHATITRES. 

Adu Pape & de PEmpereur, qui g oppoſoient 

à leur alliance avec le Roi. T. XXIII, 

5 p. 15 

Char. XXIV. Suite du ſucces de la negocia- 
tion du Marechal de Vieilleville. 

T. XXXIII, P · 17. 

Char. XXV. Le Marechal de Vieilleville 

retourne en France, & envoye ſon Secretaire 

aà la Cour. T. XXXIII, p. 19. 

Chap. XXVI. Le Roi vient & Orleans pour 
voir le Marechal de Vieilleville. 

T. XXXIII, p. 25. 
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Fin de la Table des Chapitres. 


MEMOIRES 
| DU STEUR 
FRANCOIS DE BOIVIN, 


„ —— 


BARON DU VILLARS, 


Bailly de Gex, Conſeiller & Maitre- d'Hotel 
ordinaire des Reines Eliſabeth & Louiſe, 
contenant tout ce qui S'eft paſſe dans le Pie 

mont & le Montferrat, ſous le gouverne- 
ment de Me ſſire Charles de Coſſe, Comte de 
Briſſac, Marechal de France, depuis Lan- 
nee 1550 juſques a la fin de 1560, 
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NOTICE 
DES EDITEURS 


SUR LA PERSONNE 


DU MARECHAL DE BRISSAC, 
W ET SUR LES MEMOIRES 
| | DE FRANCOIS DE BOIVIN, 
W 21ro0wv DU III IAR s. 


( HARLES DE Cossz, Marcchal de Briſſac, 
eſt le heros de ces Memoires. On auroit pu 
les intituler de ſon nom, comme on Va fait 
par rapport a ceux de du Gueſclin , de la 
Tremoille , de Bayard, de Tavannes, de 
Vieilleville & de beaucoup d'autres. Avant 
de conſiderer l'Ouvrage en lvi-meme , rap- 
pellons a nos contemporains Phomme cé-— 
lebre dont il contient Papothcoſe. On ne 
sarrètera point ſur P'illuſtre extraction (a) 


(a) « Jay eu en main ( nous apprend Baivin dans 
p le ſecond avis, au Lecteur qui precede ſes Mé- 
v moires ) un contract de mariage de Tan mil deux 
v cent quatre vingt, fait entre Meſſire Fiacre de Coſ- 
» ſe, Chevalier & premier homme du logement de 


om — = Ad en * 
2 


N E ws; 
METER) = — R — ——ů—— * 
PTC 6 AE | 
= > l 


— 
n 
nv 


1 * 
— as 
8 


os, n hes to gt es; PO vp — rr ee 2 
Os ee — 3 4- Vs vr os een we ens * OI " 7 * * 1 . x _ 
wo 25 7,14 8 » m * 5 


Ve 3 _ of oa 5 a aa E k — 
2 2 1 * 1 45%) A Ser — % 
4 2 2 0 — * * 2 * * —— air * 2 
8 4 * <>. "-_— 34 * — EI . * N 2+ 1 wy — E - 
WEST ˙· Lot \ a : 6. - r ö — — ve = \ — TEL 
- ham FS #5 > Seng nn * 2 — — —— 2 2 — 2 8 — rnd a * 
1 — I ny" Te Wr — 2 2 Pet I. "a £ 4 — 5 N 
G 8 ” . p 2 — apes Ra % 
e 


8 8 
e — wt) x p 
cr r . 


bo AS 
oe iy. 2 ww 
74 


£5 
PA 3 
2 * Fs 


— 


— > K n  * iis; 
E 

eee 2 
252 rr 


72 „ Tg 


72 * - 
* 1 . 2 1 * - 
Sa a+ Þ bs, * A 

— E 
"> uur er 
— —— 0 x 

1 22 

S 

*. 


HIP 

- 8 
ie 
Þ 5 


— = 


: 8 1 
A 


Sad 


* 4 q 2 

a JJ Cai oe ee er 

3 e 2 n W 17 Is 2 2 
a G 4 o —— — — 


jy 8 „„ 
— e 


- n — 
n 


oo Nor Ie 


de la maiſon de Coſſè: ces details ſont con- 
ſignés dans nos recueils heraldiques ; & il 
ſuffit d'y renvoyer le Ledeur. 

Briſſac commenca comme la Tremoille & 
Tavannes. Eleve dans le Palais de nos Rois, 
3] fut enfant d'honneur du fils aine de Fran- 
cois I (de ce Dauphin qui mourut a Lyon (a) 
vidime du poiſon, ou peut- etre de {es ex- 
ces ). Briſſac avoit recu de Ja Nature ces 
agrements exterieurs , qui ne ſuppoſent ni 
le genie ni les talents, mais qui neanmoins 
previennent en faveur de celui qui les poſ- 


» la perſonne du Roi des Gaules, que nous appel- 
v lons aujourd'hui Grand-Chambellan, ou Grand- Ma- 
» rechal du Corps, & Dame Julianne de Melun, 
» fille à Meſſire Adam de Melun, Sire de Monſtreau- 
» Bellay, & de Phileberte le Roux ſa femme, le 
» contract en parchemin ſcellè d'un grand Sceau, od 
» il y a la repreſentation d'un Cavalier a cheval, 
» tout arme , tenant une eſpée nue en ſa main; dans 
» VEſcufſon duquel ſont les ſoyces & feſſes denteltes 
» (armoiries de la maiſon de Coſſé); & au caparaſ- 
» ſon du cheyal, trainant juſqu'a terre, ſont celles 
v de Melun d'un coſts, & les pleines armes de Coſ- 


v ſe de autre. Le langage en eſt rude, ſentant Tan- 
v cienne naifvete Jauloiſe », 


(a) Voyez les Obſervations ſur les Memoires de 


Guillaume du Bellay, Tome XIX de la Collection, 
p-. 479, & ſuiv. 


sede. 
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sede. On en fait mention, parce qu'ils in- 
fluèrent ſur ſon avancement. Dans une Cour 
od la galanterie Etoit un des attributs de Phe- 
| roiſme , & ou tout reſpiroit l'amour & ſes 
plaiſirs , les dons de Peſprit (a) & de la 
figure ne pouvoient etre indifferents. Auſſi 
verra-t- on bientot Briſſac en recueillir le 
fruit. 

Briſſae fit ſes premieres armes en 1528, 
BW Laiſſons parler ici Boivin. « Il couroit un 
3 ' » bruit (nous (b) apprend-il ) que le Roy 
W » depeſchoit le Capitaine Joannas (c) avec 


(a) Voici ſon portrait, define par Boivin dans 
Tavis cite cy-deſſus. « Ce Seigneur ( dit-il) fut de 
» fort belle & riche taille , d'une preſence gracieuſe 
v & vencrable; la main autant belle que ſcauroit de- 
v firer une mignarde Damoiſelle; fa converſation eſtoit 
» fort douce & agreable, ſobre de la bouche, le parler 
» gracieux & plein d'une naifve affection, d'une vraye 
» magnanimite, & de remonſtrances vrayment pater- 
» nelles, tendantes 4 Vhonneut & au ſalut de VEtat : 
v toutes les autres porportions du corps eſtoient en- 
v core ſi belles, lorſque j entray à ſon ſervice, que 
» Plutarque a eu raiſon de dire que des beaux PFarrierte 
» ſaiſon en eſtoit toujours belle, 

(b) Dans ſon avis, ibid. 

(e) C'eſt le meme que Martin du Bellay appelle 
le Capitaine Jonas; & il paroft Evident que ces ſe- 
cours prétendus envoyés a Lautrec ſe rapportent a 


Tome XXXIII. G 
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98 No TI o 
» nombre de galeres , pour trajetter (a) 
» quelque infanterie au ſecours de ParmeeW 
» qui aſſicgeoit Naples: le deſir d acquerit 
» gloire & honneur eſchauffa fi fort cette 
» jeune plante, qu'elle courut ſoudain a Mar- 
» ſeille pour eſtre de la partie: ainſi que les 
v galeres prenoient terre a Naples, ceux de 
» la ville les ayant deſcouvertes , firent une 
» {i groſſe & ſi rude ſortie fur eux , quils 
» eufſent tout mis en route, ſi Parmte 
» royale, ayant eu Pallarme, ne fuſt venue 
„ au ſecours. Le Seigneur de Sanſac, qui 
v $*eſtoit avance des premiers avec une 
» bonne troupe , ayant recogneu Je ſieu 
» de Brillac fort engage parmy les ennemis, 
» il le tira en croupe hors de la preſſe, 
„ n'ayant autres armes que Peſpce : en ces 
» charges & recharges qui furent faides , 
» un cayalier Eſpagnol fuſt prins avec fa 
» lance encore toute enticre 3 & lequel 


3 
„ voyant Briflae de belle taille, ſans barbe 


; 
k, 
i 
| 
{ 
ſ 


PFarrivee du jeune Prince de Navarre ſuivi de quelque; 
Gentilshommes Frangois. La ſortie des ennemis, & 
Pechec que nous rectimes Saccordent avec ce qu'en lit 
à ce ſujet dans les Memoires de du Bellay & de Mont- 
luc. (Voye le Tome XVIII de la Collection, p. 100 & 
fujv.; & le Tome XXII, p. 76 & ſuiv.) 


(a) Pour tranſporter. 
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mon Gentilhomme , que voſtre Maitre ſſe 
vous a tout fraiſchement envoyè icy pour 
deffendre la renommee de ſes beautes, qui 
doivent eſtre fort rares, puiſque les voſtres 
y ſont aſſervies. Luy partant ſoudain de 
la main, luy reſpondit : — Je n'auray 
pas grand peine d la deffendre, ſi tous 
les cavaliers de voſtre party ſe laiſſent 
prendre, comme vous avex fait, voſtre 


le » lance encore entiere. La-deſſus eſtant ve- 
ui Ws nue nouvelle cargue (a), qui les ſepara, 
ne v ils ne ſe virent onc puis...» 

ur En liſant cette anecdote, on croit entendre 
s, le loyal Serviteur (b) raconter Payenture du 
7 jeune Boutieres avec ce Cavalier Albanois , 
es humilié d'avoir ete yaincu par un enfant. 
1 Briſſac eut le bonheur d' échapper aux de- 
no fſaſtres qui accompagnerent Pexpedition de 
el Lautrec. A ſon retour il obtint une compa- 
de genie de deux cent cheyaux-legers. Il alla en 


Piemont, & $y diſtingua. Francois I, inſ- 


x truit de ſes exploits, le t (dit (c) Boivin ) 
1 Colonel de 15 Enſeignes d infunterie, ſur- 
n- (a) Une nouvelle charge. Ce mot de cargue vient du 
& 


verbe carger , qui anciennement honifioit charger, 
(b) Tome XV de la Collection, p. 111. 
(c) Dans ſon ſecond avis au Lecteur. 


G 2 


& le teint fort beau, luy dit: — Je croy, _ 
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nommees les Enſeignes jaunes. En 1542 il ſe 
ſignala a la tete de ce Corps au ſiege de Per- 
pignan. Les Mémoires de du Bellay (a) atteſ- 
tent Vadtivite qu'il deploya a ce ſiege, & les 
eloges que lui donna le Dauphin (depuis 
Henri II). Francois I, croyant le recom» 
penſer, le tira du ſervice de Pinfanterie , & 
le gratiſia d'une compagnie d'hommes d' ar- 
mes. Le Monarque ne tarda pas a s'apper- 
cevoir que Briſſac etoit mecontent. En con- 
ſequence il lui demanda (b), quel ſeroit a ſon 
advis celuy qui commanderoit a ſon armee, 
fe celuy qui en avoit la charge Sabſentoit, 
o mouroit. — Ce ſeroit celuy ſeul, repondit 
Briſſac, lequel pour ſa vertu Foftre Majeſie 
en jugeroit digne. — Vous le prenex mal, 
repliqua le Roi; ce ſeroit le plus ancien Ca- 
pitaine de ma gendarmerie , parmy laquelle 
je ne loge que ceux qui ſont tels que vous 
dites, — En ce cas, Secria Briſſac, j'aurai 
beau loifir de battre les champs avant d'en 
venir la , & mieux aurois aime demeurer oll 
j en efiois... 

Il eſt vraiſemblable que cette reponſe ge- 
nereuſe & libre ne bleſſa point le Monarque. 
Sans doute il n'y appercut que Velan d'une 

(a) Tome XX de la Collection, p. 388. 

(>) Boivin, avis au Lecteur, ibid. 
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noble ambition qui aſpiroit à commander. 
L'annèe ſuivante il crea Briſſac, Colonel de 
la cavalerie legere. Charles - Quint aſſiégeoit 
Landrecy. Francois I, apres avoir rafraichi 
Ja garniſon, ſongea prudemment a ſe retirer. 
Briſſac eut ordre de couvrit la retraite. Les 
Hiſtoriens Etrangers6nt repreſente le combat 
ſoutenu par Briſſac en cette occaſion comme 
une ſorte de défaite. Mais du Bellay & Bran- 
tome (a) les dementent formellement. Ce qu'il 
y a de vrai, c'eſt que Briſſac eut a combattre 
contre des forces (b) ſupcrieures. Et s'il lui 


(a) Memoires de Martin du Bellay, Tome XXI 
de la Collection, p. 57. | 


(b) Boivin, dans ſon ſecond avis au Lecteur, nous 
a conſerve ſur cet evenement quelques particularites 
qu'on ne doit pas omettre. « L'Empereur Charles-Quint 
(raconte- t- il) tenant Landrecy fort eſtroitement 
aficge, & dans lequel les vivres eſtoient fort courts, 
le Roy refolut de le ſecourir { ores que fon armce 
ne fiſt encores accomplice de toutes les forces que 
Sa Majeſte avoit commandces ) attacnant la peau dt 
Renari ou la force du Lyon defailioit 5 & par ainſy la 
diligence prevenant les advis que IEmpereur pou- 
voit avoir de ſes delleins, Landrecy fuſt heurcuſe- 


ment avietailie & ratfraiſchy : mais craignant davoir 
fur la retraite toute la force de V'Empereur ſur les 
bras, Sa Majeſté prinſt reſolution de perdre pour fa 
retraite cent eſcus pour en ſauver diæ milla: par aral'y 
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en coùta du ſang pour exécuter la commiſ- 
ſon perilleuſe dont on Payout charge , il eut 
la gloire d'y reuſſir, 


voulant deſloger la nni& a la ſourdine, elle com- 
manda au Colonel Briſſac aſſembler toutes ſes 
: troupes en un ſeul corps, affifices de fix compagnies 
dinſanterie Italienne commandees par le Colonel Sam- 
petre Corſe, & daller fur la diane donner P'allarme 
{ par deux endroits a Farmee de I Empereur, & la telle- 
| ment enfoncer & haraſſer, qu'elle cruſt que Varmee 
| du Roy toute entiere eſtoit celle qui jouoit le jeu, 
afin ,qu'auparavant qu'il fuſt deſcouvert, qu'elle euſt 
desjà gaigne la garitte (a), & qua ce faire il ne craigniſt 
d'hazarder le pacquet. Luy deſirant rendre a Sa Ma- 
jeſté ce tant important & ſignalè ſervice donna fi furieu- 
ſement dans TVarmee de I'Empereur a la faveur d'un 
grand bronillas, qu'il y en euſt pluſieurs terraſſez, tandis 
que les uns montoient a cheval, & que les autres 
ſe preparoient pour ce faire: mais peu a pen le brouillas 
ſe hauſſant, & les troupes ennemies s avangant il fuſt 
chargé, & il rechargea par pluſieurs fois; Vennemy 
ne s oſant encore trop avancer, a cauſe qu'il deſcou- 
vroit à un quart de Iieue de-la douze cent hommes dar- 
mes ſur un haut, qui ſervoient darriere-garde au corps 
de Parmee du Roy, & commandez par M. d'Anne- 
baut. Toutesfois deſcouvrants que le courage de la ca- 
valerie Frangoiſe ſurmontoit la force qu'ils voyoient, 
ils chargerent ſi rudement Briſſac avec un gros hoſt (b) 


(a) Se ſut miſe en lieu de ſurete. 


(b) En general ce mot d hoſt fignifioit une armee : mais 
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Quoique Frangois I honorart Briſſac de ſon 
eſlime & de ſa bienveillance, la mort de ce 
Prince ne nuiſit point a fon elevation. Le 
nouveau Roi connoiſſoit ſes talents, & ſa- 
yoit les apprecier. D'ailleurs Briſſac avoit au 


de cavalerie & de piſtollerie (a), qu'il fuſt contrain& 
ſe retirer à la faveur de Pinfanterie qui avoit gaigné 
les hayes, toujours toutesfois chargeant, & eſtant 
enfin charge par tant dendroits, qu'il fuſt prins, & 
reſcous (b) par deux fois par cent ou fix vingt che- 
vaux des ſiens qui fe rallioient a tous les coups, & 
chargeant de fois a autres, avce leſquels il ſe ſauva. 
Mais Finfanterie, qui avoit gaigne une Chapelle, ol 
elle voulut tenir bon, fuſt fort maltraitce , ledit Co- 
lonel Seftant toutesfois ſauvé. Le meme fir Briſſac 
(tout barbouille (c) & decouppe ) arriva en Parmée 
ainſi que le Roy achevoit de ſouper; Sa Majeſté 
Fhonora, & careſſa fort, juſqu'à commander qu'on lui 
donnaſt (d) quelque rafraiſchiſſement dans la meſme 
coupe ou Elle venoit de boite. 


on Vappliquoit ſpecialement d un corps de czvalente, parce 
qu anciennement C'*etoit la cavalerie qui faiſoit la force des 
armces. | | 

(a) C'et-2-Jire , de gens armes de piſtolets. Cette arme 
tira ſor nom de la ville de Piſtoye ou elle fut mnventte. A 
Fepoque dont il s'agit ceto't de petites arquebuſes. 

(b) Recouyre, ou fi on Vaime mieux, repris. 

(c) Couvert de ſueur & de bleſſures. 

(d) Second avis de Boivin au Lecteur. 
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104 NoTrcyY 
pied du trone un appui qui dans une Cour 
galante conduit promptement aux premieres 
places de Etat. Briſſac eut Part de plaire à 
la Ducheſſe de Valentinois, On a pretendu 
qu'elle oublia pour lui qu'en amour les Rois 
ne yeulent point de rivaux. A peine Henri 
eut-il pris les renes du Gouvernement, qu'il 
decora Briſſac du collier de ſon Ordre. Et 
alors (ſelon la remarque de (a) Boivin) 
cette faveur toit en grande eſtime. De Taix , 
Grand-Maitre de P'artillerie, avoit offenſe la 
Ducheſſe de Valentinois. On Vaccuſoit de 
s'ètre permis des plaiſanteries ſur Page de la 
favorite: ce ſont là de ces indiſcretions qui 
dechirent le cœur des femmes. De Taix, 
malgre ſes longs ſervices, fut diſgracie ; & 
Pheureux Briſſac le remplaca. Pour Sen ac- 
quitter dignement ( nous apprend (b) encore 
Boivin) 2/ £adonna fort aux Mathematiques 
& a U Aritmetique , qui depuis luy ſervirent en 
Piemont. 


Briſſac ren reſta pas Ia : la fortune pre- 


paroit a ſon genie un plus vaſte theatre. Les 
infirmites du Maréchal Prince de Melphes , 
Gouverneur du Piemont , annoncoient une 
place importante prete à vacquer. La Du- 
cheſſe de Valentinois la demanda pour Briſ- 


(a) Second avis de Boivin au Lecteur. (b) Jbid- 
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ſac. Le Connetable la deſtinoit a Coligny ſon 
neveu : Paſcendant du Miniſtre ſur Peſprit 
du Souverain (a) ne put lutter contre les 
Graces qui ſollicitoient. On a preſume que 
Henri II ne fut pas fache d*eJoigner Briſſac. 
Le fait eſt probable, ſi Pon admet qu'il avoir 
penetre le panchant ſecret de ſa Maitreſle , 
& que le poiſon de la jalouſie fermentoit 
dans ſon cœur. Au ſurplus ce choix fait hon- 
neur a Ja Ducheſſe de Valentinois. Aﬀez 
communement les idoles de Ja fayeur dcs 
femmes ſont par leur incapacite les artiſans 
du malheur des nations. Les rares talents de 
Briſſac (b) lui ont conſacrè Padmiration de 
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(a) II trouva (dit Boivin dans ſes Memoires, avec 
cette rudeſſe Gauloiſe qui lui eſt propre) « que la 
» femelle avoit à ce coup été plus fine, & plus dili- 
» gente que le mile, ores que d'inveterce ſageſſe. 


(b) « La liberalite de ce Seigneur (dit Boivin dans 
ſon ſecond avis) fuſt plutoſt reflerree qu'ouverte, 
patient & vigilant aux labeurs tant civils que mili- 
taires, fort vif & fort ſubtil à deſcouvrir les ruſes 
v» & les deſſeins des ennemis „prompt & prudent A 
» FTexécution des ſiens, grand remarqueur des paſſages 
» & payſages, un peu gauſſeur envers qui luy en ap- 
» preſtoit Voccaſion, le plus grand reſveur du monde- 
» On pouvoit bien dire de luy, comme de Scip'on , 
p qu'il n'eſtoit jamais moins ſeul que quand il eftoit 
v (cul, grand zClatcur de la religion, mediocrenient 
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» ſage la Noue, p. 261) qu'au commencement du 


8 © NOTICE 


ſes contemporains, & le ſuffrage de la poſtes 
rite. Le grade de Marechal de France accom- 
pagna ſa nomination au Gouvernement (a) 
du Piemont. C'eſt dans les Memoires de Boi- 
vin du Villars qu'il faut etudier ſon adminiſ— 
tration civile & militaire. Nous ne le ſuivrons 
point dans le cours de cette adminiſtration 
qui dura environ neuf ans. Un precis de ſes 


» colère quand il perdoit au jeu des eſchecs, par- tout 
» ailleurs gracieux & maniable au poſſible. 


(a) La diſcipline ſevere qu'il maintint en Piemont 
a £te celebree par tous les Ecrivains de ſon tems. On 
2 vu dans !es Mémoires de Montluc la manière avan- 
tageuſe dont il en parle; & un éloge de ce genre dans 
la bouche de Montluc ne doit pas ètre ſuſpect. « Il 


v» me ſouvient (lit-on dans le treizieme Diſcours du 
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2 regne du Roy Henry ſecond, quand il revenoit quel- 
» ques Capitaines & ſoldats en France, qui avoient 
» ete deux ans en garniſon es villes de Piedmont , on 
» les priſoit beaucoup, les voyant fi civils, courtois , 
» nullement injurieux, & ſi bien parlants du mani- 
» ment des armes; & cela faiſoit que tous les jeunes 
» gens y couroient pour receyoir pareille inſtruc- 
v tion; & meſine jay veu M. le Comte de Charny 
» (qui eſt l'un des plus honneſtes & vertueux Sei- 
w neurs de ce Royaume ) porter le corcelet , & en- 
Y 


trer en garde comme les ſimples ſoldats, & ce cn 
p tems de paix v. 


vers EDriTEeuRs. 107 
tc. opèrations denue des particularites qui en 
m- . ſont le developpement, ne preſenteroit qu'une 
a) 3 eſquiſſe ſeche & peu inſtructive. C'eſt dans 
di- ſes Meémoires qu'il faut comparer entre elles 
if. les diverſes parties du tableau. On y appren- 
ns dra juſqu'à quel point Penvie & Ja calomnie 
»n peuvent s'acharner ſur les mcrites & les ta- 
es llents. On y verra Briſſac, environne des 

E rayons d'une gloire qu'il ne dut quia lui 

ue ſeul, la payer cherement par les traverſes 
qu'on lui ſuſcita. Le genie , on le fait, tend 

= : voler de ſes propres ailes ; mais la haine & 
n floenvie ne s'appliquent qu'à les lui couper. 
& 5 Apres avoir lu les Memoires de Boivin , on 
s WT ſentira que cette reflexion exprime en peu 
de mots la conduie de Briſſac & celle de 
ſes ennemis. Si ce grand homme elit daigne 
gSattacher au Connéëtable on aux Guiſes, il 
auroit ete puiſſamment ctaye. Sa recommen- 
dation ſeroit devenue le canal des graces pour 
les Officiers qui ſervoient ſous ſes ordres. Le 
cContraire arriva, parce qu'il importoit de le 
& depouwller de tout ſon credit & de toute 
conſideration. La malignite alla plus loan : 

| tandis que les autres armeces étoient. abon- 

8 damment pourvues, on le laiſſa preſque tou- 
jours (a) manquer dargent, de vivres, de 
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(a) « C'eſt choſe deplorable & meſine ennuleuſe 


708 NoTrcy 


munitions de guerre & de troupes. Se plai. 


gnoit-il : afin d'cluder P'effet de ſes reclama- 
tions, on ofa le taxer de malverſations, de 
rapines & de mauvaiſe geſtion. Briſſac triom- 
pha des obſtacles multiplics ſous ſes pas. None 
ſeulement il conſerya la partie du Piemont 
ſoumiſe a la France; mais il en accrut les 
limites par des conquetes. II defia Pceil per- 
cant de ſes ennemis, d'inſpecter ſon adminiſ- 
tration: elle Etoit fi pure, fi deſintereſſee , 
que les peuples, qui lui obciſſoient , gemi- 
rent de rentrer ſous la domination de leurs 
Maitres legitimes. Les Picmontois virent avec 
peine les troupes Francoiſes évacuer leur 
pays. Afin d'identifier les deux nations, & 
de n'en faire plus qu'une, Briſſac vouloit 
que leurs goits & leurs plaiſirs fuſſent com- 
muns. Pendant Phiyer ce n'étoit que bals, 
tournois & courſes de bagues. Briſſac n'igno- 


(Sécrie Dupleix, Hiſt. de Henri II, p. 523) de lire 
» en 1 Hiſtoire le mauvais traictement que le Marechal 
v recut durant les quatre dernières années de ſon Gou- 
» vernement. Aucuns blaſment de cela le Conneſtable, 
„lequel, quoique ſon parent, luy Etoit mal affeftionne, 
» Dautres Vatribuent aux affaires de Sa Majeſte plus 
» urgentes que celles du Picmont; d'autres encore L 
» la malice, & & Pavarice des Financiers & des Mi- 
» niſtres d'Etat v. 
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rant pas combien il eſt eſſentiel de reſpecter 


les mœurs & meme les prejuges d'un peuple 
conquis, fit revivre parmi ſes Officiciers la 
galanterie (a) de Pancienne Cheyalerie : le 
Piemontots aima, & ceſſa de craindre Pama- 
bilite Frangoiſe. Il s'habitua a enviſager dans 
le militaire (b), qu'il logeoit, un defenſeur (c) | 
& un ami. Brifſac ne ſe borna pas a garantir 


(a) On ne congoit pas coniment il put paryenir 4 
etablir parmi ſes Officiers cet eſprit de galanterie ſenti- 
mentale, tandis qu'il sen &cartoit Iniememe. Car toute 
fa vie il ſe permit d'avoir des Maitreſſes; & trois enfants 
naturels, qu'il eut de ces différents commerces, atteſ- 
tent qu il ne ſe bornoit pas à l'amour Platonique. On 
trouvera ces détails dans les Memoires de Brantòme. 
Cet Ecrivain cite ſur- tout une belle Piemontoiſe , 1a 
Signora Novidalle, qu'en appellait Tamie du General, 
II falloit qu'on eũt une haute yeneration pour Briſlac , 
puiſqu'on reſpectoit juſqu'a ſes foibleſſes, & qu'on ne 
Sen autoriſoit pas pour les imiter. 

(b) « Ceſtoit ( remarque le Laboureur dans ſes ad- 
ditions aux Mémoires de Caſtelnau, Tome II, p. 294) 
y des Lyons dans les combats; c'eſtoit des agneaux 
» chez leurs hoſtes. 

(c) „Si on racontoit (a éerit la Noue dans ſon dix- 
buitieme diſcours p. 350) „ comme és guerres paſſces 
» entre les Frangois & les Eſpagnols, & principalement 


en Picmont, on voyoit ſouvent paſſer par un vil- 
» lage, plein de danſes & de banquets, une cornette 
» de lances & ſans aucun effroy le peuple venoit appor- 


* . - % 
a r e 9 r 
waa IK —_— — 4 - Y + Rr 4 ” - _ b l 
22 8 3 Bay * . r 
1 8 2 C 8 N 


„ 6 4526, BE 
2 2 — eee 
—— 


3 he 


1 
[ 
py 
3 
oY 
"i 
* 
8 
1 
WET 
* 
k » 
nf 
11 
. 
* 
T.-C. 
ves 
N 
1 
1 
Lak: 
hs 4 : 
Wy = 
17381] 
= - 
S | 
$15 
"2 
#Ky 
2 — 
{ 0 
1. 
* 
A 
$ 
4 oy - 
1 
% 
H = o 
„ 
tr 
NW 
1 df 1 = 
11 
4 
1 
1 
05 
L 4 
' 'S 
TS 
* 'F 
| 0? nn 
* =o 
1 N 
1 
119 
* 
pf 8 ** 
18 
. 
: * - 1 
0 . 
* 1 
5 1 
, 
—$0 » 
r 4 
IH 
| * 2 
133 
: L F, 
. 
6 
> 
+). 
4 4 
it; 
1 
5 
Ay 
"2 
1 
. 
. 
Ke” 
114 
17 
i | 
A 
* 
141. 
1 
ES) 
8 x 
7 
* 
% \ 
* 
x & 
— 
1 2 
2 
+ | 
171 
4 
* 
. 
> F- 
#7 
4.58 
. 
4 
4 


— 
»* * a ene Si 
* 5 1 22 * 


2 
neee * 


_— 
A 
eln 


* 


. 
* 


5 \ \ . = 


4 
EE 
** 


2 8 
_— = 4 9” PL bf . N ; 2 by = - 5 ; * J 
D eee n e 
— — 2 8 ANC _ 
b 1 * n . & 5. 7 >» 4 4.5 


a> r 
n uw. ad 


NG. lm en ee 
—— 
— E Ry 8 


N 
Woe I; 4 © ee © 
2 . * 
r 
— 
* 
P 1 


W — - 
gr n e _— — + wy 3 bs 
=Y A * - * en 5 Des er 

1 E 456 ago 


EFF 
33 


— 
„ w- 
+ —_— 


RS 
CE. 
* 4 


110 Nor rer 


le Piemont des inſolences d'une ſoldateſque 
qui ſouvent ſe trouva ſans pain & ſans vete- 
ments. Protedeur de l'Agriculture & du Com- 
merce, Pun & Pautre fleurirent par ſes ſoins, 
Il avoit pour principe que le moyen de ren- 
dre les peuples dociles & attaches au Souve- 


rain, eſt de veiller à ce qu'ils ſoient heureux 
& riches. 


France le fruit de tant de travaux: mais le 
ſouvenir en reſtera grave ſur l'airain. On reſ- 


La paix de Cateau-Cambreſis enleva A la 


titua au Duc de Savoye des poſſeſſions arroſces 


ter aux ſoldats toutes ſortes de rafraichiſſemens : 
demie-heure apres une autre troupe ennemie y ſur- 
venoit, qui y recevoit les memes courtoiſies; & peu 
apres s entre rencontrans elles ſe battoient très- bien 
& le victorieux faiſoit porter audit village les fort 
bleſſés tant de part que d' autre pour les faire pan- 
ſer; & logeoient en meſme hoſtellerie les vaincus 
ſur leur foy & les victorieux ſous la garde des 
deſſuſdits juſques à leur gueriſon , laquelle venue, 
chacun alloit retrouver ſes Capitaines. Telles & 
pluſieurs autres fagons de procéder acquirent aux 
leux nations tres-grand renom parmy ce peuple 
eſtranger, & plus d'amitie qu'on ne voit a preſent 
entre les propres parents. Quand, dis-je , on leut 
raconteroit cela, ils Feſtimeroient comme fable» 


pourceque les coutumes pricſentes ſont toutes di- 
verſes »s | 
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du ſang Pune foule de Francois. On reſerya 
quelques places de ſurete qu'on ne garda 
pas long- temps. Les repreſentations du Maré- 
chal de Briſſac furent ſuperflues. Henri ſou- 
piroit apres le repos ; & les interets de PEtat 
cedoient a des conſiderations particulicres, 
L'infortunè Monarque ne prevoyort pas qu'au 
milieu des fètes la mort Pattendoit. 

Cette cataſtrophe fut le terme des beaux 
jours du Marechal de Briſſac. Sous un Roi 
trop jeune, pour gouverner lui mème, la 
Cour changea de face. Les Guiſes, oncles 
de Francois II, s'emparèrent du timon de 
Etat. Il fallut tomber a leurs pieds, ou n'ëtre 
plus comptè pour rien. Briſſac (a) revint à la 
Cour, ſuivi d'un cortège de braves Militaires, 
cribles de bleſſures, & reclamant la ſubſiſ- 
tance dũe à leurs ſervices. Ce cortège allarma 
Feſprit ſoupconneux des Cuiſes. Le tumulte 
d' Amboiſe leur avoit prouvè combien on les 
haiſſoit. Sur les repreſentations de Briſſas on 
n'oſa pas inſiſter; & for cortège Paccompagna. 
Il regut Paccueil le plus brillant; mais les 


(a) Il ramena auſſi en France une partie de ces 
vieilles bandes du Piemont qui S honoroient d'avoir 
ſervi ſous ſes ordres. Le regiment de Piemont ſe fait 


encore gloire de nos jours de repreſenter cet ancien 
corps. 
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effets ne rẽpondirent pas a ces dẽmonſtrationt 
extcrieures. Il demandoit le payement de cent 
mille livres empruntees ſous ſon nom pour la 
ſolde des troupes. Après bien des delais on 
lui en aſſigna le recouvrement ſur des coupes 
de bois dont il falloit atteadre les echeances, 
Ces retards auroient ruine les Negocians Pie- 
montois qui avoient prete ſur ſa parole, 
Briſſac alors ſe montra vraiment grand; & 
ſon epoule (a) partagea le mérite de Paction. 


(a) Elle gappelloit Charlotte d Eſquetot, fille de 
Jean Sieur dEſquetot, & de Magdelaine le Picart, 
Dame d' Eſtelan & du Meſnil (bonne maiſon de Nor- 
mandie ). Cette Dame, dont Brantome fait le plus grand 
Eloge, meritoit par ſa beauté & par ſes vertus un Epour 
plus conſtant. « Briflac Vaima & la traita fort bien 
» (remarque Brantome avec fa gaite ordinaire); mais 
„ non de telle fagon que j ay veu pluſicurs Dames tenir 
» cette maxime n'eſtre bien traitées de leurs maris, 
» quand ils vont au change. Voila pourquoy ( ajoute 
» Brantôme) M. le Marechal ne traitoit pas bien fa 
» femme, mais pourtant en tout autre traitement d'hon- 
» neur, de reſpect, & bonne chere il n'y manquoit 
» point; & quand elle venoit en Piemont, il luy ren- 
» doit tout bon traitement; & puis quand elle eſtoit 
» groſſe, il eſtoit fort ayſe quelle sen retournit ſoudain 
» en France faire ſes couches v. 


Cette Dame donna au Maréchal de Briſſae pluſieurs 
enfants, entre autres deux gargons & deux filles qui 


Elle 
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Elle avoit apporte avec elle vingt mille ccus 
deſtines a la dot de leur fille ainee qu'on alloit 
marier. Briſſac prit les vingt mille cus & les 


| &iflribua aux créanciers de Etat. 0 


Depuis cette epoque juſqu'à fa mort, qui 
arriva environ trois ans après, nous devons 
Pavouer, Briſſac ne joua plus qu'un role ſe- 
condaire. Le Heros du Picmont fut ſubor- 
donne au Duc de Guiſe. La guerre civile 
embraſa la France . entiere. Le Prince de 
Conde & les Coligni d'un cote, les Guiſes & 
le Connetable de Pantre , imprimoient le 
mouvement aux factions dont ils etoient les 
chefs. Briflac attache a la religion & à ſon 
Rot, Sarma contre les Proteſtans. Sa reputa- 
tion le fit rechercher par les Guiſes; mais en 
s'uniſſant avec eux, il eprouvoit leurs vues 


ſuryecurent a leur pere. Laine des fils Timoléon de 
Priſſac ſe diſtingua par ſa capacité militaire pendant 
les gnerres civiles. Il a été deja queſtion de lui dans 
les Mémoires de Tavannes; & on le verra encore plus 
d'nne fois reparoitre avec Eclat. Le ſecond, nommé 
Charles, comme ſon pere, ouvrit les portes de Paris 2 
Henri IV, & devint Maréchal de France. Jeanne, Tune 
des filles, &pouſa Frangois d'Eſpinay Sieur de S. Luc, 


E Grand - Maitre de Tartillerie de France ſous Henti III. 


Elle ayoit tant d'eſprit, & dinſtruction que ſon cpoux , 
homme d'eſprit , lui-meme difoit qu'il avoit trouve dens 
elle ſon Maitre & ſu Maitreſſe. 

Tome XXXIII. | H 
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174. NOT Dex 


ambitieuſes: auſſi le compta- t- on parmi les 
Politiques dont on a parle dans la (a) Notice 
qui precede les Memoires de Vieilleville, 
Une vieilleſſe prematuree OO {a carrière 4 1 


(2) Tome XXVIII de la Celeste „ Pages 102 


& 103. 


Ce fut ſans doute cette denomination de politique 


qui le fit accuſer de fayoriſer Firreligion. Voici com- 
ment-Boivin en juſtice, „Pour autant (dit-il) quiil 


» 


2» 


» 


» 


y a des gens qui penſent avoir fait quelque choſe 
de notable quand ils dilent que tous ceux qui avoient 
eſte nourris en Piemont ſous la main de ce Seigeur, 


eſtoient diſpenſcz de ne croire en Dieu que ſur bon 


cages; quand je croirois que cela euſt eſte (ce qui 
ne fuſt toutesſois jamais) encore ſeroit-il plus ex- 
cuſable que ne ſont la pluſpart de ceux cy wy ne 
croyent ny ſur les bons gages de VEvangile , 

en ceux des Docteurs de TEglife, ny (qui eſt le 15 
au propre ſang innocent que J. C. a reſpandu pour 
noſtre ſalut. mais quey? ce font gens {i latches & 
fi mal nez quils ne ſwrolent e ir la main ferme 


» ce furieux cheval de P'envie qui farouchement les 
» eſgare parmy ia mediſance: toutesfois pleuſt 4 Dieu 
„ qu'il fe fuſſent trouvez comme moy aux très. chreſtien- 


nes remonſtrances que ce Seigneur fiſt quinze jours 
devant la mort au Comte de Briflac fon fils, car 
elles ſentojent de toutes parts plutoſt le religien 
longuement inſtitue dans un monaſtere que le grand 
Capitaine nourry parray la vielence & la fureur 


des armes. 
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à age de 57 ans. Son goiit (a) pour les fem- 


mes abregea ſes jours. Ainſi perit un des Gé- 


neraux les plus renommes d'un ſiècle ou s' 


levèrent a la fois tant de Guerriers fameux 
dans Hiſtoire ; car, comme Va obſerve le 


Laboureur (b), on peut Pappeller le pere des 


Capitaines de ſon tems, puiſque tous avotent 
appris la guerre ſous lui. 

De la perſonne de Briſſae paſſons a Fou-s 
yrage qui contient le Tecit de ſon aduiniſtra- 
tion en Piemont, & a PEcriyain qui en a été 
le rèdacteur. Francois de Boivin , Baron du 
Villars, Auteur de ces Memoires, dittribues en 
douze livres, ctoit Secretaire (c) du Marcechal 


(a) « Il eſtoit ( ayoue Boivin ) grand amateur de 
» la Pollerie ( Ceſt a dire de la chaſſe au vol) * 
» plus encore des Dames qui le ſuruommerent le be, 
» Briſſac. Ce fuſt une faveur de laquelle elles lui . 
» payer depuis de fort grands & delicicuæ intereſts. . v. 
Nous ignorons s'ils Etoient de ieieux; mais on ſait qu'ils 
furent cuiſants, Des attaques de goutte le toutmen- 
terent de bonne heure. Auſſi les Proteſtans attribuerent- 
ils fa mort à des exces auxquels il ſe livra, en oubliant 
qu'il n'eſtoit plus jeune. 


(b) Additions aux Memoires de Caſtelnau, Tome II, 
p- 294. 

(c) On lit dans quelques ouvrages modernes qu'il 
ttoit ſon aide de camp de confiance ; nous conven⁰²νus 
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116 Norie x 3 
de Briſſac. Il fut Baillif (a) de Gex, Conſeiller 5 
& Maitre d'Hôtel ordinaire des Keines Fliſa. 
beth (b) & Louiſe (c). Telles font les qualites 
qu'il prend dans le frontiſpice de l'edition (d) 
de ſes Memoires qu'il publia en 1610. Sur 
Pexemplaire de cette édition, qui nous a 
etc Communique par MM, de St-Victor, on 
trouve une note manuſcrite dans laquelle on 
oblerve que Boivin ſeroit devenu (e) Secre- 


qu'il ea a ſouvent fait les fonctions: mais aucun mo- 
nument ne nous autoriſe a lui donner ce titre. 

(a) LAbbé Papillon ( Bibliotheque des Auteurs de 
Bourgogne, T ome I, p. 58) atteſte avoir eu ſous les 
yeux des actes portant qu'il etoit encore Baillif de 
Gex en Mars 1618. Ce fait prouve qu'il mourut très- 
vieux. 

(b) Eliſabeth d' Autriche, femme de Charles IX. 
(c) Louiſe de Lorraine epoufa Henri III. F 
(d) Ceſt un volume in-8® de 1148 pages, ſans la 
Table des matieres. Abbe Papillon, dans ſon Ouvra- 
ge, quon vient de citer, ſe contente d'intuler : Boivin 
Maitre-d* Hotel de la Reine Louiſe Douairiere. Il ſe ſeroit 
exprime autrement s il etit connu Tedition de ſes Mc- 

moires de 1610. 

(e) L'Auteur de cette note, dont Tecriture paroit 
etre du dernier fiecle, nous apprend que Boivin elit un 
fils Chanoine - Régulie: de Saint-Victor, & qu'il mourut 
dans cette maiſon, ayant le titre d'ancien Prieur de 
Vanjour. En parlant de MM. de Saint-Victor, nous 
ſalſiſſons avec plaiſir cette circonſtance, pour les remet- 
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taire d Etat, ſans ſon devoiument a la Maiſon 


de Briſſac. Les Guiſes ( ajoute-t-on ) lui en 
firent un crime. Cette anecdots $'accorde 
avec ce qu'on lit dans le IX* Livre de ſes 
Memoires. Ils avoient paru pour la premiere 
fois en 1607 ſous le format in-4*. En 1610 
Boivin donna PEdition 1n-89 , dont on vient 
de parler: il y deſavone Pancienne , & pre= 
vient le Lecteur qu'on avoit imprimè ſes 
Memoires a ſon inſu, & qui les publie corri- 
ges, revus, & augmentes. 

En 1630 Claude Malingre, Hiſtoriographe 
de France, les fit reimprimer en 2 vol. in-8“. 
Malingre , vraiſemblablement pour que fon 
Edition (a) elit un air de nouveautc, en a 
change le titre; il y a joint une continuation 


cier des ſecours litteraires qu'ils nous ont procurcs : 
ceſt un hommage que nous aimons a leur rendre, & 
qui leur eſt commun avec la plupart des Chefs des gran» 
des Bibliotheques de Paris, 


(a) Son Edition differe en pluſieurs points de celle 
ce 1610. 19, La ſienne eſt imprint plus incorrecte- 
ment, & ſur dle mauvais papier. 29. Elle annonce que 
le travail de Boivin setend juſquen 1562, Si Malingre 


vétoit donné la peine de lire ces Memoires, il ſe ſeroit 


convaincu qu'ils finiſſent à la mort de Frangois II, 


deſt a dire au mois de Decembre 1560 : d' ailleurs le 


texte des deux éditions eſt le ratme. 
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en quatre Livres, ſous le titre d'Hiſtoire des 


Guerres de Savoye , Piedmont, Saluces, 


Montferrat &c., juſqu'en 1629, Cette pre- 


te ſue continuation n'a aucun rapport avec 4 


Ws 


les Memoires de Boivin. On peut Ja regarder WR 


comme un morceau particulier {Hiſtoire (a) 


propre a etre conſulté, quand nous parvien- J 


droms aux Epoques qui y font decrues. 
 LOnrrage, appartenant reellement a Boi- 


vin uu Villars, commence par deux Dedicaces, 
La premiere eſt adreſſee a Louis XIII; & la 


ſeconde a Pimmortel Sully (b). Ces Dedicaces 


n'chrent rien de neuf & de faillant, Enſuite 
on t:ouvye deux avis an Ledeur. L'un eſt une 
eipece de Precis hiſtorique des premieres 
années du Marechal de Briſſac; & on Fa 
fondu dans la Notice, L'autre expoſe les 


(a) L'Abbé le Gendre (dans ſes jugements ſur les 
Fiftoriens de France p. 52) ne peint pas le travail 
de Vialingre avec des couleurs favorables. Voici ſes 
expreſſions: « Il eſt trop flatteur pour qu'on croye 
v tout ce qu'il dit; & il n'écrit pas aſſez bien pour 
v qu'on prenne plaifir a le lire . 

(b) Dans fon Epitre dedicatoire a Sully, Boivin 
lone Henri IV, Peut-on faire mention de Pun, ſans 
rappeller le nom de Pantre? A cette Epoque la France 
venolt de perdre ce grand Roi; & ſon vertueux Miniſtte 
touchoit au moment de la diſgrace. 


DES Bo OEUXS . 
WE motifs qui avoient determine Boiyin a rediger 
fes Mcmoires. Ces motifs ſe reſument a un 


„ 

K . . . L . U 
re- but principal; c'ctoit de rendre au Marechal 
ec de Briſſac (a) la gloire dont avoit cherchè in- 
ler juſtement a le depowller. Son but n'a pas été 


rempli comme il le deſiroit. La plupart des 
nUigasoriens (b), en ecrivant le regne de 
Uenri II, ont gliſſè fort legerement ſux l'ad- 
4 | miniſtration de Briſſac en Piemont. La vaſte 
W ne, qui s'ouvroit alors dans les Pays-Bas, 
ſemqble avoir abſorbè leur attention. On croi- 
1 | roit, en liſant leurs Ouvrages, que les Me- 
WW moires de Boivin ncxiſtoient pas pour eux. 
Preſque tous ont loue Padminiſtration du 
Maréchal de Briſſac; aucun ne s'eſt applique 
a en faire connoitre la partie civile & poli- 
tique. Peut-erre les Ecrivains a qui nous re- 


(a) « Quelques- uns ( lit-on dans le premier avis 


v ont diſcouru ſi confuſcment, & ſur des rapports telle- 
» ment paſſionez, que par le moyen du faux qu'il 
» ot rapporté pour le vray, its ont ravy Thonneur 
» & la gloire à ceux qui ſe Feſtoient acquiſe es dites 
» guerres par le mérite de leurs ſervices v. 


(b) Nous en except ons M. VAbbe Garnier, qui 
dans ſa continuation de | Hiſtoire de France, en a fait 
uſage autant que les botaes de ſon travail le lui per- 
mettolent. 


H 4 


» de Boivin) qui ont voulu toucher cette corde, en 
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prochons ces omiſſions, ont-ils ete effrayes 
du defaut c ordre qui depare une portion de 
POuvrage de Boivin ; mais avec de la pa- 
u2nce on pouvoit vaincre ces difficulics , & 
prouter des materiaux intéreſſans qui abon- 
dent dans cel lie emoires. Il eſt impoſſible d'e- 
tudier /Hiltoire de Henri II, ſans les avoir 
a la main. On y appercoit a decouvert la 
foibleſle du Monarque , Pinſtabilite de ſes 
reſolutions, & Petat convulſif d'une cour on 
pluſieurs factions, regnant alternativement 
ſous le nom du Souverain , annoncoient les 
preludes de quarante annces de calamités 
publiques. On y voit Hearn II, naturelle- 
ment bon & juſte, evaluer Phomme a talens 
& le rebuter, demeler avec ſageſſe les vrais 
interèts de ſon Royaume, & les ſacrifier avec 
une {orte Vinſouciance , toujours ardent à 
courir apres la gloire, & retombant aufſitor 
dans les bras de la molleſſe. Ces Mcmoires 
ont encore un genre de merite qui leur elf 
particulier. Ce font les premiers Mémoires 
politiques qui aient paru en France. L'Au- 
teur entre dans les plus grands details ſur la 
correſpondance de Briſſac avec Henri II & 
avec ſes Miniſtres. Il diſcute, il analyſe, il 
juze la cond ite des uns & des autres. Boivin 
dit la-yerite; & ſouvent elle acquiert ſous ſon 


3 BERNE Hr 2 I 2 
* * 8 i 2 . 
r EPO PEAS: © „ n 4 £4 $64 8 e Pld 
564 o 5 by 5 5 By LA PF! es SS bh RE 
- - * 3 #1 = 1 ; = Pp 4 „ 
* * 2 2 nn 2 re \ "+ DJ * r fe a; Pl: ns n ME 1 * 1 
* w- + "I. 2 8 of k, - bo = = e PE 8 1 2 « Jan bo n 
4 Pike <= Xx: 2 2 a OP Fans 1 ki 8 * 4 
NN „ gee Mc lt HE ED: * * 
n J IE 7 S2E, . : ; : 
Ne J . e 
N 


p ES EDITEURS 121 


pinceau une touche dure & energique, En 
eenéral ces Memoires doivent fixer l'attention 
de ceux qui liſent pour s'inſtruire; mais pour 
W en tirer un parti avantageux, nous ne de- 
BS vons pas le diſſimuler; il falloit ꝰ armer de 
W courage. Boivin, craignant de n'etre pas 
compris, devient a la longue minutieux & 
diffus. Son ſtyle rude, inégal, peche par la 
W (chereſſe. Quelquefois (a) ſa naivetè manque 


(a) Ce jugement, conforme à celui qu'en ont porte 
Abbe le Gendre, Lenglet du Freſnoy, & le Pere le 
Long, contredit quant au ſtyle les eloges prodigues 4 
Poivin par un Poëte anonime. Cette piece de vers eſt 
1 la téte des deux dernieres editions de ſes Mémoires. 
En volci un fragment. : 


Je croy , mon du Villars, que les mouches à miel 
Arrosèrent ton bers de leur ſuc deleQable : 

Le fleuve doux coulant de ta bouche amiable 
Neſt autre que nectar, & breuvage du Ciel. 
Mais le grave diſcours de ta plume fans fiel, 

Des guerres du Piedmont VHiſtoire mEmorable 
Sur tous les Ecrivains te rendent admirable ; 
Voire a quatre vingt ans tu n'as pas ton pareil : 
Lecteur ne craignez pas que le Vieillard radote, 
Ou reſlemble à ce Grec fabuleux Herodote; 

l doit eſtre receu pour fidelle teſmoin; 

Car il eſt occulaite, & depoſe ſans doute; 

En tout preſent eſtoit, & tres-prompt au beſoin, 
Et de bien remarquer avoit fidelle ſoin.. . 
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22 N rien Y 
de graces. Il emploie frequemment des locu- I 
tions communes & triviales. Il convient (i 
Iu-meme de ces defauts. On lui impute en- 
core de ſe mettre trop ſouvent ſur la ſcene (b), 


(a) « Jay apprins (dit Boivin dans ſon premier 3 
» avis) que je ne ſcay quelles gens plus enflez de caquet WM 


» que derudition diſent que mon langage eſt ſi rude, * 


» qu'il n'a rien de cette elegance, ny de cette delj- 
» cateſſe qui doit eſtre familière Aceux qui ſe veulent 
v meler de traiter d Hiſtoires. A quoy je leur reſpondray il 
» que, ſi je youlois parler de Vamour & non de guerre, YL 
» je me fuſſe efforce d'emprunter de leur boutique du 
» fucre, ou du miel pour le rendre plus gracieux & 
» plus delicat; mais qu'en traictant d'armes & de com- 
» bats, il eſtoit plusa propos que mon langage ſentiſt le 
» canon, & le ſoldat barbouille & mal peigne que le 
» Dameret paſſafillone; & puis il faut que je confeffe A 
» que la Nature m'a eſte 6 avare de ſes graces, que Fre 
» mon eſprit en eſt reſte groſſier, &c. » 48 

(b) Boivin ne Sen defend pas; & ſi ſon apologie eſt 
franche , elle ne péche pas du côté de la modeſtie. 
Il y en a d'autres ( obſerve-t-il ) qui tiennent que 
je me ſuis oublié, ou trop flatté, parlant ſi ſouvent 
que je fay de moy dans ces Memoires, A la verite 
fi en cela je me donnois quelque honneur & quelque 
louange ſurpaſſent la dicence de ma petite portee , j ad- 
vouerois la dette. Mais je tiens avec Ciceron qu'il 
eſt permis à un homme dhonnevur de parler modere- 
ment de ſoy , quand ſes actions & ſes labeurs ſont 
ſi honorables que les micns v. 
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ae soccuper avec complaiſance de ce qui 


ui eſt perſonnel. Mais quel Ecrivain (hormis 


(a) None) a ſu ſe preſerver de ce mouvement 
e vanitc, en racontant des evenemens aux- 
WW qucls il a eu part? Ce ne font pas. la les ſeules 


imperfections de FOuvrage de Boivin, Comme 


Wi! ['a redige long-tems apres les époques qu'il 


decrit, ſa memoire ne Pa pas exactement ſervi. 
Qi y rencontre des anachroniſmes, des trans- 
poſitions de faits, & des interverſions de Por- 
dre chronologique dans lequel ils devroient 
etre claſſes. Quand THiſtoriographe Malingre 


WT publia ſon Edition en 1630, il eſt probable 


qu'il n'entrevit aucune de ces taches. Au 


woins a t-on droit de le conclure d'après ſon 
wg lence. Nous avons remedie à ce deſordre , 


en ſuivant notre marche ordinaire, c'eſt-à- 
dire en comparant les Memoires de Boivin, 
ſoit avec les ecrits des Contemporains , ſoit 


W avec les monumens du tems: on s'en con- 
vaincra par la lecture des Notes & des Obſer- 


vations qui ſont jointes à cette Edition. 
Enfin on n'a rien neglige pour lui procurer (b) 


(a) La None eſt unique dans ſes Memoires : il ne 
y nomme pas une fois. e 

(H) Le deſir d'y reuflir nous a fait conſulter un manuſ- 
crit indique par Abbe Papillon, & par le Pere le 
Long ſous le titre impoſant de Negociations du Steur 
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de Briſſac en Italie. — Nous Vavons trouve à la Biblioths- 


à peu de choſe pres la repetition de ceux que Boivin 
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les èclairciſlemens dont la matière etoit ſu. 4 oY 
ceptible: fi on a detache du texte quelque; 


acceſſoires etrangers & meme inutiles , qu 


coupoient le fil de la narration , on les retrou. 
vera a la ſuite des Memoires de Rabutin, ou 
leur place s'aſſignoit naturellement. 


que dn Roi, no 9732 bis. Ce manuſcrit, au lieu de 
Negociations, offre des details militaires renfermant 


nous a tranſmis, On y a vainement cherchè des lumieres 
& des renſeignements fur Padminiſtration politique du 
Marechal de Briſſac. Nous aurions encore voulu faire 
uſage d'un Livre attribue a Boivin, & ayant pour ti- 
tre, felon le Pere le Long: Inſtruclion du S:eur Boivin 
du Villars ſur la Politique, la Guerre, &c. Nos recherches 
ont été infructueuſes. Nous ajouterons que I\bbe Pa- 


pillon, aſſez exact ordinairement, ne fait aucune men- 
tion de cet ouvrage dans fa Bibliothè que des Auteutrs 
de Bourgogne. Il ne ſeroit pas impoſſible qu il y eũt eu 
erreur de la part du Pere le Long dans cette citation. Il 
eſt permis de Ven ſoupconner , puiſqu'a Tarticle des Me- 
moires de Boivin (Tome II de fa Bibliotheque Hiſtori- 
que de France, p. 236 no. 17798 ) il dit que la premiere 
partie de ces Memoires contient tout ce que Charles 
de Cofle Sieur de Eriſſac, fit en Italie ſous le regne 
de Louis XII. L' Anachroniſme eſt trop palpable , pour 
qu'il faille le relever. Mais a qui n'cchappe-t-11 pas 
des faules: 


Fin de la Notice. 
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SOMMAIRE 


DES PRINCIPALES MATIERES 


Contenues au premier Livre. 


L 5 Princes & Seigneurs qui regnoient en 
Europe en 1550. 

Mort du Pape Paul Farnaiſe, auquel ſucceda 
Jules de Monte. 

Praticques & remonſirances de la part de 
Empereur au Pape, a Jean-Baptiſte de 
Monte, & d Aſcagne de la Corne, ſes 
NeveuX. 

Cauſes & occaſuons de la guerre entre Em- 
pereur , le Pape & le Roy Henry II, qui 
commenga en Septembre 151. : 

Practiques pour ofter Parme des mains d'Oc- 


tave Farnaize. 
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126 MimoOnrTnRES 75 
Recours & remonſlrances dudit Odlave Far. . 
naize au Ray, qui le regoit en ſa pro 
tection. * 


. 5 


In ſtruction du Roy ſur la continuation & er 
tretenement de la paix, & les ſumulations 3 | 


de I Empereur au contraire. 


de Madame de Valentinois pour faire ton- 
ber ſa charge es mains du Sieur de Briſſac, is. 
Grand-Maiſtre de Partillerie, avec le min: 
defir du Conne ſtable au profit du Colonel i 
de Chaſtillon, ſon neveu. 2 
Mort du Prince de Melphes ; Vinſtitution de 
Briſſac en ſes eſtats; fon voyage & arrive 


en Piemont. 


LITRE PREMIER. 


E N Pan mil cinq cens cinquante, la France, 
Allemagne, Italie, PEſpagne & PAngle- 
gleterre, vivoient en telle paix (1) & union, 
que les uns ny les autres n'avoient plus ſou- 
venance des maux ny des miferes que les 
guerres precedentes de |'Empereur Charles 
cinquieſme & Francois premier leur avoiem 
apportèes. Mais lorſque chacun $eRtucioit a 
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acicuſement cultiver & entretenir ceſte 
5 4 aix & ce repos, Dieu permit (pour Pex- 
1 piation de nos pechez ), qu'il s'en rallumaſt 
une autre plus dangereuſe que les prece- 
dentes, les flammes de laquelle, a la verité, 
devindrent beaucoup plus grandes & plus 
perilleuſes qu'on n'euſt jamais ſceu eſtimer, 
au moins par la ſimple conſideration & foi- 
bleſſe des premieres eſtincelles, la violente 
contagion deſquelles sꝰeſpandit toutesfois peu 
à peu preſque par toute Europe, donnant 


ene aſſez de matiere pour regretter a chaudes 
one! larmes les proſperitez paſlees, & les cala- 


mitez qui coururent depuis, a la conſerya- 
tion & a Pexaltation des inſidelles; mais ny 
la meſme fortune n'ayant laiſſè coing du 
monde, qu'ils n'ayent cruellement remue & 
a afflige, ainſi que nous deduirons cy-après. 
| Cependant il ne ſera hors de propos de de- 
| clarer quels Princes, & quels Potentats re- 
gnoient lors en Europe, pour ſervir & de 
memoire & d'inſtruction, ſelon ce qu'il ſera 
cy-apres fait mention deux. 

Au Sainct-Siege Apoſtolique preſidoit (a) 
Paul III, en Allemagne, Flandres, Eſpa- 


(a) Paul III mourut le 10 Novembre 1549. (Voyez 
la Lettre de M. d'Urfè dans le recueil de Ribier, T. II, 
pe 152. 


vet 
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gnes, Naples , Sicile & Duche de Milan, | 
FEmpereur Charles cinquieſme; en France 
Henry deuzieſme : en Angleterre. le jeune 
Roy Edouart , ſur lequel le Boullenois ayoit 3 
tout fraiſchement eſte reconquis: en Grece, 
Sultan Soliman : en Italie, les Venitiens en 
tenoient (comme ils font encor ) bonne 
partie: a Ferrare, le Duc Alfonce d'Eſte: 
a Florence, le Duc Coſme de Medicis: à 
Mantoue les Gonzagues : Gennes vivoit ta- 
cizement ſous le Gouvernement du Prince 
Doria, General des galeres de 'Empereur, 
Et quant au Piedmont, il eſtoit la pluſpan 
poſſedè par le Roy Henry, & le reſte pat 
le Duc de Savoye Charles, qui en avoit elle 
ſpolic des Pan mil cinq cens trente-ſix, pour 
avoir aſſez inconſiderement quitte Palliance 
du Roy Francois premier, pour embraſſet 
celle de PEmpereur, ſous eſperance qu'il 
ſententieroit en ſa faveur ſur le different dy 
Marquiſat de Montferrat, qu'il quereloit (a) 
contre la Maiſon de Gonzague. Ce que tou- 
tesfois il ne fit pas 8 au contraire 
Pabandonna preſque de tous poincts & aux 
corps & aux miſeres; ce Prince apprenant 
(mais trop tard ) a recognoiſtre combien 
ſont legeres & incertaines les amitiez & les 
(a) Qu'il difputoit 41a maiſon de Gonzague. 
promeſſes 
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9 promeſſes de ces grands Monarques, tous 
leſquels partagent & accommodent-tousjours 
leurs affaires aux deſpens des plus foibles, 
toute amitiè ou parentage poſtpoſez, cou- 


vrans tousjours leurs delregléèes ambitions ' 


de quelque fardè e neceſſite : qui s' fera, 
ſera mal adviſe. 

Encore . que ma premiere & principale 
intention ait eſte de parler ſeulement de la 
guerre de Piedmont ,. qui commenga en 
Septembre Pan mil cinq cens einquante & 
un, fi eſt- ce que pour mieux & plus intel- 
ligiblement y parvenir, yay juge qu'il ne 
ſeroit hors de propos de prendre les choſes 
un peu de plus haut, narrant (mais ſom- 
mairement, ainſi que je delibere de faire) 
quelles furent les occaſions & les principaux 
motifs a l'ouverture de ceſte guerre, ſelon 
que Jay peu diverſement & voir & recueillir 
par boutades. 

En Pan mil cinq cens cinquante, eſtant 
mort (a) le Pape Paul troifieſme , le Cardi- 
nal Jules de (2) Monte luy ſucceda, qui fut 
cd'aſſez douce converſation, aiſè à manier & 


a diverſement esbranler. Il eut pour neveux 


Jean-Baptiſte de Monté (3), ( auquel il 


(a) On a deja remarquè que ce Pape Ctoit mort vers 
la fin de Pannce precedente, 


Tome XXXHI, 1 
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10 M E M DIC KBS Va be 
donna ſon chappeau ); & Aſcagne de (2 
la Corne, qui avoir precedemment pri 
quelque nourriture aw fervice de France 
Ces deux perſonnages eſlans tbut à coith 
paſſez chune fort foible condition, à Pele 
rance d'une très- grande fortune, embraſſe 
rent des- lors toutes les grandeurs que k 
faveur & Fauthorite d'un fi grand oncle (qu : 
les aimoit & cheriſſoĩt e e e ” log - 
pouvoit promettre. | - 
Or P'Empereur autant plein d andficeh que 
enn & de moyens, & qui eſtoit ſelon fou 
ancienne-couſtume, tousjours au guet pom. 
braſſer quelques mences à Veverſion de tout 
Fltahe , deſcouvrit auſſi- toſt que Phument S 
& de Foncle & des neveux pourroit ſervi YG 
de planche à ſes deſſeins : c eſt pourquo 5 
il donna charge a Domp Pedre de Tollede 
Vice - Roy de Naples, & a Domp Diego; 
fon Ambaſſadeur près Sa Saincteté, dem, 
rien eſpargner pour tirer à ſon party '& 
jeunes Seigneurs, leur remonſtrant que ce 
n'eſtoit pus aſſez d'avoir un Pape pour ontle, 
mais qu'il falloit de bonne heure conſideret 
que ceſte dignitè ny ceſte puiſſance n'eſloien 


— 


*Xa ) Jacqueline, ſeur du Pape, epouſa 1 4 Poll 
Ffancia, dit Bernardo delta Cormia: elle cut poſe i 
Aſcaniu delia Cornla dont s'agit. 
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as hereditaires; ains ſujedes, comme ſont 
la plu f part des choſes humaines 5 E divers 
ccidens, & à toutes ſortes de mutations 
: epentines. Que tandis qu'un vent gracieux 
Nenfloit leurs voiles, ils devoient ſi bien che- 
3 viller la roue de fortune, qui trompe tous- 
jours ſes amoureux, que quand elle leur 
voudroit tourner le dos (comme elle faict 


| ils cuſſent desja en main de quoy ſe conſer- 
ver & maintenir en ceſte grandeur. & au- 
choritè quils auroient acquiſe. Que combien 
ou que le Pape euſt de grands moyens, ceftoit 
ut toutesſois une graine qui vouloit du temps 
ein & du loiſir beaucoup, au moins pour pren- 
andre ſolide racine & apporter fruids qui fuſ- 
10y 4 ſent de grande & de- notable conſideration. 
4 KT Que Fexemple de tous ceux de leur qualité 
aqui les avoient precedé, les devoit rendre 
AT ſages, & reſolus à ſe renger au party de 
Empereur, la majeſte duquel ne deſiroit 
nien plus que de leur donner bientoſl dequoy 
Y baſtir & l'un & l'autre, avec mei 0 
Z alleurance indubitable. 

= Que Odave Farnaiſe, Duc de Pts, Als 
Je Pierre Loys, n'agueres tue (4), & del- 
2 | pouille de Plaiſance, taſchoit de ſe jeuer en 
3 Ip protection des Frangois, & les attirer en 


— 


bouvent à ceux qu'elle a le plus flattez), 
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82 5. Mil mornming” : 5 
Italie, pour la crainte qu'il avoit d'efe BY 
auſſi bien deſpouillè du Parmeſan, qu'il avon i 
eſte du Plaiſantin, lequel le Pape Paul; n 


grand pere, avoit injuſtement en 1 
2790 eee 4 {4 i lb 


Que le voiſmage & les armes du Frizngi : : 
#ſtoient de temps immemorial ſi remuante RY 
& ſi dangereuſes, que ſi elles mettoient une 
fois je pied dans Parme, ce leur ſeroit pour 
jamais une fort commode & 4tres-alleurce Þ 
eſchelle, pour avec celle de Lamirande' (a), 

& de ce qu'ils tenoient auſſi en Piedmont, 
donner peu à peu la loy & à en | 
& a toute Italie. 0 

Que Dieu avoit donné a S3 Majeſte in. 
0 tant de prudence & de prevoyance, 
avec une affection ſi grande a la conſerva- 
tion de l'eſtat & authorite Apoſtolique, & 

545 tous les — d' Italie, 18 elle n 


118 : 1 2 > 


11855 Le Comte * la ER appartenoit alos i 
T a Galeotti Pic, qui Sen. Etoit emparé, en aſſaſſinart 
ſon, oncle au pied du Crucifix. Un des fils du mort, 
Echappe au poignard de Galeotti, reclamoit contre 
cette uſurpation. Paul III, en attendant que leur debe 
fut vuide,; avoit mis la Mirandole en ſequeſtre entte 
les mains de Frangois I. Depuis ce tems-1a 1x France 
y entretenoit une ts 4 Aer M. de Thou, 
Liv. V. II.) 0 NN W575 JJ: 1 +53. V 
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reit tousjours irès = volontiers juſques à {a 
propre perſonne, pour les maintenir & con- 
ſerver en leut enter. | Que Palliance qu'il 
avoit avec les Farnaiſes n'empeſcherom ja- 
| mais qu'il ne preferaſt le bien public de la 
| Chreftieme au ſien particulier, & ſur-trout 
pour reunir Parme a'VEghte, de laquelle 


eſtant le premier fils, il en devoit auſſi eſtre 


le premier & le plus religieux deffenſeur. 


(Il fait le renard pour engloutir les poules.) 

Que ceſte reunion de Parme ſeroit incon- 
tinent & facilement executèe; i Sa Saincteté 
la youloit entreprendre avec luy, & aves 
mutuelles forces & moyens. Que Dieu proſ- 
perant leurs intentions, Sa 'Saincere en 
pourroit par après commettre la garde à 
ſeſdicts neveux, par forme de Vicariat per- 


petuel de PEgliſe. Mais pour autant qu'il 
ſembloit a Sa  Majeſte que la conſequence 


de telle place pourroit par ſucceſſion de 
temps apporter au Pape & a eux beaucoup 
plus de deſpence & de jalouſie que de pro- 
fit, eſtant 6 eſloignée, qu'elle eſtoit de la 


| Romagne ; & que par ainſi ils ne ſcauroient 


mieux fajre que de la remettre tout à faict 
a PEmpereur,, non tant pour ſon utilitè par- 
ticuliere, comme pour la joindre à Plaiſance, 
& en faire deux aſſeurez boulevars contre 
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les Francois, avec ceux qu'il avoit desji ene M1 
ſa Duché de Milan, de laquelle auſſi bien » 
ces "_ nun avoient Jadis elle deſien 4 
1 _— | E 4 . | 

Oben faveur & pour recompence de cel, 1 | 
a donnera aux neveux du Pape des ellats de“ 8 
plus grande valeur a Naples ou en Sicile, An 
qui leur apporteront plus de commodite que 
ne ſcauroit jamais faire le Parmeſan ny «i 
Plailantin, qui ne ſeront d'ailleurs jamai | 4 
diſputez ou querellez, comme leroient Per. I ö 
petuellement Parme & Plaiſancde. 
Que mettans la wain a Pexecution & 2 
Parme, ils pourroient conjoindtement av BY 
donner ſar Lamirande, qui s'eſtoit diſtrade MY 
de 'VEgliſe, de laqvelle ou de Sa Majelt 5 | 
Imperiale, elle devoit indubitablement eflte ; f 
feudataire. Quelle efloit devenue (au grab 
deshonneur & prejudice du Saind-Siege & 
de PEmpire) la retraiqe da remuement; & 
le magazin militaire des Francois, auſquels 
elle ſerviroit tousjours de planche pour in- 
feſter PItalie. Que les forces que Sa Majeſl 
Imperiale entretenoit au Milenois & au 
Piedmont, eſtojent fi grandes & fi aiſbes | a 
aſſembler avec celles de Sa Saindteté, que 
les deux entrepriſes ſeroient tout en un coup 
henreuſement executèes, & auparayant que 


3 


plauſible „ mais execution foxt difficile . 


tant ambition les tranſporte ) 
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les Francois delten jamais venir au ſecours, 
= ſe {ouyenans de Pancien proverbe. qui dict: 
© | Soir con amy non voiſe 1, le Francois. TY Ws 


| Que par apres elle pourroit ( hors tout 


ccropule de conſcience.) donner Lamirande 
Y W a (cldids neyeux, pour waintenir laquelle, 
N 3 | PEmpereur leur contribueroit de quoy 
BY earretenir forces convenables. Finablement 
4. qu'il ſeroit fort aiſè, les choſes ainſi diſpo- 
IR fees, à deſraciner de tous poincts la fleur de 


Iys de Fltalie, & la recogner bien avant au 
de-la des Alpes. Le dire pouvoit eſtre 


voila comme les Princes Chreſliens ſe brouil- 


lent tous, tandis que les whdelles? ayancent 


leur fortune ſur les Chreſliens: dont la pluſ- 


part deux, n'ont bien ſouvent que le om, 


> 
OF 


Que, les affaires ſuccedans ainſi heuren- 


ſement, Sa Saindets auroit par après, comme 


il efloit raiſonnable, toute ſouyeraine, dit- 
poſition en Italie, pour adminiſtrer plus Pai- 
ſiblement le Saind- Siege, & agrandir auſſi 
ſes parens & ſes, amis, auſquels venant elle 


a defaillir,, PEmpereur ſeryaroit. tousjours 
de ſecond pere, bienfaicteur & deſenſeur;, . 


Voila le ſommaire des belles &. des far- 
dies remonſtrances de FEmperenr, lequel 
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ne s'apperœoit pas qu'au meſme wha qu A. 

proteſle-.de ſa devotion envers le Pape; i | L | 
a eneor les mains toutes fouillees du ſang des 4 
Farnaiſes, & de l'uſurpation de Plaiſance ur 
ſes. alliez, par la reſtitution de laquelle i. 
devoit donc baſtir la foy & la croyance de 
toutes ces belles paroles & promeſſes, meſ- 5 : 


mes puiſqu'il confefioit que Plaiſance eſloit 


de la meſme qualitè & deſmembrement que 


Parme: wais l'ambition mal meſurée, & Pin- 
tereſt particulier auſſi, neus tirent tousjonis 
par leur violence, hors du droit chemin, 
pour baſtir ca bas des grandeurs qui s'eſyas 
nouiſſent auſſi-toſt que Pombre d'un ſonge. 
Et à la yerits ores (a) que ce Prince full fort 
ſage & fort adviſe, fi, ne peut-il jamais de ſon 


viyant aſſouvir ſes. ambitions parmy tant de 


Royaumes, ny .endurer aucun pareil ou eſgal 
a luy: c'eſt ceſte rage & ceſte outrecuidance 
qui le tindrent tousjours en guerre avec 
Francois premier, qui m'attachoit pas ſes eſ- 
perances moins haut que luy, qu'il alla aſſes 
inconſiderèment (tout vieil & cafle qu'il el 
toit) envelopper en nouvelles guerres, con- 
tre le Soleil levant de ce jeune & genereus 
Prince Henry ſecond, fils de François. 

Au rebours duquel ce Prince en toutes ſes 


(a) Quoique, 
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orentions & en toutes ſes achiens (tout eaſſe 
il. | 3 qu il eſtoit 7 melpriſoit tour honneur & toute 
les conſcience, pour avancer ſes deſſeins & ſa 
{ur 1 grandeur, oubliant que le dernier reſpire- 
i ment de ceſte vie ſera renferméſ en een 
de E de cinq pieds de terre. Las ge pant 
e- avoir de plus imple ou déteſtable parmy les 
oit! humains, que de voir le beau pere tel quie” 
ue toit PEmpereur au Duc de Parme, pour 
n fuivce à toute bride la ruine des enfans, 
ws deſquels il àvoit fait eruellement maſſacrer 
ny le pere? Les ames Francoiſes bien ne es ne 
de 1 conſentirotent (a), ny wapprouveroent Jas 
e. mais ces exeerables impietez, 'Jonces & apy 
t prouvẽes neantmoins par ces demi Moxres qui 
on ; ne croyent en Dieu que ſur bons gages; 
le We puiſquils envoyent (& de op oft F leurs 
al propres enfans à la mort. u 
ce Le Pape auſſi mal conleille que fs ne- 
ee 1 veux, fe laiſſa enfin emporter & perſnader 
„par Pallechement de toutes ces belles“ pro 
meſſes & remonſtrances, ne confiderant pas- 
+ AF (a) Lautipathie, qui régnoit alors entre les Fran- 
= cois & les Eſpagnols, rendoit ces deux nations ipjultes 
Fane enyers Tautre: leurs Ecrivains ctoient vrainegt 
peuple à cet Egard, Au lieu de Saccorder un tribut 
s CCLÜ᷑§ũd4eſtime Weiprögbe, on ſe diſtribuoit des injures g grot- 
ſietes. Di 
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x38 Mit moOnReps | 
ainſi qu il devgit; toutesfois faire, la grande 
difference qu'il y a tousjours entre le fad . 
& les paroles, & que celuy prend tousjou | 
mauyais conſeil, lequel pour la paſſion ul 

pour Vintereſt Fautruy , entreprent coll l | 
de fi dangereuſe & incertaine conſequence 


Co 15 


— * 
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queſt ordinajrement la guerre: & que 
France eſtoit ſi pleine de biens & de tones BY 
autres forces & moyens, qu'il y avoit - Plus x Y 
de hazard que daſleurance a Fattaquer «i 
irriter. Que Jes Francois avoient tousjquts - 
eſlẽ tres-propices defenſeurs de PEgliſe, & 
ceux- là meſmes qui Pont plus que nuls aus ; 1 
tres accreue de biens & dauthorite, Sa Sain 
teté. ſe devoit auſſi ſouvenir que le propre $. 
office & devoir d'un bon Pape, cell Wap- 
porter & entretenir la paix, & non pas k 
guerre, & qu'en pratiquant le contraire (3 
la ruine des Chreſtiens), il n'en pourroit re- 
cueillir autre moiſſon que les meſwes im- 
properes & maledtions qui doivent | eflire 
fulminces contre ceux qui le rendent pluſtaſt 
Joups raviſſans, que gracieux Paſteurs de 
PEgliſe de Dieu: & en ſomme que tout le 
deſſein de PEmpereur (caut & diſſimule) 
tendoit à toute autre fin que ne faifoient 
ſes paroles & les propoſitions, Et de faid le 
temps (pere de verité ) deſcouvrit biemoll 
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dass trop tard pobr le Pape 9 que PEm- 
Ju zereur ne viſoit de droid fil, quia s 'emparer 
1 utam de Parme, que de TLaitfande, 5 
: Þ efacer & Treiiverſer” de fonds en comble 
mie & Pintelligence que la Fi rance en- 
rretenoit en Italie, afin de pouvoir par apres 
ps commodement donner la loy autant à la 
RF Sainfets qu's tous les autres Princes & Po- 
ientats d'Italie, à quoy la ſeule F. trance don- 
i noir tousjours empeſchement. 255 
Mais par ce qu'il eſt autant mal aiſe en 
n Cour de Rome, qu en celle des autres 
Princes, de pouvoir fi camement & ſecrer- 
f tement traiter & negocier "de ſi grands al- 
WT faires, & meſmes par perſonnages d'autho- 
ap WY rite, n'y faiſans reſſdence ordinaire, que 
W quelque ſubril ſcrutateur ne penetre tousjours 
Gau travers, & ne faſſe fon profit de ce quiil 
en a peu deſcouvfir, fl advint que toutes ces 
mences furemt deſcouvertes au Roy, au Car- 
dinal Farnaiſe (a) & au Duc de Parme, au 
moyen dequoy ceux: cy ſaits ſages par la re- 
cente miſere du frere & du Pere: qui avoit 


(a) Ce — te Boivin oft Fe — On crojroit 
volontiers, en liſant le texte, que le pere d Octavio 
Faraeſo avoit épouſè Marguerite,“ alle naturelle det Em- 
pereur, C'ttoit au contraire Octavio * avoit ;contrais 
cette alliance, * 1 | + 
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eſpouſe Marguerite, fille baſtarde de PER. 
pereur conceurent une juſte ctainte de % 
courir pareil inconvenient qu'eux, & pat 7 
la main propre de ceux-la, deſquels toutes: Þ 
fois ils devoient attendre plus favorable con 4 
ſervation. Ces Princes intimidez par ce 
pratiques & allarmes, furent lors contraini; BY 
2. tourner Peſperance de leur falat vers la 
France, qui a tousjours eſte le port & Pa. 
ſeure refuge des Princes injuſtement opreflez, 4 A 
& par ainſi ils commencerent à ſonder & l 4 
pratiquer le Roy par diverſes offres, ſuppli- 5 
cations & remonſtrances, autant par la voße 
de leurs Miniftres, comme par celle du Cir. 
dinal de Tournon, lequel faiſoit lors refi- 
dence ordinaire 'Y Rome, le ſommaire del. 
quelles remonſtrances fut tel: à ſcavoir que 
IEmpereur non encor aſſouvy du ſang & des 
perſecutions de leur maiſon, avoit par di- 
verſes promeſſes & ſimulez prëtextes, dif 
poſe le Pape à ſe renger de ſon party, pour 
par voye de fait, & non de juſlite, les 
deſpouilter du Parmeſan , & conjoinQemeti 
auſſi eſſayer de conquerit Lamirande, qui 
vivoit de toute ancienneté, ſous la protedtion 
de la Couronne de France. 3 


Que ceſle conjonction tendoit auſſi a 08. 
cuper & partager entr'eux les biens & les 
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eſlais des autres Potentats & Repubſicques 


Italic, avec intention de chaſſer apres tes 
Francois du Piedmont, & de la Savoye, qui 


1 leur {eryo1ent de propugnacle (a) & Femree 


en Italie, & que par après la Provence, le 


=X Dauphine, la Bourgogne, la Cbampaghe & 
«a Picardie deviendroient la glorieuſe & in- 


| baillible moiſſon de leurs armes cruelles & 


avares. Que Sa Majeſte, comme Prince très- 


WT adviſe, ne ſcauroit pour lors trouver meil- 


leur moyen T'erapaichar & de renverſer tous 
ces deſſeins, qu'en prenant en {a protection 
& ſauve-garde Peſtat & la perſonne affligee 
du Duc de Parme, ſans toutesfois trop ap- 
pertement sen deſcouvrir pour encore; ains 
le vouloir ſeulement couvertement aſſiſter 
de ſes forces, & de ſes moyens; d' autant que 
Iny qui avoit preveu ce grand orage, avoit 
pieca commence-a ſi bien pourveoir à ſes 
atiaires, qu'à Paide de Dieu, il ſe maimien- 
droit par ſi longtemps contre les forces Pa- 
pales 83 Npenen, que le Roy auroit aſſez 
de loifir, & pour pteparer ſon ſecours, & 
pour entreprendre plus grandes choſes, au 
rabaiſſement & confuſion de Pinveterè & 
naturel ennemi de la France. Que PAllema- 
ge haletante & deſormais 8 par „ 

(2) De- Beule ard, i 1996167 130 


f 
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Ja frequer ce des cruautea & des tyrannies 1 5 
de PE pereur (qui giawph od trop ſuper- 


bement le | la gloire des Germains ), ne 1 
cerchoit que les ogcaſons de quelque nous © 
veau remuement de meſnage, pour plus 
ſeurement & doucement ſecouer le joug 
imperial. Que la fortune eſloit pieca fon 
ki le de favoriſer ce maladif, & neantmoins 
par trop ſuperbe & ambitieux Empereur, 
lequel ne poutroit plus lubſiſler comme il 
avoit fait par le paſſe, cone Pintrepide & 
genereuſe valeur des armes francoiles. Que 
la trop grande confiance & preſompũion qui 
avoit jadis conceue, & de ſa force & de ſa 
puiſſance, luy ſerviroient deſormais dapalt 
& d'acheminement à toute ruine. Que toutes 
nations adoreroient plus volontiers le beau 
ſoleil levant du Prince Frangois, que le cou- 
chant de Empereur : de maniere que touies 
choſes le trouyeroient fi favorables a la 
France, que Sa Maiefte recueilleroit Liemolt 
une fort utile & Sa glorieuſe moiſſen, Que 
Ja où par le contraire Sa Majeſle ſe voudroit 
par trop complaire, ou amuler en ſa propre 
grandeur & en Pabondance de ſes eſtats, & 
cependant negliger tant de belles occaſions 


qui preſentoient des - lors le fruict preſque 


tout meur, & tout aſſeure qua, la tin elle 


* * 4 
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nien 1 auroit par fa propre coulpe & nonchalance, 
ex- 2 toute la puiſſance du Pape & de Empereut 
ne ur les bras. Que tant plus Sa Majeſté eſtoit 

1 grande & prüllante Parrhes & db'eſlats, qu ue 
unt plus devroit- elle craindre & ſe precau- 
W commer contre les envies & les aguets de ſes 
Voigus, qui eſtoiem tovsfours ſur une offen- 
bre deimarche. Que ceſte grande & heureuſe 
domination que la divinité by avoit conce- 
adde, n'eſtoit pas pour tenit en relaſche un 
Y coeur ſi genereux que le ben, ny pour s' eſ- 
5 pouvanter parmi les grandes affaires, ains 
de les covrageufement embraſſer, autant a 
n gloire de luy & des ſiens, qu au falut des 
W aſſligez,, en quov conpiſte la vraye grandeur, 
& magnanimité des grands Princes: ſinale- 
ment que Ceſloit choſe digne de la prudence 
q Fun ſi grand Roy, de prevenir les incon- 
veniens pluſtoft que de les attendre de ped. 

cy: de pluſtoſt meitre la bride a autruy, 
| : que la recevoir foy-meſme, & qu 11 n 'y avoir 
| rien de plus dangerent à la manutention des 
grands Royaumes, que de fe laitter firpren-. 
xe WE die à Ja neceſſité, laquelle avoit cela de 
& popre, qu'elle ne laiſſoit jamais rien faire, 
us ou juger bien à propos. Pour concluſion 
ne que le Due de Parme ſeroir te prologue =. 
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le theatre de la comedie (a), ou les premier 4 . 
coups d' eſſay ſe jetteroient, & avec main i 
circonſpedte & reſervee, que le Roy pom 
roit tousjours, ſelon le gouſt & le jeu, „rf 
vancer ou retirer a {on plaiſit, & faire ſon ME 
profit du hazard & des calamitez dautruy, 
auparavant qu'elles tournaſſent en trragedie, 
Ces propolitions & ces remonſtrances ne 
furent au commencement gueres bien te. 
ceues, au moins par ceux qui avoient desja 
fait experience & du bonheur & de la puil. 
ſance de IEmpereur, & qui cognoiſſoien 
uſſi par pratique le peu daſſeurance quil 
y a bien ſouvent en la foy & aux promelle 
des Italiens, leſquels ont preſque ordinai- 
rement recerche les Francois, pluſtoſt pour 
sen preyaloir a l'avancement de leurs affai- 
res & de leurs vengeances particulieres, 
que pour envie ou intention qu'ils eufſent 
de voir proſperer leurs armes, ny prendre 
pied en Italie. D'ailleurs ils conſideroient 
auſſi (& certes a bon droict) que les eve- 
nemens de la guerre {ont tant douteux & 
incertains, que la perte tourne bien ſouvent 
du cofle de ceux qui Font mieux conſulice 
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(a) Ce n'eſt pas la le vrai mot : car les eflets de 
la guerre ſo nt plus tragiques que comiques. 
& entreprile 
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E enttepriſe. Qu'elle n'apporte que ruine 


& deſolations, n'eſtant autre choſe que Ta 


juſlice de Dieu ſur ceux qui injuſtement 7 
de gayete de cœur embraſſent indifſeremment 
WT toutes ſortes d occaſions quĩ leur ſont propo- 


ſees; pour travailler ou enjamber ſur autruy. 


Quil ne falloit pas tout à la haſte embraſſer 


ces occaſions & ces remonſttauces, aius les 


5 digerer avec conſeil conſlant & raſſis : car 


de faillir & s'en repentir après le coup, c'eſ- 


doit folie & ſimpleſſe. Que par le contraire 


toutes choſes procedoient proſperem ent à 
celuy qui ſcayon meurement prevenir & 


balancer les affaires au poind de Phonneyr 
& de la conſcience auſſi, qui ſervoient tous- 
jours de planche à la profperite. 


Neantmoins le Roy lequel ſe deſchargeoit 


des plus importantes affaires ſur Finvererce 
E prudence & fidelite de Meſſice Anne de 
Mommorancy, Conneflable de France, en 
ayant confere bien au long avec luy & ayec 
les autres Princes & Seigneurs du conleil 
| des affaires, commenca d'avoir pour ſuſpec- 
tes toutes les menèëes de VEmpereur, & a 
recognoiſtre qu'en n'y apportant, & de bonne 
heure, quelque interruption , „elles env elop- 
peroient & luy & ſes amis auſh en des incon- 
veniens qui peu-3-peu deviendroient du tout 
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irremediables. Pour raiſon de quoy Sa Ma- 
jeſte ſe laiſſa aller a donner quelque plus 
gracieuſe audience aux propoſitions du Duc 
de Parme, qu'elle n'avoit fait au commen- 
cement : mais toutesfois avec intention tous- 
jours de ne rien remuer qu'avec toutes les 
jullifications que doivent pratiquer les Prin- 
ces qui ont en conſideration Phonneur & h 
foy des traictez de paix, & le repos uni ver- 
fel de la Chreſtiente, & toutesfois la pluſpan 
d' entr'eux tiennent qu'en matiere d'Eſtat, il 
faut plus ſervir a Putilite qu'à Phonneur. Par 
ainſi Sa Majeſte deſirant mettre tousjours le 
droict de ſon coſtè, depeſcha vers IEmpe- 
reur, pour luy faire plainte de pluſieun 
remuemens qui ſe taiſoient par les ſiens au 
prejudice de la paix, le priant d'y apporter 
les remedes convenables, avec une ſainde 
diſpoſition pour la garder & inviolablement 
entretenir (comme le Roy avoit faidt de fa 
part), & feroit encore, sil n eltoit ate: au 
contraire. 

L'Empereur ſubtil & ſecret, & qui par un 
eſpoir mal fonde engloutiſſoit tout le monde 
a Palarme de ceſte ſommation, jugea ( pat 
ſa propre conſcience ) qu'il falloit taſcher 
a meſnager le temps, & le porter le plus 
avant qu'il pourroit, afin de pouvoir avec 


Juc 


wee 
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hs ee jugement, de lift d de duese 
W prevenir tout ce que le Frangois pourroit 
entreprendre au prejudice de ſes mentes & 


de ſes intentions, & par ainſi il reſpondit en 
termes generaux; qu'il n'avoit quant a luy 
autre volontè que de bien entretenir la paix; 
& qu'il pourvoiroit de lon coſtè a ce que rien 
radvint qui y peuſt apporter alteration, eſ- 
perant que le Roy feroit auſſi de meſme. Le 
prioit cependant de ne prendre aucun om- 
brage ou -ſoupgon des forces qu'il faiſoit 
aſſembler en divers endroicts; car tout cela 
ne tendoit qu'a contenir le Allemans, qu'il 
avoit n*agueres domptez, & qu'il cognoiſſoit 
{ujets a remuement de meſnage, & tout d'un 
train auſſi aſſeurer des incurſions du Ture , 
qui moleſtoit PEſpagne, Allemagne, la Hon- 
grie & PItalie. 
Pendant que V'Empereur entretenoit le 


Roy de ces belles promeſſes, il ne laiſſoĩt 


toutesfois de donner ( a main couverte } 
toute Paſſilance qu'il pouvoit a FAnglois, 
contre la jeune Reyne d'Eſcoſſe, laquelle 
eſloit en la protection du Roy, de faire auſſi 


publiquement mourir en Allemagne & par 


Commiſſaires atiltrez, aucuns (a) ſerviteurs 


(a) L'Auteut des Memoires veut parler de Sebaſtien 


Schartel, & autres Officiers Allemands que I'Empereus 
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14 Min OAS 
& penſionnaires de Sa Majeſté, ſous pretexte 
qu'ils avoient ſervy des Princes contraiteg 
a PEmpire : & de taſcher auſſi par toutes 
autres ſortes de practiques & de corruptions, 
d'interrompre la confirmation de P alliance 
des Suiſſes que la France vouloit lors renou- 
veller, & pour le dire en un ſeul mot, il 
faiſoit tout en un coup en divers endroicts, 
& ſous diverſes occaſions & pretextes, infi- 
nis deportemens demonſtratifs d'une tres- 
mauvaiſe  yolonte & diſpoſition envers le 
Roy, ſes eſtats & ſes alliez, & tels qu'il y 
avoit aſfez dequoy mettre au champs des 
armes moins genereuſes ou remuantes que 
celles des Francois. Et pour dire vray ceux 
la rompent la paix ( non qui les premiers 
font la guerre), ains qui cauteleuſement 
garment & embraſſent des mences au pre- 
judice des accords & des alliances, comme 
faiſoit PEmpereur, qui ſouloit dire que tant 
plus les occaſions de la guerre eſtoient & 
courtes & legeres, que tant plus devenoient- 
elles grandes & dangereuſes à ceux qui ſe 
rendotent neghgeiis a les embraſſer & pour- 
ire. Aucuns ont remarque que le propre 
Empereurs, c'eſt de chaſſer les tyrans 

ir, ſous pretexte quils avoient viole les ſtatuts 
--  ,»1p1re en levant des troupes pour la France. 
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des villes, & que ceſtuy-cy par le contraire 
Feſt devenu luy-meſme par tous les lieux 


ou il a mis la main, ne baſtiſſant (a) ſa gran- 
deur que par pilleries, fraudes & trompe- 
ries, teſmoin le tour qu'il joua au Roy 
Francois, lorſqu'il l'honora, & que il luy 
donna paſſage par la France, & duquel il 


ſe mocqua ſoudain qu'il euſt mis le pied en 


la Flandre. Autant en ayoitil precedemment 
fait au Pape Clement VII. 
En ce meſme temps il advint une choſe 


qui aida bien a advancer & diſpoſer les 


affaires à la guerre laquelle chacun couvoit 
ſourdement de tous coſtez. C'eſt que le 
Prince de Salerne & autres Seigneurs ,Nea- 
politains , firent faire quelques ouvertures au 
Roy ſur le recouvrement du Royaume de 
Naples (5) toutes leſquelles toutesfois eurent 
depuis afſez mauyaiſe iſſuè, & pour le Roy 
& pour les entrepreneurs auſſi. 

La deliberation & la reſolution de la 


(2) Jamais Panimoſité n'a eté portée plus loin. On 
ne peut nier que Vadroite politique de Charles-Quint 
wait ſouvent dèconcerté les meſures de Frangois I? mais 
ce ne fut poiut un tyran odieux, comme le dit Boivin 
du Villars; & il ſuffit de lire Hiſtoire de ce Prince 


par Robertſon, pour ſentir combien ces imputations ſont 


exagerèes. 
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guerre demeura nonobſtant toutes ces pro. 
poſitions & ouvertures, aſſez longuemem 
ſuſpendue entre crainte & bon vouloir non- 
ſeulement a Pendroit du Roy, mais de ceux-li 
meſmes qui plus volontiers la perſuadoient, 
comme faiſvient entre autres M. le Due 
d' Aumale depuis Duc de Guyſe, qui tenoit 
lors le ſecond lieu de faveur & de valeut 
pres Sa Majeſté. Toutesfois ayant a la parfin 
& les uns & les autres bien balancé & contre- 
poiſe (a) les affaires, avec les remukmenu 
& les deſcouvertes mences de PEmpereur; 
& conſoinctement conſidere auſſi, que celuy 
lequel ſe laiſſe par preſomption, ou négli- 
gence ſurprendre par les armes enemies, 
auparavant qu'il ſe ſoit bien prepare & pour. 
veu, fe trouve ordinairement envelope de 
grande difficultez, dun aſpre deſir de vainere, 
& Pune continuelle & craintive apprehenſion, 


laquelle ne laiſſe jamais faire aucune bonne 


ny ſolide reſolution, & à la verite ceux qui 
par un intrepide & ſage jugement ſcavent 
genereuſement empieter la premiere repu- 
tation de la guerre ( ſoubs la benediction 
de Dieu) en ont le plus ſouvent avanta- 
geuſe fin, Dieu voulant pour le mal de la 
France, de Italie, & du Roy propre, & 

(a) Balancs, 
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de route la Chreſtienté auſſi, que Valliance 
W & 1a protedion du Duc de Parme fuſt em- 
braſſee & arreſtee ſous certaines conditions, 
dont ceſte-cy eſt la principale. | 

Que le Roy recevoit en ſa protection & 
W cuvegarde la perſonne du Duc de Parme, 
W ſes Eſtats & ſujets, & qu'a ces fins, forces 
ſuffiſantes luy ſeroient contribuces , ou les 
deniers neceſſaires pour ce faire. 

Qu'il auron une compagnie de deux cens 
chevaux legers entretenue, avec quatre mille 
livres de penſion, & honore du collier de 
FOrdre de Sain& Michel, tenu lors en toute 
autre veneration qu'il n'a eſte depuis les 
guerres civiles, qui en de ſtouperent (a) lu 
bonde, au meſpris de fa dignité. | 

Que M. de Termes (6), qui avoit ſur 
le fondement de ceſte guerre, eſte peu au- 
paravant enyoye Ambaſſadeur vers le Pape, 
commanderoit au faict de la guerre, ſous la 
charge du Duc, auquel il ne ſeroit jamais 
permis ſe departir du ſervice du Roy, ſinon 
au cas que PEmpereur luy reſtituant le Plai- 
ſantin, fans rien y retenir, & qu' encore en 
ce cas, auparavant que rien faire ou accepter, 
il en auroit Padvis & le particulier conſen- 


(a) L'Auteur fait attention à la maniète dont cet 
orice fut prodigue, ce qui Tavllit. 
_IK4 


9 MIHNMO TIRES I 
tement de Sa Majelte : ce qu'il obſerva tres. A 
mal (a) depuis , - le Roy au fort de; 
aſlaires. 4 

Les choſes ainſi reſoluës, on commenca 3 MY 
couvertement preparer de tous coſtez forces 
& moyens, confirmer amitiez & alliances, MR 
& en praticquer de nouvelles. 

Ce ſont les premiers fondements de li 
guerre qui mit depuis toute la Chreſtiente 
ſans deſſus deſſous, & par la conſideration 
deſquels chacun pourra aiſement juger, auquel 
de ces deux grands Princes, la coulpe doit 
eſtre atiribuce du remuement des armes. Ce. 
pendant me trouvant entre dans Pan 1551, je 
reprendray Ja ſuite & le droit fil de ces 
Memoires. 

Ayant en ce temps la Ducheſſe de Valew 
tinois (aimèe & fort favoriſee du Roy) re- 
marque tout ce qui fe traiftoit & preparoit 
pour bjen-toſt ouvrir la guerre, & pareil- 
lement que le Prince de Melphe Lieutenant- 
General du Roy en Italie, eſtoit tombe en 
une maladie fort dangereuſe, pour un homme 
ſi vieil & ſi cadue qu'il eſtoit: elle delibera 
de le pratiquer de bonne heure, afin de faire 
(par la demiſſion de lay ) & mences delle, 

(a) Cette défection du Duc Octayio artiva en 1556. 
On en parlera dans le tems. 


1 avec intention ( ſelon la diſpoſition du temps 


Ws des affaires) & ce qu'elle gaigneroit & 
9 pratiqueroit envers ce bon Prince, d'en faire 


1 


5 y parvenir, ceſte Dame ſe voulut ſervir de 
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tomber ceſte charge ez mains du Sieur de 
rillac, lors Grand-Maiſtre de Partillerie , 


par après la requete a Sa Majeſté: laquelle 
WT 2voit auſſi grandement a co: ur Padvancement 
de ce valeureux Seigneur de Briſſac, la mere 
duquel avoit eſte Gouvernante des enfans de 
WT France, lorſque le Roy Francois les n 


ſes pleiges (a) en Eſpagne. | 
Or pour plus ſeurement & couvertement 


9 | Fentremiſe de PAbbé de Saind-Vidor (7) , 
als dudit Prince qui eſloit lors en Cour, & 


auquel a ces fins, elle remonſtra qu'eſtant 
ſon pere maladif & desja (b) ſeptuagenaire 


il ne devoit plus penſer qu'à vivre en repos, 
hors les grandes & ſoigneuſes charges qu'il 


avoit ſur les bras, & qui eſtoient pluſtoſt 


; pour croiſtre tous les jours que pour dimi- 
nuer. Quelle qui Payoit de toute anciennete 


E ane & eſtimé, le conſeilloit de ſe retirer 
& delormais en France, où il recevroit traicte- 


(a) Pour Itages. 


(b) Par rapport au Maréchal Prince de Melphes 


, (Liſez la Note a, p. 346 du Tome XXII de la Col- 
le ection.) 
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ment digne de la grandeur & fidelite de a 
ſervices, la priant ( cas qu'il ſe reſoluſt 3] 
ainſi le faire) de wen traicter ou communi | 
quer qua elle ſeule, d'autant qu'elle defiroi if 
& eſperoit faire eſſire le Sieur de Briſſit A 
pour ſon ſucceſſeur. Promettant à ces m 
par lettres de ſa main, & au pere & u 
fils, de leur moyenner toute la recognoif. 


1 


ſance & faveur qui devoient eſtre eſpertes "2 


de ſi genereux Prince qu'eſtoit le Roy. Pour 
concluſion elle apaſta ſi bien & de paroles 
& de promeſſes le venerable Abbe , quil 
entreprint Caller luy - meſme traicter ceſſe 
negociation & de la faire trouver bonne au 
pere. A quoy s'eſtant depuis ce bon Seigneut 
accommode , il fit le vingtieſme Juillet en- 
ſuivant, entendre au Roy par le Secretaire 
Peliſſon (8), que l'impuiſſance, la vieilleſſe 
& les maladies Pavoient reduit à tel poind, I 
qu'il ne deſiroit rien plus que d'eſtre de- 
charge avec honneur des grandes affaires 
qu'il ayoit ſur les bras, afin de pouvoir de- 
ſormais donner quelque tranquilitè, & quel- 
que relaſche à ceſte ſienne vieilleſſe & indif- 
poſition. Et pour autant que ceſte farce ſe 
jouoit ainſi couvertement ſelon b'inſtrudtion 
de la Ducheſſe de Valentinois, elle aecapara 
de bonne heure la yolonte du Roy, pour la 
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;ſpoſition des eſtats & charges dudit Prince, 


3 au We dudit Sieur de Briſſac. Cependant 
ie Conneſtable qui avoit meſme intention & 
eſſein que ceſte Dame, & qui n'euſt auſſi 
. jamais penſe que Sa Majeſté euſt diſpoſe , 
comme Elle avoit desja fait d' aucune charge 
militaire, meſme de telle impportance qr/eſ- 


toit ceſte-la , ſans ſa participation, perſuada le 
Roy d' envoyer le Sieur de Gordes (a) viſiter 
ce Prince, ſous couleur de la maladie, mais 
en eſſect pour le vivement perſuader a faire 


. ceſle demiſſion au profit du Sieur de Chaſ- 
ullon ſon neven, lors Colonel- General de 
| FInfanterie Francoiſe , & depuis tres-dange- 


reux Admiral de France: mais il trouva que 


4 ha femelle avoit à ce coup eſte plus fine & 
plus diligente que le maſſe, 6res (b) que 
W dinvererce ſageſſe: & que le marche eſtoit 
desja clos & arreſte de tous coſtez. De ma- 
niere que faiſant lors de neceſfite vertu, 
force luy fut de donner ce qu'il ne pouvoit 


vendre, meſme le Sie ur de Briſſac eſtant 
ſon couſin, auquel il euſt eſte mal ſeant de 
SoOppoſer, 

Le premier jour de Juin enſuyvant le Roy 
renvoya le Secretaire Peliſſon vers le Prince 


(a) De la Maiſon de Simiane, 
(b) Quoique, 
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de Melphe, pour Faſſeurer du defir que N 5 
Majeſte avoit de le bien traitter , & de Ve. ME 


lection quelle avoit auſſi faite par ſa demi. 
fron , de Briſſac, pour ſucceder en fa charge, 


& qu'elle eſtoit apres a le faire depeſcher, 


alin de luy aller lever le ſiege, aſſeurant | 
Prince deſtre le très- bien venu, & le miem 
traictè , conforme a ſes grands & Joiables 
merites, & qu'il aura pour ſa retraite l 
plaiſante villette de Romorantin, le chaſteau 
& le revenu avec ſes penſions, & ſon fils 
des benefices. 

Sur le commencement du mois d' Aouſt, 
Briſſac print la route du Piedmont, accom 
pagne d'une grande trouppe de Nobleſſe. 
Arrivant a la Nonyalaiſe (a) premiere bour- 
gade du pays, & a la deſcente du Mont- 
cents , il eut nouvelles que le Prince de 
Melphe ( qui eſtoit pen de jours auparavant 
arrive à Suze ) tiroit a la fin, & qu'il le 
privit. de diligemment s'advancer afin qu'il 
euſt ce bien de le voir, & de conferer avec 
luy, premier que de mourir. Pour à quoy 
ſatisfaire il monta ſoudain a cheval, & ayant 
par les chemins nouvelle recharge de ſon 


(a ) Le col du grand Mont-Cenis, au-deſſus de Sure, 
de le Novalaize, eſt praticable pour les chevaux, & va 
a la Ferriere, vallee de Morienne en Savoye. 


is Pp 


7 extremite, fort extreme, il fit en pleine 
5 campagne un wot de depeſche au Roy, par 
Jie Sicur de Fourquevaux, ſuppliant Sa Ma- 
1 jeſte que venant le Prince a defaillir, fon 
WT plaiir fuſt de Phonorer auſſi bien de la Ma- 
reſchauſſce de France, qu' Elle avoit de fa 
F grace desja fait du Gouvernement, promet- 


encore attaint fi haut merite, & recompence, 
ge faire neantmoins (Dieu aidant ) tel de- 
2 portement au maniement de Ja guerre, & 
E des affaires, que Sa Majeſtè le jugeroit bien- 


|. fortune qui eſt couſtumiere de favoriſer i 
toutes mains ceux qu'elle veut cherir & 
| embraſſer, comme elle faiſoit lors ce Seigneur, 
luy fit gracieuſement accorder tout ce qu'il 


de Valeatinois, nonobſtant Vinſtance Piniinis 
A competiteurs. 1 
Le Sieur de Fourquevaux (a) eut pour 
ee peines Peſtar de Commiſſaire des guerres 
par un particulier privilege de nomination 
ceux qu'ont les Mareſchaux de France a 
eur premiere inſtitution. . 
P 


2) Raimond de Pavie, Baron de Forqueyaulx. (Voyer 
Obſervation, nb. 12, ſur le deuxième Livre des Me- 


TY * fy 
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ant que combien que ſes ſervices n'euſſent 


autant digne de Pun que de autre. La 


gemandoit par Pentremilſe de ladicte Ducheſſe 
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qu'il n'y eut entreux qu'une ſimple viſitation WE 


cy-après Mareſchal de France, Sachemina 


Meſſire Rene de Birague Preſident de la Cou 
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Ceſte depeſche ainſi haſtivement faide, IM 
Briſſac vint trouver le Prince de Melphe, 
qui eſtoit desja ſi avant au trance de la mon 


& conſolation: & de faict il perdit ſoudain 
la parole & rendit de Ja a deux heures Pane 
a ſon Createur (9). Ce fut un grand dommagg 
pour la France a cauſe de la ſinguliere ptu- 
dence, bonte & experience qui eſtoient en 
luy, ayant accompagne tous ſes faias & toutes 
ſes actions, tant civiles que militaires , dune 
uts-recommandable deyotion & fidelite en- 
vers ceſte Couronne, ores que legerement 
recompenſe toutesfois ſur la perte de ſes biem 
& Eſtat, non plus que Jes Ducs d' Atria, 
de Somiere (a), Prince de Salerne & autres, 
felon Pordinaire de la France, qui ne fait 
miſe ny recepte des perſonnages de valeur, 
Gnon que la neceſſte Py contrainct, paſſte 
laquelle ſe ſauve qui pourra. 

| Le lendemain Briſſac, que Jappelleray 
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vers Thurin, ville capitale du Piedmont, 
approchant de laquelle il fut rencontre pat 


(a) San- Severino, Duc de Somma, Tous ces Sei- 
gaeurs Napolitains ee e le parti de la France, 
& en furent afſez mal recompenſés. 


; N . W © SS Ne - r 3 8 W 
Di N e e 2 =o + + 3 ES 


. 4 choi ſi pour ſucceſſeur au feu P rince des 
= Melphe - c'eſt Monſgeur , une croyance rev 
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de Parlement de Piedmont, depuis Cardi 
& Chancelier de France, accompagne de tout 


le corps du Senat, Chambre des Compies, 


corps de ville, & par aucuns des Gouvex- 


neurs & Capitaines, ayant charge audid pays, 
au nom de tous leſquels le Preſident le ſalua 


de ceſle harangue & bien venue. 


Hi nous avons par le paſſe, ( trèsillu ſtre 


W Scigneur ) eu occaſion de nous promettre de 


la main des Seigneurs qui ont cy-devant con- 
mande en. cefte province, qu'elle en receuroit 


3 | alegement » conſervation 3 & Augmentation 7 
nous le devons aujourd'huy plus que jamais, 


ainſe eſperer , par ceſte grands ualeur & pru- 
dence qui reluiſent en vous que Sa Majeſte 


ceue & bien avant confirmge par tant de glo- 
rieux faits que vous avex cy=devans fe heu- 
reuſement demeſle, a Lexaltatian de ceſte 
ancienne Couronne. Et a la, verite les excel-. 
lenzes conditions que Dieu vous a communigquegs, 


| avec Vaſfetion que nous avons @ [avancemen, 


du ſervice de Sa Majeſie, nous obligent & 


nous Cn congratuler & resjouir, comme ſious 


faiſons, & avec vous, Monſieur, & avec 


nous-meſmes auſſi. L'amour & la reverehce 
que nous y apportons, vous ferg croire 310 
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d'oreſnavant a deliberer & a execmer pout 


1660 Mtnorings 


vou⁰ Plalſt „due toute ce ſte honorable con. | 
pagnie ſera. tousjaurs preſte ( may avi 
elle) pour rendre a Sa Majeſie.'& d von 1 
auſſe.,, comme a ſon Lieutenant- General, tou 7 
le fidele ſervice & toute f Tap CARY gue 10 _ 1 
ſera poſſible. _ 

Le Mareſchal les remercia , RR | 
de ceſte bonne yolonte & diſpoſition ,-mai 
auſſi de Fhonorable jugement quils faiſoient 
de luy, & les avoit tous en telle reverence 
& eſtime, qu'il les auroit tousjours pour 
compagnons & amis en tout ce qu'il auroit 


le ſervice, & pour les affaires du Roy, & 
nommement luy Preſident, tant pour le 
commandement que Sa Majeſtè luy en avoit I 
faict, comme pour la grande opinion qull 
avoit de ſa prudence & preud'hommie. Au- 
tres ſemblables compliments paſſerent de main 
en main entre luy & les autres Seigneurs & 
Capitaines, accompagne deſquels il fit ſon 
entree a Thurin le vingt Aouft 1550, ſale 
de toute Partillerie & harquebuzerie, mais 
ſur tout d'un ſingulier amour & bienveillance 
du peuple & des Dames, aucunes deſquelles, 
& meſme la Signora Angela (a) de Biſque, 

(a) Voyer ce qu'on a dit dans la Notice * la galan- 


terie ro: rang "= A 
| e 


« 


& quelques gracieux traits d'une recente & 
encore ailez agreable beauté, ſceurent bien 


5 tousjours belle & gracieuſe. Il fut conduict 
arkgliſe Cathedrale, receu du Clergé, & 
conduict av grand Autel, pour rendre graces 
à Dieu, & ſolemniſer le Te Deum laudamus. 
Ayant le Mareſchal prins poſſeſſion du Gou- 
vernement, il s'adonna de tous poinds a la 
cognoiſſance & a Petabliſſement des affaires, 
entremellant le tout Pune facile audience 
Ls accez, & d'une moderce converſation 
W & familiarite a PendroiQ des uns & des au- 
W tres : la beauté & la gentilleſſe des Dames, 


== MCcts, 

2 Et encore que ce ſoit choſe quaſi paſlte 
en couſtume , que ceux qui ſont promeuz, 
& introniſez aux grandes charges & eſlats , 
7 | ayent accouſtumè d'innover & de remuer a 
leur advenement tout Fordre & tout le re- 
glement que leurs predeceſſeurs ſouloient 
ienir & pratiquer au demeſlement de la paix 
Jou de la guerre, eſtimans par ce moyen 
apporter un plus grand luſtre & un plus grand 
elclat a leur nouvelle authorite; ſi eſt- ce que 


ce Seigneur ( condampnant les actions de 
Tome XXXIII. 1. 
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Vous encore reluire en luy quelques rayons 


ate, que des beaux Parriere ſaiſon eſtoit 


W y ſervant quelquefois d'un plaiſant entre- 
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Pompce contre Lucullus „lorſqu'il pin ge 
ſes mains Parmee Romaine, ) admirant k 
vertu & la prudence du . de Melphe 
en toute fortes d'affaires; il contra & ap- 
prouva toutes les ordonnances & tous les | 
reiglements qu'il avoit faids : honorant pat 
ceſte lovable facon, non- ſeulement la me- 
moire de ce grand perſonnage, mais donnant 
auſſi de meſme ſuite, vn gracieux coup deſfiy 
de la douceur & retention de ſa nature, in- 
vitant ceux qui par apres, luy pourroient 
ſuceeder, à faire de meſme en ſon endroid, 
& à rejeuer ainſi qu'il avoit fait, toutes les 


— — 
* \ 1 


qui Pörtoie ft encore tout auſſi aha envie 
a la gloire du Prince, qu'ils avoient recem- 
ment faict a fa vie, irreprehenfible toutesfois 
quant aux hommes: ce Seigneur ayant de 
longue main aprins que tant plus courtoi- 
ſement & juſtement on ſe gouverne au mi- 
niement de Peſtat, tant plus grands en ſom 
Phonneur & la profperite , mais ſur tout la 
grace de Dieu propice. 


7 


10 


Fin du premier Livre, 


ME MOTR E "Gets 
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SOMMAIRE a ehe 


DES PRINCIPALES MATIERES 


Contenues au ſecond Lives: 


( ASSERIE de cing bandes Irallintes' au Colo | 
nel Pierre Stroſſi, pour les envoyer a Parme. 


Leur deſirudion par commandement de Dom p 


excuſes. | 
le Sieur de Bonnivet, Colonnel general, va 
camper a Poyrin en Juin 2550. 
Conſeils & preparatifs de la guerre, par Brifſue. 
Fortification du Monaſtere de Barges, pour 
raiſon de laquelle les Imperiaux rompzrent la 
paix. N 
Ouverture de la guerre par Briſſac, le olf fins 
Septembre 1551 par la prinſe de Quiers & 
fJaind Damian. 
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Prinſe de plufieurs chaſteaux de 'Aſtizane 6 43 


du Montferrat. 


Plainte de la Marquiſe, de la Royale naiſu 4 


d'Alengon, & la reſponſe par Briſſac. 


Deffaifes' des Ongres venus au ſecours d 1 


PEmpereur. 
Partemen: de Domp Ferrand, du ſi zege d 


Parme. 


Deſjaide de quatre enſeignes Tealiennes a $. 


Baleing , par les Frangois, * 
Re ſolutions „ Confeils & deliberations de 
[ 'Empereur. na | 
Levee de quatre mil Hui ſſes, pour le Piedmont 
Deſſeins de Domp Ferrand renverſez. 
Je Pape demande la paix au Roy, qui la lu 
accorde. 


Pradiques de  Empereur , au contraire. 
LINE SECOND. 


Avaxr le Mareſchal-renge , & bien diſpoſe 
les affaires, il voulut faire un tour par le pays, 
pour regognoiſtre quelles, & combien de 
plices, eftoieut commiſes a ſa garde, quelle 
leur fortéree & munitions, tant de VIvIE 
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a lu 
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| que c'artillerie, pour ſelon cela, ordonner 
& reformer comme il fit en chaque lieu, ce 


qu'il jugea neceſſaire pour la conſervation 
db'iceluy, meſmes ſur le futur remuement de 
guerre, voalant tousjours pluſtoſt prevenir 


: Pinconvenient , qu'eſtre Prevenu de luy. 


1551. ] Cela faict il ſe retira a Thurin, on 
il ſejourna juſques en Pan 1551 qu'il eut nou- 


velles de la part du Roy, qu'il falloit com- 
mencer a penſer aux affaires du Parmeſan, 
qui ſe eſchauffoient fort: a y envoyer les cinꝗ 


vieilles bandes Italiennes qui tenoient garni- 
ſon en Piedmont, ſous le Colonnel Pierre 
Stroſſi (a). L'execution ores qu'expreſſement 
commandce par le Roy, en fut trouyee fort 


W difficile, pourtant qu'il eſtoit à preſuppoſer 


(en faiſant le compte du voilin comme le 
hen propre ,) qu'ayant les Imperiaux delibet᷑è 
dalailir en meſme temps, & Parme & Lami- 
rande, ſans s'arreſter a la protection Frangoiie, 
(des- ja par eux deſcouverte ) qu'ils met- 
troient gens ſur tous les pallages & adyenues , 
qui eſtoient a leur devotion, a fin d' empeſ- 
cher qu'aucunes forces ne peuſſent eſtre en- 
yoyces de ce coſtè la, ſoit en trouppe; ou a 


(a) Depuis Maréchal de France. { Liſez PObſerva- 
tion, no. 13, ſur le 4* livre de Montlue „Tome XMIV 
de la Collection p. 432.) | |; 
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ORE TETYTY 
la file, De maniere qu Pexecutant ce cormman. i 
dement, de la ſorte que Sa Majeſté vouloit, 
c'eſtoit Evidemment precipiter & les Capita. 
nes & les ſoldats en un inevitable danger & 
meſmes deſgarnir, hors de propos, le pays des 
forces meſmes, dont il auroit bien toſt beſoin 
De leur faire prendre, comme aucuns pet— 
ſuadoient, le chemin par les Griſons, om le 
trouvoit ſi long & ſi penible, que les bandes 
ſeroient a demy deffaidtes, auparavant 'quiar- 
river A Parme, & tant haraſſèes auſſi qu'on 
n'en pourroit de long · temps tirer ſervice; 
concluant par ainſi, que Sa Majeſte ne pou- 
voit mĩeux faire, pour remedier à ces appaken 
inconveniens, que de faite dreſſer à boutce 
ouverte, nouvelles bandes à Lamirande, le 
meſnagement & Peſpargne eſtant A rejettet en 
ſemblables neceſſitez, leſquelles il faut des le 
commencement meſurer par une certaine 
abondance reiglee toutesſois, & qui ait Phon- 
neur pour ſa guide, Putilite & la proſperit 
pour ſa principale fin. Tout cecy fut vive- 
ment remonſtre au Roy: Sa Majeſte neant- 
moins fermant les portes à ceſte veritè, pen- 
ſant auſſi beaucoup eſpargner, ordonna que 
les choſes ſeroient executces , comme elle 
avoit premierement commande , nonobſtant 
toutes ces remonſtrances & ſuaſions au con- 
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: | traire, Et encores que le Mareſchal recogneut 


aſſes deſlors le mal qui en pouvoit adyenir , 
outre le deshonneur & perte de ſepmation , 
qui ell tonsjours fort Sangereule, 3 2 Pa dminiſ- 
tration de Veilar, & meſmes au commence- 
ment : en tant que pluſieurs Princes, grands 
ſeignents, & autres perſonnes de marque, & 
de qualité, font lors aux aguets attendans de 
pouvoir, recognoiſtre. auquel des deux partis 
le malheur courra ſus, pour ſe renger du 
coſtè victorieux: cell une ancienne & natu- 
relle ruze de Italien, mais ſur tout du Ve- 
nitien qui $'eſt tousjonrs accreu par les cala- 
mitez & par les ruines d'autry. Si ell ce que 
le Mareſchal ayant de longue - main apprins 
que le Conneſtable, (emre les mains duquel 
eſtoit pour lors le ſouverain maniement du 
Royaume, ) ne ſe laiſſoit jamais vaincre par 
aucunes repliques, ſur, les choſes qu'il. ayoit 
des-ja arreſtces , il delibera & Gobeir. pour 
ceſte fois, & chen auendte patiemment le 
coup. Ayant. Iz deſſus recognen que 1] ne 
pourroit envoyer ces compagnięs en une 
ſeule trouppe , s'il ne vouloit trop apertement 
deicouvrir ce qu'il deſiroit de cacher le plus: 
il print reſolution, pour, fa deſcharge ( fur 
Pincerttde du ſucces 1) den deliberer avec 
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Bonnivet (a), Colonnel general de PInfante- 
xie Frangoiſe, René de Birague, premier 2 
Preſident au Senat de Thurin , Ludovic de 
Birague , Colonnel general des Italiens ea 
Pabſence de Stroſſi, Doſſun, gouverneur,de 
Thurin , de Montluc, maiſtre de Camp, l 
Motte Gondrin, Gouverneur de Ville-neufve, 
de Ligondés, auſſi gouverneur de Carignan, 
Franciſque Bernardin Vimercat, lurinten- 
dant des fortifications, & autres ſeigneurs & 
capitaines, la plus part deſquels (toutes 
choſes bien balancees) trouyoient le hazard 
fi grand, qu'ils eſtozent tous d'advis qu'on en 
ſiſt nouvelle remonſtrance au Roy ſgnce de 
tous, alin de Feſmouyoir a cela meſme quis 
Jageoient le plus convenable, ou bien que ne 
voulant plus entrer en replique pour ce re- 
gard, les compagnies fuſſent conduites par qe 
long & penible chemin des Griſons. Enfin 
toutes choſes bien debattnes , chacun ſe ren 
geaa Popinion du Mareſchal, a ſcavoir qu! 
eſtoit plus a propos 4amaſſer de quoy faire 
payer ces compagnies Italiennes, & puis lent 
faire monſtre; & ſur le meſme champ faire 


(a) Comme dans les Memoires on a donne des notices 
ſur les differents perſonnages, dont parle ici Boivis 
du * il eſt inutile de fe pa 


* 


- Ed * U — 14 "I x. 
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mblant de les caſſer: les ayans tontesſois 
1 aid advertir auparavant bar leuts capitaines s 
our leur donner commoditè de ſe reritet 4 
arme, ou leurs capitaines les iroient atten- 


Went, & la faire ſervice à Sa Majeſts , ſous un 
ice ſon amy & fon allié, & duquel ils 
5 Wſcroient bien traictez & recelis. 5 
Les choſes ayans eſte refolies de ceſte 
orte, elles furent par après ainſi executées 
E par les (a) capitaines, à ſcavoir Cornelio Ben- 
| ; uroglo lieutenant de la compagnie colonnelle 
e pierre Stroſi, Cheramont, Lean de: Thurin, 
Mort Calabrois, & Vincent Tadey , qui ſe 
W rendroyent tous par divers chemins „au lieu 
W arreſte, | n 
Domp Ferrand de Gonzague lors Wett 
Veneral de PEmpereur, en Italie, fut adveri 
de cela, & croyant que ce reltoit qu'une 
feinte tendante à la meſme fin qu'elle faifoir : 
& meſmes eſtans lors Jes alkanes” du Parme- 


N * 
A 1 ö A 
4 * * wt * «Z > 5 * A 20 7 bs, * — - 
F ö * . SR be IN e 
AY of 8 25 22 £ 4 A „„ 4 
3 3 4 4 6-7 ae on ⅝ rr oe EET ne 
» 3 — W n Sg, Fn I og 8 4 A, e 
* „ 3 be A Fre . r — 2 


1 (a) Par rapport à ces „ Officiers de la disiſion que 
* commandoit Strozzi, on peut également recourir aux 
W volumes XXII & XXIII de la Collection. II ſuffira 
W tc 1f12blir leurs noms , qu'on doit lire ainſi : Bentivoglia 
; T Chicramonre, Moreto da Cantarolo Calabreſe, JainineThaadev 
Ce anni da Turino, | 


de 1 ve intention au contraire , & que C 'eſtoit 


re & recueillir, pourvoir armes & War 
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fan fi publiquement ſollicitea, que ceux qi 
avoient tant ſoit peu de jugement, voyoient 
tout au travers: Il depeſcha quelques troupe; 
_commandees , (pour mieux couvrir ce qui 
deliberoit), par le Capitaine de (a) Juſtice, 
pour ſe rendre ſur tous les grands chemin 
qui entrent en Lombardie; & la, arreſter, 
tuer & maſſacrer tous ceux qu'ils trouveroient 
en habit de ſoldats, n'ayans conge ou atteſia. 
tion des capitaines, ou autres miniſtres Impe- 
riaux: & ſpecialement tous ceux qui diroiem 
avoir eſte caſſè du ſervice de "OUR Gi 
colte de Piedmont. 

Cela fut ſoudain ainſi mi bp execui 
ſur pluſieurs qui tomberent ez mains de ces 
ſattelites: toutesſois la plus grand part de 
ceux qui preindrent leur chemin par les mo- p 

tagnes de Gennes, (b) Dormce & par le tr 
_ deſſus de Ch: (c) &. Margen WW, li 


paſſerent a ſauvete, 12 

Enfin advint cela meſme qui er for c: 
vent i ceux qui (par trop de debonnarete ) 
ſe font trop fiez en la foy d'autry, les male- 

didions & Jes regrets nous en dementen 

"tousjours. | 19 i 

(a) Cette exprefſioa repond a celle de Grand: Prerot. v 

(b) Lormea, (c) Gattinare, y 


(d) Romagnano. | 
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Au mois de May mil cinq cens cinquante 
un, eſtant ceſte eruelle excution vente à la 
cognoĩſſance du Mareſchal, il la fit foudain 
entendre au Roy (a), remonſtrant à Sa Ma- 
jeſts que C'eſtoit un vray acte d'hoſtilité, & 
qui ne donnoit que trop evidente preuve 
de la mauvaiſe volontè des Imperiaux: quꝰeſ- 


tant deſtituè d'une ſi belle trouppe de ſoldats 


veterans, tels qu'eſtoient leſdits Italiens, il 
demeuron plus ouvertement expoſe qu'aupa- 
vant a Pinjare & a Pinſolence de ſes voiſns, 
qui avotent meſmes lors aſſemble de ſi gran- 
des forces, que ce leur feroit choſe fort 
aiſce, de les tourner auſſi toſt à la conqueſts 
du Piedmont que du Parmeſan, lequel we- 
toit de telle conſequence que l'autre, ſup- 
pliant a ces fins Sa Majeſte luy envoyer au- 
tres compaghies Francoiſes, qui tinſſent le 
lieu des Italiennes. Leſquelles eſtans artivèes 
a Farme, ne faiſoient en tout que quatre a 
cinꝗ cens hommes, au lieu de mil, à ce que 


(a) Auſſi cette execution fut-elle un des grieſs que 
Henri 1] employa contre I'Empereur : dans une Let- 
tre qu'il Ecrivoit au Cardinal de Ferrare le 12 Septem- 
bre 1551, il dit « que ce Prince avoit fait tailler en 
v picces, deyaliſer, & mettre ès galbres ſes pauv tes ſol- 
» dats qu'il envoyoit a la Mirandole. (Ribier, Tome 1 , 
p. 348.) 
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le fieur de Fourquevaux qui avoit eu la far. 
intendance des finances des monſtres & de 


vivres a Lamirande (a) luy avoit mande, 82 


Majeſte recognoiſſant lors, mais trop tard, | | 


faute qui avoit eſte faite pour ce regard, 
ſuivant la prediction du Mareſchal, ordonna 
que ſept des compagnies du Boulenois du re- 
giment du Colonnel de Chaſtillon marche- 
roient en Piedmont, ſous la conduite du 

Capitaine Iſnard (b) Maiſtre de Camp, & 
manda tout d'un train au Mareſchal de taſchet 

lors qu'elles ſeroient arrivẽes, d'avoir quel. 
que revanche de ce maſſacre, ſans toutesſois 
entrer pour encores en aucune ouverture de 
guerre. 

Je. veux icy repreſenter une Gffeute hi 
advint fur la monſtre de ces compagnies, qui 
m'ayoit eſte commiſe, entant qu'elle ſervit de- 
puis en un differend qui ſurvint entre les 
ſieurs Dandelot, Colonnel general (au lieude 


(a) La Mirandole. 


(b) Nous préſumons que ce Capitaine la Ctoit 


. des {ſnards, Seigneur d'Odofred, Gentilhomme 
du Dauphiné, qui { raconte Gui- Allard dans fa, vie 
du Baron des Adrets, p. 40] étoit Capitaine de 39 
hommes de pied ſous le rcone de Charles IX. II fut tuè en 
1565 à la porte de Sajnt-Juft de la ville de Lyon quil 
de fendoit avec ſa compagnie. | 


Royaume, & le Comte de Briſſac fils aiſne du 
E Mareſchal, C'eſt qu'en faiſant ladite monſtre & 
leur voulant donner le ſerment, ſous le Co- 


lonnel Bonnivet, ils me reſpondirent que 
| Ceftoit choſe qu ils ne pouvoient, ny devoient 
faire, parce, qu'ils Lavoient fait ſous leur 


General. Et que n'eſtans ſeparez de ſon obeiſ- 
ſance , ny envoyex en Piedmont que par preſt , 
il ne le pouvoient faire ſous autre que ſous 
lzy. Le Mareſchal ayant fait entendre cela au 

Roy, ſa Majeſte trouva bon. ce qu'avoient 


ſaic les Capitaines, & ordonna qu'ils ne fe- 


roient le ſerment que ſous ledit Dandelot. 
Durant ces troubles de France, le Comte de 
| Briſſac , auquel Monſieur Je Prince de Conde 
ayoit remis PFeſtat de Colonnel de Piedmont, 
par eſchange du Gouvernement de Picardie 
que ſon pere luy remit. Ledict Comte eſlant 
arpelle en France avec tous les regimens de 
Piedmont , ne voulut deſarborer Fenſeigne 
blanche, ce que le ſieur Dandelot trouva fort 
mauvais, & Sen pleignit au Roy, diſant cela 
appartenir a luy ſeul. Le differend fut remis 


ala deciſion du conſeil, & eſtoient les choſes 


pour apporter de grands inconveniens , ſi de 
bonne fortune ledict fieur Comte travaille de 
cy, weuſt eu recours 2 moy , qui luy ra- 
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Jon frere) de Infanterie en la pluſpart du 
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contay lors ceſte hiſtoire, & luy mis meſine 
ez mains les lettres qui en avoient eſtè eſeriie 
& par le Roy, & par Monſieur le Connell; 


ble meſmes, ayant preſente cecy au Conſeil, 


il fuſt ordonne que je ſerois appelle pour dire, 


comme je lis, ce qui en eſtoit. Et ſurquoy 


il fut dict que ledict Comte & ſes regimens, 


comme empruntez pour un temps ſeulement, 


arboreroient l'enſeigne blanche & feroient 
ſerment ſous luy. Revenons maintenant a no 
affaires. | F 
Le Mareſchal qui ayoit ce n 
fort 3 a cœur, ayant veu la diſpoſition. de a 
Majeſle, retint priſonnier I'Eveſque d' Aſtoi- 


gue (a) Eſpagnol, qui paſſoit lors par Thurin, 
pour aller a Kome. Ce que trouyant iceſluy | 


fort eſtrange, n'eſtant la paix rompuè; il 


ſupplia qu'il luy fuſt permis de depeſchet 
Fun de ſes gens vers Domp Ferrand: cela 
luy fut accorde , & Fhomme chargé des | 
lettres du Mareſchal, par leſquelles il deman- 
doit reparation de ceſte cruelle execution, | 
ainſi practiquſe contre ces pauvres Italiens, 
donnant d'ailleurs advis a Domp Ferrand 
de la prochaine arrivee des ſept compagmes | 


du Boulenois, pour tenir le lieu des Italiennes, 


à fin de luy ofter 40 bonne heure , 1 n | 


(a) Aſtorga. 


b 
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|; faute par certaine prohibition qu'il diſoit 
zvoir precedemment faicte, que nuls eſtran- 
gers, gens de guerre, ou autres n'euſſent a 
paſſer par les terres de ſon gouvernement, fans 
particulier conge de luy , & que ſuivant cela 
en avoit ſeulment chaftie quelques voleurs 
qui battoient les grands chemins, & non 
des ſoldats venans de Piedmont, toutesfois 


quil gen enquerroit plus avant, ſon intention 


weſlant Calterer la paix, ains de Pobſerver 
de toutes parts. Voila” comme Pun pippa 
Pantre 2 ce n'eſt que galanterie pour les grands 
&crime pour les petits. Et vous ire en paradis, 


mais ce ſeru d reculons ſe Dieu ne vous fait 


guce & miſericorde. D'aleguer dolus aut vir- 
ws quis in hoſte requirat, ze faures ny 
les uns, ny les autres. © Th - 

La verite eſtoit bien que TR deffence 
woit eſte faicte, mais G avoit eſte au meſme 
temps de Pexecution. De maniere que ceſte 
relponce fit aſſez recognoiſtre le peu Tar- 
ente qu'il falloit avoir ſar Pobſervation de 
h part des Imperiaux , puis que” Wellans 


175 
qu'il euſt peu concevoir de Parrivee de ces 
ouppes- Mais Domp Ferrand qui ſe doutoit 
bien qu'à la parfin on viendroit aux armes, 
ſt peu de cas de la detention de PEyeſque, 
& encor moins de la plainte, voulant couvrit 
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encor les armes appertement deſcouyeng 
d'une part ny d'autre, ils ne $ eſtozent per 
tenir de donner ce ſanguinaire coup d'eſly, 
de leur mauvaiſe 3 & voiſinage, lu 
; gens deſarmez, cheminans de bonne foy, 
ſous la franchiſe de la paix, qui ne ſut mg 
nileſtement rompue de quatre mois api, 
Ceſle rude piqueure laquelle commenca } 
mettre le feu a Ia poudre qui {e baton ei. 
cores, mit toutes choſes en telle jalouſe, 
que deſlors chacun-ſg mit plus avant que ſ- 
mais ſur ſa garde, & ſur les pratiques. 
Cependant le Pape, lequel penſoit, comme 
faiſoit auſſi PEmpereur „ luy eſtre loiſible de 
faire & dire tout ce qu'il vouloit, & pouvoit 
tout ce qu'il defiroit , fans que perſonne ofal 
aller au contraire , trouva fort mauvaiſe | 
protection que le Roy avoit entreprinſe & de 
Parme, & de Lamirande, & Ja deſſus ent 


en alteres (a) avec Meſſieurs les Cardinal de 


Tournon & de Termes, peu auparavant en— 


voyẽ a Rome ſous tiltre & couverture Am 


bafladeur, niais en effect, comine Pay di, 


pour ſervir de chef a ceſte guerre Farme- 
ſane. Quoy que ce fuſt ils furent contrainds 
nonobſtant toutes remonſtrances & ſupplica 
tions à la deſcharge de Sa Majeſté, de e 


(2) En diſpute. 


retiret 
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retirer de Rome (a). Mais ayant le Pape un 
peu mieux penſe depuis à ſa conſcience, & 


& deſirant auſſi mettre le droĩct de ſon coſe, 
i depeſcha Aſcagne (b) de la Corne ſon nep- 
reu vers Sa Majeſte , pour deſlourner ceſle 


protection, en laquelle elle avoit lors apper- 


tement declarè vouloir tenir les Duc de Parme, 
& Comte de Lamirande. Et a quoy faire il 
n'y euſt pas eu grande difficultè, ſi le Pape 
(mieux jugeant des affaires qu'il ne faiſoit 
lors) euſt luy-meſme voulu quitter alliance 
de Empereur, qu'il avoit autant haſlive- 
ment, que peut eſtre inconſiderement accep- 
te, & laiſſer en paix le Prince de Parme 
aflige de la recente & violente mort de ſon 
pere, & de la perte de Plaiſance par la main de 
ceux eſquels il devoit toutesfois avoir plus de 
confiance. Et finalement eſtre pluſtoſt le tres- 
louavie inſtrument de paix, que de la guerre. 
Pour fuir laquelle Sa Majeſté avoit prece dem- 
ment diſſimulé beaucoup de torts faids & a 
elle & a ſes amis de la part de PEmpereur , , 
comme Sa Saincdeté (cayoit aflez , par, les 


(2) L'ordre que Henri II adreſſa a de Termes pour 
uitter Rome, eſt date du 3 Acdt 1551 ( Ribier, 
Tome II, p. 341.) 

(b) 7 della Cornia. 


Tome XXXIII. M 


ala conſequence que ce fait riroit apres luy „ 
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plaintes qui luy en avoient eſte faides: & 
que la continuation en eſtoit paſſee fi ayan 
& avec tel meſpris que Sa Majeſte n'en pou- 
voit plus differer le reſſentiment, au moins 
ſans faire une lourde breſche a fon honneur, 
à ſa reputation & aux affaires d'elle , de ſe | 
amis & alliez. 

Eſlant Aſcagne (a) de la Corne arrive l 
Sainct Germain en Laye ; ( ou le Roy eftoit 
pour lors) il fut fort gracieuſement recen 
& eſcoutè par Sa Majeſte , ſur Poccaſion de 
{on voyage, duquel leſdicts Cardinal de Toir- 
non & de Termes Payoient de bonne heure 
advertie. Et parce que de la depelche & 
renvoy dudi&t de la Corne , dependoit | 
continuation ou la rupture de la paix, & 
qu'il falloit donner loifir à ceux de Parme 
de ſe pourveoir des choſes neceſſaires, pout 
ſouſtenir le ſiege: Sa Majeſte pratique (en 
luy failant ſes depeſches ) les meſmes lon- 
gueurs , deflaites, & remiſes que les Impe- 


(a) A peine nos Hiſtoriens font-ils mention de ce 
voyage dAſcanio della Cornia a la Cour de France. 
D'apres leur ſilence, on ſuppoſeroit volontiers que ce 
fait eſt controuve, sil n'ttoit pas atteſte, par le proces 
verbal de J audience, que Henri II, le 20 Janvier 1552) 
2ccorda an Cardinal Veralli, Légat du Pape, envor* 
po demander la paix. ( Ribier, Tome II, p. 367+) 
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riaux luy avoient aprinſes. Finalement ne 
le pouvant plus retenir elle luy remonſtra 
que ce ſeroit trop offenſer ſa grandeur , & 
faillir au devoir d'un Roy Tres-Chreſtien, 
& premier fils de PEgliſe; fi elle abau lou- 
noit la deffence du Comte de Lamirande, 
qui avoit beaucoup merite de ſa Couronne, 
& ſi d'ailleurs auſſi elle ne {econrou le Duc 
Odave, lequel en extreme affliction que luy 
apportoit celuy neſme duquel ii devoit eſpe- 
rer le contraire, &eſtoit jettè entre les bras, 
meſmes ne pouvant eſtre ouy en juſtice par 
da Sainctetè, laquelle en devoiteſtre le ſouve- 
rain diſtributeur, tant ſes en nemis volontaires 
ayoient & de puiſlance & d'authorité envers 
elle. Et que la ruine de ſes amis & alliez ne 
pouvant eſtre ſinon a la foulle & au rabaiſ- 


ſement de ſon honneur, elle ſupplioit de 


nouveau ſa Sainctetè, comme pere & com- 
mun paſteur des uns & des autres, qu'elle 
vouluſt pluſtoſt loner & approuver que con- 
damner les lainctes intentions de Sa Majeſté 
en ceſt endroict, & quitter de tous poincts 
Falliance de PEmpereur , afin de ſe joindre 
ala Genne. Se ſouvenant que de tout temps 
ſes predeceſſeurs n'avoient jamais rien eſpar- 
gne, tant pour ſouſtenir la Chreſtientè contre 
les infideles „ que pour aggrandir & deflendre 
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roient lors (avec commune force & intel: 


ligence) rabatre & empeſcher les ambition e 
par trop violentes de ce Prince Eſpagnol, 10 
qui eſloit ft avide de gloire, de ſang, & 8 
de domination, qu'il ne ceſſeroit jamais de die 
remuer meſnage pour renverſer la Chreſtien: de 
ſans deſſus-deſſous, & metre de main en main de 
le pied ſur la gorge a tous les Princes &Italie, pec 
comme il s'eſtoit n'aguerres eflaye de faire 4 
a ceux de Germanie. Que fi fa Sainctete ny; Wi 
prenoit garde de pres, elle meſme ne ſerot M Ma 
pas exempte de ſes violences. Eſtant 4 qu 
croire que PEmpereur n'auroit pas meilleure "I 
conſcience en ſon endroit, qu'il avoit jadis Wl © 
eu envers le Pape Clement & tout le ſaind Die 
Siege, a la prinſe de Rome faicte par les ie! 
ſiens en Pan 1528 (a), Tayant fort longue- . 
ment & indignement retenu priſonnier, pour 5 
or 


en extorquer une groſſe rancon : a la de- 
hvrance duquel encore n'euſt il jamais con- 
ſenu, fi les glorieuſes victoires (b) de Mon- 


q aſſaut le 6 Mai 1527 par Farmèe du Contetable de Bou 


bon. En 1528 Clément VII etoit libre. relpc 
(b) Voila un anachroniſme des plus groffiers. Ce I.! 
fut le Marechal de Lautrec, qui en 1527 delivraClement] Git q 
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ſeur le Diic de Nemours 3 Ravenne & ail- 
leurs ne l'euſſent eſtonne. Concluſion que 


le Pape avoit en main Ja continuation de 


u paix, ou le commencement de la grerre, 
& que ce ſeroit choſe mieux ſeante & plus 
dgne de la debonnairete de fa Saincteté, 
de penſer a recouvrer Plaiſance des mains 
de Empereur , qui Pavoit injuſtement uſur- 
pee, que de donner nouvelle afſſiction au Duc 


de Parme , qui ſe rengeroit tousjours a toutes 


conditions honneſtes, Proteſtant la deſſus ſa 
Mijeſte qu'elle fuiroit quant a elle, tant 
qi luy ſeroit poſſible, d'en venir aux armes, 
| wais ft a la partin on luy donnoit Poccaſion 
de ce faire, elle eſperoit, avec Paide de 
Dieu, (qui protege tousjours le bon droict, 
te! qu'eſtoit le ſien, ) en rapporter une glo- 
eve & favorable iſſue. C'eſt le ſommaire 
des reſponces que le Roy fit audict de la 
Corne, qui fut apres licentiè. Cependant ſa 
Mjeile ordonna au Mareſchal qu'au paſſage 
cuicelny de la Corne ſeroit par le Pied- 
ont, il Pentretint & arreſtaſt quelques jours, 
ou pretexte de le caraſſer & honnorer, 


ain d'eſſayer fi le deſpit qu'il rapportoit des 


le honces du Roy, luy pourroit point faire 


. La bataille de Ravenne fe livra en 1522; & on 
| kit que Gaſton de Foix, Duc de Nemours, y fut tué. 
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vomir quelque choſe qui peuſt ſervir à h 
direction des affaires: Mais il n'y eut ordre 
de le retenir que deux jours ſeulement, ſans 
qu'on ſceuſt toutesfois jamais apprendre de 
luy que cela meſme que ſon viſage & ſa con- 
tenance monſtroient aſſez, qui eſtoit une tres 
mauvaiſe diſpoſition vers la France: dont il 
se Hora depuis d'en faire ſortir les effeds 
qui luy couſterent la vie, portant les armes 
contre (a) le Prince qui les luy avoit le pre- 
mier mis en main. Il en arrive ainſi ſouvent 


a ceux qui (avec autant de legerete que din- 


gratitude, ) entreprennent contre leurs bien- 


faicteurs, & contre ceux pour le ſervice del- | 


quels ils devroient expoſer juſques à la der- 
niere goutte de leur ſang. | 

Le quatrieme jour de Juin, annee mille 
cinq cens cinquante & un, le Pape n'eſlant 


demeurè ſatisfait de la reſponce que le Roy | 


lay avoit faite, depeſcha Jean-Bapriſte de 


Momte , Cardinal (b), & ceſt Aſcagne de la 


(a) Boivin confond Aſcanio della Cornia avec Jean 


Baptiſte del Monte, qui fut tué cette aunée 1551 a | 


ſiege de la Mirandole, ( Voyez les M&moires de Montluc, 
Tome XXIII, de la Collection, p. 364.) 


(b) Liſez ce qu'on a dit ſur le titre de Cardinal, 
que lui donne Boiyin, Obſervation, n®. 3, (ar le pre- 


mier Livre de ces Memoires, 
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| Corne ſes neveux , pour aller avec les forces 
de PEgliſe, aſſieger Lamirande, de laquelle il 
| penſoit avoir meilleur marché qu'il weuſt 
depuis, apprenant à ſes deſpens, qu'il ne 
ſaut convertir le ſacré patrimoine de PEgliſe 
à uſage profane, qui n'y veut faire perte , 
comme il fit voulant uſurper ceſte place, dans 
laquelle peu auparavant Orace Farnaize, Duc 

de Caſtres & Termes eſtoient entrez avec 
bonne trouppe d'Italiens, & environ deux 
| cens que Gentilshommes , que ſoldats Fran- 
cois, leſquels a la nouvelle de ce futur re- 
muëment, eſtoient paſſez en habit deſguiſe, 
parmi leſquels il y avoit des perſonnages de 
marque, les ſieurs (a) de Senſſac, Dandelot, 

Cypierre, de Bellegarde , Baron de Rabat, 
la Roche Poſay , de Noailles , Fourquevaux , 
Comte de Gajazze, Sainct Severin, & autres. 

Au meſme temps les forces Imperiales 
qu! eſtoient reſpandues es environs du Par- 
meſan, vindrent tenir ſiege devant la vil 
le, dans Jaquelle il y avoit bon nombre 
de cavalerie, commandee par le (1) Duc 


(a) Comme on a parle de ces différents Officiers 


dans les Memoires de Montluc , il ſeroit ſuperflu dy 


reyenir, (Voyez les notes du Tome XXIII, de la Collec- 
don, p. 87, 126, 172, &c. Tome XXIV, p. 245» 
p. 268, &c.) 
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de Caſtres, qui avoit eſpouſe la fille na. 


turelle du Roy, marice depuis en ſecondes 
nopces a Paifne de la maiſon de Montmo— 
reacy : & une belle troupe &Infanterie com- 
mandee par Strozzy. Chacun deux ne fit 


pas moindre devoir ou contenance de ſe bien 


deffendre, que faiſoient ceux de Lamirande, 


Jaquelle eſtant tenue plus forte & mieux 


pourveue que Parme, Termes y alla faire un 
tour, laiſſant le ſouverain commandement de 
l'autre, a Senſſac qui en fit fort bien fon 
de voir. 

N'eſtant mon intention de parler dautre 
guerre que de celle du Piedmont que Pay 
veue, je me deporteray de traicter, (fi ce 
weſt par incident, ) des belles factions, & 
des ruſes de guerre, qui furent executces par 
les aſſiegez, au dommage & des-honneur des 
aſſiegeans, qui apprindtent, ( par le ſuecès 
du fiege, ) que la valeur, la fidelite & la 
perſeverance des hommes genereux , & non 


les murailles, ſont celles qui rendent les 
places prenables, meſmes lorsqu'ils ſouſ- 


tiennent une ft juſte querelle, qu*eſtoit celle 
deſdicts Duc de Parme, & Comte de Lami- 
rande, a laquelle Dieu apporta ſa ſecourable 
main, comme il fait tousjours aux guerres, 
& à tous autres affaires, qui ſont appuyez 


& co 
pas { 
perm 
pere 
vray 
tenir 
des p 
men 
If 
Mar 
a le 
gar; 
nom 
piec 
ſous 
dev 
aile 
met 


DU SIEUR DU Villains. 185 

& conduicts par juſtice, & equite , & non 
pas ſelon la violence que Ceſar diſoit eſtre 
permiſe pour regner , & que le Pape & PEm- 
pereur practiquoient lors. Car Pequite a dire 
yray, ſert de beaucoup pour diſpoſer & main- 
tenir la devotion & la valeur des ſoldats, & 
des peuples auſſi, quand elle leur eſt vive- 
ment imprimee , comme elle fut a ceux- cy. 
Pendant le ſiege de ces places, ayant le 
Mareſchal confidere que ce ſeroit bien-toft 
2 ſon tour a remuer les armes, & que les 
garniſons qui eſtoient par le Piedmont, au 
nombre d' environ quatre mille hommes de 
piech, & mille chevaux, avoient eſte nourris 
ſous une ſi lopgue paix, qu'ils en eſtoient 
devenus {i laches & fi effeminez, que mal- 
alcment s'en pourroit-1l ſervir au demeſle- 
ment de la guerre qui ſe preparoit : il 
ordonna ( pour les remettre un peu en 
lalaine,) qu'il ſortiroit alternativement par 
chacun jour, une bande de la garniſon, 
qu'elle marcheroit armee de toutes pieces, 1 
deux lienes loin , & tretourneroit auſſi en —_ 
meſme equipage : commandant ſous groſſes 
peines aux Capitaines, ne permettre qu'al- 
lans ou revenans, aucun ſe repoſaſt a Pombre, 
ou baillaſt aucune de ſes armes a porter, 
moins trainaft apres luy ceſte venerable 
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bouteille, dont Fltalien & PEſpagnol fon 
tant de reproches aux Frangois, & toutesfois 
a grand tort, car quand Pun ou Pauntre deu 
peuvent boire ou manger aux deſpens day- 


truy, is donneroient quinze & une chaſſe, au | 


plus gourmand qui ſoit en France. Au com- 
mencement les ſoldats trouverent la rigueur 
de ceſte promenade de dure digeſtion , mais 
$y eſtans peu a pen accouſtumez, ils |; 
prindrent depuis pour un joyeux & yull 
paſſe-temps. | 

Or s'approchant le temps de faire les moil- 
ſons, ceux de Parme firent entendre quils 
ne pourrotent pas ſi longuement tenir , qu'eſ- 
toit Pintention du Roy qu'ils fifſent, par 


quelque remuement d' armes, on ne trouyoit 


moyen de faire fi fort reculer Pennemy, quiils 
peuſſent au moins faire partie de la cueil- 
lette. Quoy entendu, le Roy commanda au 
Mareſchal de faire tout ce qu'il pourroit pour 
apporter ceſte commodite aux aſſiegez , ſans 
toutesfois entrer pour encore en aucune ou- 
verture de guerre. 

Pour parvenir a ce poinct, environ le cin- 
quieſme Juin „le Mareſchal depeſcha le 
Colonnel Bonnivet (a), avec deux mille 
kommes de pied, & quatre cens chevaux, 


(a) De la Maiſon de Gouffier. 
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pour aller tenir forme de camp a Poyrin (a), 
a huict milles de Thurin, a quatre de Quiers 
(b), & douze d'Aſt (c): & Ia faire telle 
contenance, qu'elle peuſt apporter crainte & 
ſalouſie a George (d) Mauriques & Capitaine 
Sallines qui commandoient lors a Quiers , 
& eux a en donner telle alarme a Domp 
Ferrand, qu'elle cauſaſt interruption ou alle- 
gement au ſiege ſuſdict. 

Pareillement que la on 1] adviendroit , 
comme le bruict couront lors, que partie de 
ha garniſon de Quiers vouluſt aller en Aſt, 
qu'on eſſayaſt de la mettre en pieces, paſ- 
ant ſur la juriſdidion du Roy, comme il 
ſalloit qu'elle fiſt, la longueur d'une lieus 
ſeulement, afin d'avoir la revanche de ces 
pauyres Italiens, qui avoient eſte caſſez en 
Piedmont, & cruellement maſſacrez au Mi- 
lannois. 

Ce petit camp ſejourna environ ſix ſep- 
maines a Poyrin, ſans toutesfois avoir peu 
2pporter la diverſion defirce, & par ainſi 
#a1gmentant la neceſſite des aſſiegez, le Roy 
commanda au Mareſchal de preparer toutes 
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choſes le plus advantageuſement qu'il ponr. 
roit, pour donner commencement à la guerre, 
& par quelque fi honneſte pretexte, que Fou. 
verture en fuſt pluſtoſt attribute aux Imperiaux 
qu'aux Francois : & que bientoſt Sa Majeſte 


Paſſiſteroit de telles forces & moyens, qui| 


auroit de quoy acquerir de la gloire & ce 
Fhonneur, aux deſpens de ſes ennemis. 
Voulant le Mareſchal ſatisfaire au comman- 
dement du Roy, & donner nouvelle matiere 
d'altercation & de diſpute a ſes voiſins, il 
envoya ſur le commencement de Juillet le 
Sieur de Terrides Gouverneur de Pinerol (a) 
& Capitaine de gens d' armes, fortifier PE- 
glife de Sainct-François de Barges, pete 
bourgade aſſiſe le long de la montagne qui 
va de Finerol a Ravel. II y avoit a Barges 
un chaſteau tenu par les Imperiaux , ores 
que la ville appartient au Roy, dans lequel 
eſtoit une eſquadre d' Eſpagnols: fi-1oll 
que la fortification fut commencee , & que 
Briſſac eut envoye cent hommes pour {a 
detfendre, Domp Franciſque d'Eſt, qui con- 
mandoit a Milan en Pabſence de Domp Fer- 
rand, commenca a $'en plaindre comme de 
choſe entreprinſe au prejudice de la pax, 


& qui retranchoit la commodité des vivtes 


(a) Pignerol. 
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3 la garniſon du chaſteau, qui n'en pouvoit 
recouvrer ailleurs, que dans la ville: a quoy 
le Mareſchal reſpondit, que par le dernier 
trade de paix, il eſtoit permis autant aPEm- 
pereur quan Roy, d'indifferemment fortiſier 
toutes ſortes de places en leur juriſdiction, 

fans que Pun ou Pautre peuſt pretendre au- 
| cune inſradtion de paix, laquelle quant à 
luy, il youloit entretenir ſans Penfraindre 
| ny altereren ſagon quelconque: & que quand 
à la commodite des vivres, ſon intention n'e< 
toit pas d' empeſcher quils ren allaſſem pren- 
dre 6 terres Imperiales, puiſqu'il falloit que 
celles de la ville qui eſtoit Francoiſe, fuſſent 
deſinees pour la garniſon du nouveau fort 
Francois : tant y a que les diſputes & con- 
tentions devindrent ſi aigres entre ces deux 
petites garniſons, qu'elles commencerent A 
Sentrefaire deſcouvertement la guerre, ayans 
ceux du chaſteau commence les premiers a 
tirer quelques volces de coulevrine contre 
je nouveau fort, dont ils werent un ſoldat 
& deux pionniers. Dequoy le Mareſchal qui 
roit les choſes reduictes au poinct qu'il de- 
ſroit, ſe plaignit incontinant a Domp Fran- 


ciſque, demandant reparation de ceſte main- 


mic, & qu'au defaut d'icelle il s' en reſſentiroit 
par les voyes qui luy eſtoient permiſes, fans 
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190 MimoirRES 
toutesfois entendre, d'apporter pour cela, 
aucune interruption a la paix, qu'il deßrol 
nourrir entre Leuis Majeſtez, pour le bien 
univerſel de la Chreſtiente ; voila des cour 
zoifies de la guerre. 

Pendant ces diſputes, le Mareſchal en. 
ployoit ſoigneuſement le temps, à faire toy 
les plus grands preparatifs de guerre qui 
pouvoit, afin de prevenir les deſſeins de ſes 
voiſins, & Jonner perfection aux ſens, (ca- 
chant aſſez que celuy qui ſcait de bonne 


heure pourveoir aux affaires, donne moins 


de lieu aux inconveniens & ſurprinſes, meſme 
en la guerre, de ſoy incertaine, & qui Ses 
branle par peu de mouvement. 

Ayant le Mareſchal mis en bon train, tou 


ce qu'il jugeoit pouvoir ſervir a ceſte nouvelle 
ouverture de guerre, il aſſembla tous les Sei- 


gneurs du Conſeil, pour en conferer avec 
eux, auſquels a ces fins, il fit ceſte remonk 
trance: « Tout ainſi que vous ſcavez, Meſſieun, 
» combien il y a que nous travaillons unani- 
» mement tous, pour nous preparer a la 
» guerre, de meſme m'a il ſemblè auſſi que 
» cꝰeſtoit choſe convenable a la charge que 
» jay de-deca, à la grande eſtime en laquelle 


v meritoirement je vous tiens, a l'amitiè que 


» je vous porte, de vous communiquer | 


LOI 
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commandement que Pay maintenant receu 
du Roy , de la commancer : afin que nous 
adviſions par enſemble, comment & par 
quels moyens nous Pentreprendrons : & à 
departir auſſi entre nous, comme freres & 
compagnons d'armes les charges militaires. 
Par ainſi Pauray a vous ramenteyoir a ce 
propos, que la guerre eſt celle qui decide 
& qui traicte, non-ſeulement de la perſonne 
du Roy , de les Royaumes & Eſtats ; mais 
auſſi de la noſtre particuhere, & de celle 
de ſes ſujedts, amis & confederez : & que 
partant il eſt neceſſaire que chacun de 
nous penſe des ceſte heure a fi bien or- 
donner & diſpoſer les forces, les moyens 
& toutes les parties du corps, de Feſprit 
& de la prudence, que par le bon com- 
mencement que nous donnerons a Pou- 
verture de ceſte guerre, on en puiſſe dès 
maintenant augurer une plus glorieuſe & 
que 1a ou il adviendroit (que Dieu ue 
veuille) que les choſes ſuccedaflent au 
contraire de noſtre intention & prevoyan- 
ce, au moins la coulpe en ſoit pluſtaſt 
rapportèe à la contrarietè de fortune, (qui 
a beaucoup de part en tels aflaires, ) que 
non pas a aucune faute, deſordre, ou inad- 
vertance qui ſoit procedèe de noſtre part: 


3 8 8 > 
—— — r r 
* r -w * b- e v. 
r 
— e 


* * — — 
K 
=. * N we 
2 IM 9 „ * 2 
8 — , 
en 2 
r wo gy ni . n 
* % — 
e 172 t . 
3 my. « 4 


3 . 
n 4 2 
1 BL Al = 4 A 5 = 
n —— ll} * Hons pr > LW 
* — 2 b 1 
— 8 "DAS HTS LE EY v8 15 1 
F 
. — r. N 
2 I CER a — 
\ 4s — 
1 * err: 


* 
— ty os ara 
9 * — 23 " ets 
RD TO = 
FAS. vor 
gd de * 
9 St or FA 
a „ 
n SE tons 
2 
Fo —— 7 


— — 


8 
AN 
Wo 
_ . 
* 4 4 
T7 | 
1 
1 
1 
id » 
* *; r 
1 1 
' i 
* 
4 12 
* [1 
C9 
; z 
248 
. ; 
Eo 4 
a. ot 
_ 
$1 
Fed: 1 
1 il 
5 £ 
+ a 
+ ? 5 
12 1 
4 09 
—— 
47 
+ i» 6 
: "Mm 
£ 1 
158 [4 
= - 
4 . 
* 
3 
i. 
1- 
+ VP 
* : 7 
2 
oo 
* 
i 3 f 
iS 
*Y 


r RT 
— vt — 


F OOF — — 
. en ons — 


— 
* 


a EE 


1 
* = 2 * 


neur (a) de Thivas, Terrides de Pinerol, 
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» nous ſouvenants tous que nous aurons le 
» Roy pour teſmoin de noſtre diligence, 


nei 
» affedtion, & vertu, & d anciens Seigneurs Be. 
» & Capitaines pour pectateurs de nos ac- Nuß. 
» tions genereuſes & de noſtre fidelite auſi, Ml Ma 
» Ce ſera donc maintenant a chacun de yous, con 
» d'en dire Sil luy plaiſt, fort librement ſon cel. 
» advis, afin qu'après les avoir bien digere:, Nious 
» (hors toute paſſion ) nous nous puiſſiom Maus 
» renger a celuy qui ſera trouvé le meilleu u ce 
„& le plus convenable au ſervice. & repu- If 

tation de noſtre Maiſtre : ne pouvant quam Mio 


a moy, puiſer en mon ſeu] eſprit, une Huta 
» aſſeurèe reſolution que je voudrois, fur 
» ce qui eſta faire & executer parmy affaires 
„de telle conſequence, que ſeront ceux que 
» nous aurons cy-apres a demeſler, & qu 
» nous ſeryiront de ſauce pour aiguiſer no 
» courages ». Ces Seigneurs -du Conlell, 
les principaux deſquels eſtoient les Siews 
Colonnel de Bonnivet, de Vaſſe Lieutenant 
du Roy au Marquilat de Saluces, Preſident 
de Birague, Ludovic de Birague Gouver- 


Vicomte Gourdon de Saviglan, Gordes du 
Mondevis, d' Oſſun de Thurin, Montluc de 
(a) Birague, Gouverneur de Chivas, Terrides, & 
Pignerol, le Vicomte Gourdon de Savigliano , &&. 
Montcalict, 


vis, 
uso 
Wan 


1 
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E Montcalier , la Motte Gondrin de Ville- 
| nenfve, Ligondez de Carignan, & Franciſque 
Bernardin de Vimercat Surintendant des for- 
E tifications : tous remercierent infiniement le 
Mareſchal, de la bonne opinion qu'il avoit 
conceuè deux : Paſſeurant qu'il n'y avoir 
celuy qui ne miſt peine de la Juy augmenter 
tousjours, par la devotion & par Pobeiſlance 
qu'ils apporteroient & au ſervice du Roy, & 
ace qui ſeroit de ſon particulier: & la-deſſus 
ls firent de main en main, toutes les propo- 
tions qu'ils jugerent eſtre a propos pour 
autant utilement qu*honorablement commen- 
er ceſte guerre. Mais apres pluſieurs diſputes, 
zoutes les opinions furent reduictes à ces 
eux-cy tant ſeulement: a ſcavoir d'aſſaillir 
du la ville de Quiers, ou bien celle d' Aſt. 
t pour autant que le Mareſchal inclinoit 
lus a celle de Quiers qua Pautre, il leur 
eſpondit qu'ils avoient chacun deux par 
urs oppolitions , faict beaucoup de de- 
onſtration de Paffection & du bon jugement 
wils avoient apporte en affaire de telle 


ouloit bien auſſi dire particulierement ſon 
vs, en intention toutesfois de ſe renger 
dus/0urs à ce qui le trouveroit, & le plus 
Hamtageux, & le plus raüſſiblę, & qu'a 
Tome X XXIII. N 
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onſequence, qu'eſtoit queſtion, & qu'il en. 
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ces fins il repren:iroit en peu de mots les 


principaux poincts de leurſdictes propoſitions; i 
« Aucuns Centre vous, Meſſieurs, (did le 


» Mareſchal ) tiennent que la ville d'Aſt es 
» plus riche que Quiers, qu'elle eſt fitute 
» en pays foiſonnant en toutes ſortes de 
„biens, & prochaine de la Duche de Milan 
» & du Montferrat, apportant par conſequent 
» Ia commodite de pouvoir ( lelon la diſpo- 
» ſition du temps ) entreprendre & ſur Pune 
„ & ſur Pautre. Quelle eſt de Fancien do- 
» maine de France, & queſtant de grande 
» garde les forces qui ſont dedans ne ſont 
» baltantes a faire teſte de tous les colle: 
» par leſquels nous la pourrions aflalllir: 
» & finaleinent que ceſte prinſe eſtendroit 
» bien au loing la domination Francoife, 
» Les autres qui panchent (comme auſſ 
„ fais-je) vers Pentrepriſe de Quiers, diſent 
» qu'il commande à toute ceſte fertile mom vc 
» tagne qui s'eſtend le long du Pau (a), 
» depuis Montcallier juſques a Goſſo (b), & 
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„ Caſtillon , Caſal, Burgon (c), Saind-R bie 
1 » phael, Sainct- Sebaſtien & Bruſac (d) ©01 
i » Qui] reſt qua cing milles de Thur, qu 
i » trois de Monicallier, fix de Carignan; join 
ih 


(a) Le Po. | (b) Gaſſo. 
(e) Borgon. | { 4) RBruſaſco. 
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y huict de Carmagnoles „ a fix de Ville- 
» neufve (a) d' Aſt, & à dix de Chivas 
v places noſtres: qu'il eſt de grande garde, 
ly qu'il y a peu de gens de guerre dedans 
» & le peuple affectionnè a la France, & 
» partant plus aiſe a forcer que Pautre, & 
en la meſme commodite que ſcauroit eftre 
» Aſt, pour entreprendre ſur le Montferrat. 
De ma partie je ne ſ{caurois nier que la 
» prinſe PAlt ne fuſt pour apporter un tres- 
» grand advantage aux affaires du Roy, fi 
» trouve-Je toutesfois que celle de Quiers 
» ne Papportera pas, moindre : & d'ailleurs 
» que Pentreprinſe en eſt beaucoup plus 
» aiſce, & plus reuſſible que celle de l'autre, 
» tant pour les les raiſons ja deduittes, que 
pour celles - cy encore: a ſcavoir , que 
» Quiers n'a qu'une petite roquette (b) qui 
ſera tousjours renverſèe avec deux cens 
volèes de canon, que par le contraire 
Aſt a une citadelle, un bon. chaſteau, 
& une roquette, toutes leſquelles, quand 
bien la ville ſeroit prinſe, veulent en- 
core du temps & de la force plus grande 
que n'eſt la noſtre, pour les emporter. 
joint que les Imperiaux qui tiennent 
(2) Villanova d' Aſti. 
(d) petite fortereſſe, ou citadelle. 
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» Alexandrie a douze milles de la, les peu. 
» vent plus aiſement & plus ſeurement ren. 
» forcer & ſecourir, qu'ils ne ſcauroyent 
» faire Quiers. Il y a encore la riviere de 
» Tanarre (a) groſſe & impetueuſe , Qui 
» paſſe le long des murailles, en forte quil 
v faudroit deux camps pour Penclorre, lel. 
» quels ne ſe pourroient entre-ſ{ecourir Pun 
» Pautre : & a peine avons-nous de quoy 
» en faire la moitié d'un ſeulement. Del. 
» leurs ceſte place ell tant eſſoignee de nous 
v que nous ne ſcaurions entreprendre de ben 
» porter par ſurprinſe, comme nous pouvons 
» faire Quiers lequel eſt comme a noſtre porte 
» de fagon qu'on s'õ peut commodement ret 


y dre en trois heures: là ou a Pautre il fav 
v droit bien deux jours entiers, pour une 


» armee aſſiſtèe de quelque peu d'artllene; 
» terme qui ne ſeroit que trop ſuffiſant pour 
» advertir nos voilins, & leur donner le moyen 
» de ſe mettre a couvert de ſi foible force 
» que la noſtre, ou d'entreprendre de | 
» combattre ſur Pembaraſſement d'une bats 
» terie. Quiers par le contraire, comme | 
„dict, eſt au milieu de toutes nos places, 
„ & en telle aſſiette, que fi nos enneni 


(a) Le Tanaro & le Borbo, ſelon la carte da Sie 
de Liile, paſſent des deux côtés de la ville d'Aſt. 
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» Pavoient une fois pourveu de forces fuf- 
» fiſantes, ce leur ſeroit un tres-commode 
„ magaſin militaire , pour tenir toutes noſ- 
» dites places en perpetuelle crainte & ja- 
» louſie. Pour de laquelle les, deffendre il 
» faudroit ordinairement tenir a ou 
» trente Enſeignes engagees dans icelles. La 
» ou le prenant, comme j'eſpere en Dieu 
» que nous ferons, nous ſerons non-ſeulement 
» deſchargez de ceſte ſubjection, mais davan- 
„ tage Thurin, Montcallier & Carignan pour- 
» ront par apres eſtre laiflees ſans garniſon; 
» avec ce que tout le plat pays des enyirons 
demeurera auſſi couvert de tout ravage & 
» inconvenient de guerre. Vous notterez 
» au, $1] vous plaiſt, que la ſituation de 
» Quiers eſt telle que mal-aiſement ſeroitäl 
» force, ſi une fois nos yoilins l'avoient pré— 
» fidic (a) de forces convenables. Joinct que 
» quand 11 pleut tant ſoit peu, on ne peut 
» faire un pas ſans enfondrer en l'eau, ou 
» la fange juſques aux ſangles, & au rebours 
Ing il ne pleut point, il faut aller querir 
Cite de ruifiean & ds nie. Four 
Th maines. Pour 
concluſion, Meſſieurs, je trouve quant à 
» moy Pentreprinfe de Quiers {i reuſſible au 


(a) Lavoient garni. 


T 


N | / 
= \ £ l 
2 {Kr 
Fy ? : \ * ** * Y 
5 38 _ ba 8; 
22 * * 
Wt $7 T * 1 bg 
2 © 5 * 
3 * 1 | 
3 1 FE | y 1 
F010 
e 7 
we 44 
I + * 1:7 1 
= . 4 hy 
3, bo. ze 
+: wt g 1 5 
77 Þ is 
* 1 S* 
14 7 11 
. ae 
1 1 
+: \ by 1 * 
k <— x 4 - l 
3:18 1 
Nu . 3 0 F 
N 1 Be 
1 IX 4M 11 
* 11 * o 
: 4 BY 1 
1 Ms 4 255 
e 
* 8 12 wy 
.* + = - 7 
8 5 
1 1 
1 "2 * * 
N * * * 'S 
2 „ 
24 & „ 14% 
+ 87 $ 1 
:B / N. 
: 71 1 
F * F*% KF if 
3 A © SE. 1 
1 RIG 
e 
r 
* 1 4 6 9 
4 1 1 1 
: My * 21 g 1 
' 3 ! 
: 354 13 1% 
4 =. WV 4 
e 
e 
2 , =, RS 1 
1 
61 4 7 4 c 
$ : +» 6 5 2 — 
4 * 1 2 45 Le 
. 48 4 "Y 4 \ * 
3 37 © 
1 „ * : 
— 7 
3 4 5 , La * 4 
5 Lf 2 1 
4 7 : + x 1 
1 = 1 
1 1 
© 26 5 
o + LS 1 
0 * P A 
4 
. $4 2 * L. 
a 
1 ©; 
2 ©. TIM + 
* r - 
1 19% n 
e bs : 
: EE fs -#Y 
1. 0 *. 
1 i 4 17 3 
1 
1 4 $4 ? 
EO at 433 35 p 
1 . 4 
OR +2408 4 
vs "4 + . 8 8 
ET 
», 5 
e 
4 { + # * q - 
EY”. + w< A Y 
SY” > 2 Th * ; 
1 Ty. 3 1 
3 * 8 - b 
F Y vl bf Fd % 
1 #838; 
15A $5 
i 
1 
A 4 1 IS. 
= : 4 *- 5 
EL 5 hf PR 4 
3: 3 p 1 » 1 
Ks 7 - Bey 1 
uf F +6 : 
N F + « 
3 —_— * 
SIS 1 N 1 14 
Ian 
8 TE 7 
3 v4 U 
1 ! 51 q 
| \ 8 
1 bo ') + J 
r 
wy © 1 8 
L ow"; 2 ” 3: 
4 jt 4” 
[ 1 1 4 
1 Ss. £ 
"$4 344 e 
* EIT © 4 ; 
. 19 2 
o Y * - * 
1 
* $1 
1 14 s 49 
LETS S 2 
£ 1-8 , 
MA > G | Wo 1 
3 = 5 o F 
2 * $ - 
| 8 
0 3 . 
* 1 * 7 
% 14 7 $3 
4 S 3 £ P 
21 ST 98 * + 
$ | 74 5 : 
, 44 
11 1 4 
44 * 
. 4: 
v7 | 4 i 3 
„ oh +» 
TIN 1% IEY 
e 
72 0 
e 
” Yor. 'Y | } 
£5.53 3 © T: 
* . 
3 F 1 
; l 19 
3 4 ee 
1 : 
3 $4 *X v 
f 14 * 
A > * q 1 
: 4 C 
; + Pt; * Y 
: ö 1 
19 7 * : 
41 4" ; 
* 13 4 j * 
1 Bp! 133 
+8; F. * i & 138 
0: 3 14 15 
2 . j uy 1 
„ 
3 . * * 
1 ? =} (Ty 
"** # AT 1 
vo \ * 
1 7 . 3 - 
WW 3 : - * 
; © OY \ 
3 33 
4 1 4 
5 3 p 
* n A 
« : 4 + * 
* l N 
1 
1 
| WE # HE 
— 


— 


N 3 
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» regard de celle Aſt, que je delibere, 
» avec voſtre advis & aſſiſtance, d'ouvrit | 
v guerre par ce colle-la, Eſtant tousjours, 
» comme vous ſcavez, beaucoup plus a pro- 
» pos d'embraſſer peu & le bien conſerver, 
» que le beaucoup en danger de le perdre 
» apres', avec dommage & deshonneur 
» infint : choſe qui eſt (en commence- 
» ment d'affaires,) de merveilleuſe conſe. 
v» quence v. | 
Ceſte reſolution fut approuvee , & grande- 
ment recommandece par tous les Seigneurs du 
Conſeil, & par ainſi le Mareſchal delibera 
d'eſſayer Pentreprinſe de Quiers par deux 
divers moyens, Pun par ſurprinſe, qui ſe 
devoit faire de nuict, avec eſchelles qui ſe- 
roient plantees en deux differents endroids 
de la muraille, qu'on avoit recognuz fort 
bas & approchables, & Pautre par la force, 


C 

ne ſuccedant la ſurprinſe. Pareillement il WF 1 

delibera de mettre en meſme temps Ja main p 

a diverſes autres entreprinſes qu'il avoit drel- q 

ſees contre Pennemy , pour d'autant plus X 

Paffotblir & eſtonner, avec eſperance que a 

fi la fortune luy contrarioit d'un coſté, quelle N 

1 luy ſeroit au moins favorable de l'autre. Pour : 

| wa - a quoy parvenir il ordonna a M. de Valle 

pl Gouverneur du Marquiſat de Saluces & Ca- l 
0 i 
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pitaine de cinquante hommes, cballer donner 
une eſcalade a Sainct- Damian (a), petite ville 
face a hui milles PAM, appartenant au Duc 


de Mantouè, qui n'eſtoit lors gardee que par 


les habitants, la pluſpart gens de labeur, 
& par un aſſez bon chaſteau, dans lequel 


il y avoit quinze ou ſeize ſoldats tant ſeu- 
lement. 


Pareillement il ordonna a Gordes Gouver- 


neur de Mondevis, d'entreprendre le ſem- 
blable ſur Cairas (b), ayant auſſi un aſſez 
bon chaſteau : la garniſon eſtoit de ſept 
huict cens hommes ſans ceux de la ville, gens 
aguerris & aflectionnez au parti Imperial : 
pour y quoy mieux parvenir fut commande 
au Vicomte de Gourdon Gouverneur de 


(a) S. Damiano. 
(b) On a remarque dans le XXIIe Volume de la 


Collection, p. 350, la ebntradiction qui ſe trouve entre 
les Memoires de Montluc & ceux de Boivin du Villars 
par rapport aux Officiers qui furent charges de Tattaque 
de Queiras. Il eſt a preſumer qu'2 cet article la memoire 
2 failli 2 Montluc, d'autant qu'on verra par la ſuite 
la mauvaiſe iflue de cette expedition occaſionner une 
querelle entre Gordes & ſes aſſociés. De-12 il reſulte 
que les Hiſtoriens, en preferant le temoignage de Mont- 
luc a celui de Boivin du Villars, ont adopte une erreur; 
& ceſt ce qu'a fait Guichenon dans fon Hiſtoire genea- 
logique de la royale Maiſon de Savoye, Tome I, p. 6559 
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Saviglan , de ſe rendre avec tout ce qui 


pourroit commodement tirer de fa place, a | 
pied de la muraille de Cairas , au meſme 


Inſtant que feroient Gordes & le Comte de 


Beyne ; pour ſelon ce qu'ils auroient prece- 
demment delibere par enſemble , donner tous 
deux en un meſme temps, & neantmoins 
par divers endroicts, afin de plus eſtonnet 
Fennemy , comme ont accouſtume de faite 
ſemblables nocturnes & ineſperces ſurprinſes; 
mais ſur tout de bien poiſer & conſiderer 
auparavant la poſſibilite du faict, pour le 
mieux & diligemment executer, a Padvan- 
tage du ſervice du Roy, & a leur gloire 
particuliere, afin de n'encourir la honte ny 
le repentir qui n'eſtoient jamais receuz a a 
guerre pour monnoie de bon aloy. 

Eſtans toutes choſes neceſlaires pour par- 
venir a une honorable ouverture de guerre 
miles en bon train, le troiſieſme jour de Sep- 
tembre mil cinq cens cinquante & un, voulant 
le Mareſchal executer Pentrepriſe de Quiers, 
cy=deyant arreſtee, il fit ſur les cinq heures 


du ſoir ſortir ſix cens hommes de Thurin, 


conduict par Oſſun qui en eſtoit Gouverneur, 


trois cens de Montcalier par Montluc Mellre 


de camp, quatre cens de Ville-neufve d'Aſt 
par la Motte Gondrin, cinq cens de Chivas 
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par Carle de Birague, & autres fix cens de 
divers endroids , le tout aſſiſtè d' environ trois 
cens que hommes d' armes, que chevaux le- 
gers, conduicts par de Pavan (a) & Franciſque 
Bernardin de Vimercat. Tous ces Capitaines 
zvojent commandement de ſe rendre avec 
feurs troupes environ la minuid ſur le bord 
du folle de Quiers, portans chacun une 
chemiſe ſur leurs armes, pour $'entre-re- il 
cognoiſtre & d obeir aux commandements | 1 
de Bonnivet, qu'il avoit inſtruit de fon Il 
intention. 
| Le Preſident Birague qui eſtoit Commiſſuire I 
general des vivres, & qui iVavoit pas moinadre 1 
cognoiſſance de la guerre que des lettres, jt 
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trouppe qui partoit de Thurin, douze fortes |: 
eſchelles, chacune compoſee de deux pieces | 
qui ſe rejoignoient & reinboitoient par le | 
milieu avec deux mortaiſes de fer, ayant aux 


4 N 
3 
FFF A 
Es, - - 
* e BY 7 Ta WW 
"4 1 Mes w/o 
— 


23 


ee SO e Arte PRE 
=4 £ I IE 8 ; 


bouts Pembas deux groſſes poinctes de fer, 1 ith 
& a chacun de ceux d'enhaur une rouè cou- | + 


lille doublee de drap par le tranchant pour 
u faire plus doucement & fans bruit gliſſer 

contre la muraille, avec un croc au bout 
pour les alſermir, Ces eſchelles (b) furent 


(a) Pavans, 
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b) On a vu dans les Memoires de Montluc que ces 
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Gentilshommes volontaires de la maiſon d 
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departies a chacune de ces quatre trouppe, 
arrivans au rendez-vous, fors une que retin 
drent Montbazin, la Riviere, & Capitaine 
Loup, leſquels conduiſoient environ ſoixant 


Mareſchal, ou qui Payoient ſuivi par honnei 
& amitie, Ce petit camp volant fut ſoudain 
ſuivi de dix pieces d'artillerie, conduictes (i 
par les Capitaines Duno & la Crique, qui e. 
roient Commiſſaires de Partillerie, afin quent 
ſuccedant la ſurprinſe on peuſt recourir & | 
force : faiſant, comme on dit „ marcher | 
Renard & le Lyon tout enſemble. 

Combien que le jour precedent ce parts 
ment, on euſt faict tenir les portes des ville 
fermées, & mis gens ſur les paſſages pon 
empeſcher que les ennemis n'euſſent nou- 
velles de ce nouveau remuëment, {i ef 
que les choſes ne peurent eſtre manices ave! 
tant de ſilence, que ceux de Quiers n'en ell: 
ſent le vent & la crainte. De maniere qua 
lieu de les trouver endormis , comme on e- 
pèroit, on les trouva en armes, & par (b) aint 


Echelles fe ttouverent trop courtes; & Boivin louangeu 
Eternel du Préſident Birague a tu ce fait. 
(a) Montluc pretend que le ſoin de conduire Parti 
lerie lui fut cone. 
(b) Ces details ſont mieux circonſtancics dans le 
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ij ſallut avoir recours au droi& canon, lequel 


preſque tousJours @ accouſtume de S enfaire @ 
croire. 

Le lendemain Partillerie fut plantee du 
colle de la Rocquette, contre laquelle furent 
ure hui ou neuf cens coups de canon qui 
fuiſoĩent peu d'efſect, eſlant ceſt endroid-12, 


la ce qui fut reconnu depuis) Pun des plus 
ons de la ville, eſtant toute baſtie de bricque, 


plus propre à ſouſtenir les foudres du canon, 
que la taille. Ceux de dedans firent au con- 
mencement aſſez bonne contenance, toutes— 
fois le grand nombre de trompettes qu'on 
faiſoit continuellement taratantarer és envi- 
Irons des murailles, avec Pefiroyable bruit 
Tune multitude de tabourins expreflement 
portez, & la bonne contenance des Cheſs 
& des ſoldats qui ne leur donnoient ny nuit 
ny jour relaſche aucune, leur fit enfin eſti- 
mer nos forces plus grandes qu'elles n'eſtojent 
pas. D'ailleurs conſiderans qu'eſtant Parm&e 
de laquelle ils pouyoient eſperer un prochain 
ſecours, engagée a Parme, ils pourroient 
recevoir peu d'honneur, & moindre prolit 


Menoires de Montluc, Tome XXII de la Collection, 
t1l- p. 355 & ſ{uiv. Nous obſerverons ſeulement que Nnnt- 


ic Fattribue la majeure partie du ſuccès, tandis que 
F bol! 


a ne lui fait jouer ici qu'un role très-ſecondalire. 
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d'une mal fondee obſtination, ils reſolurey 
de rendre la place, & pour ce faire le try. 
ſieſme jour du ſiege ſur le matin, ils don. 
nerent la chamade, laquelle eſtant recut & 
demandans a parlementer, le Mareſchal dt. 
peſcha vers eux, moyennant oftages, Month 
(a) & Vimercat , & moy avec eux : ils (cen. 
rent ſi bien jouer leur perſonnage que le mel. 
me jour la place fut remiſe es mains du Roy, 
avec Partillerie & munitions, les gens & 
guerre ſortirent leurs bagues ſauves, arme 
ſerrees, & Enſeignes ployces : ils eſtoien 
environ quatre cens hommes de pied, qu'Itz 


liens, qu'Eſpagnols, cinquante chevauxleger, 


ſous la charge du Comte de Dezane, leque 
quelque temps apres vint au ſervice du Roy, 
& le tout commands par le Comte de Lan- 
pugnan (b) Gouverneur de la ville. Eſtan 


(a) Il Sen faut bien que Montluc convienne de cv 
faits. II dit poſitivement qu'on chargea de cette capiti- 
lation Vimercat & Montbazin. D'un autre côté Boirn 
affirme qu il y aſſiſta avec Montluc & Vimercat. Con- 
ment peut- on les concilier? 


(b) M. de Thou, Liv. VIII, Pappelle Saint-Geors! 
Lampagnano, & dit qu'il &toit Milanois. Selon Guiche- 
non, ( Hiſt. genealogiq. de la royale maiſon de Savoye 
ce Gouverneur de Quiers ſe nommoit Annibal « 
Prancas. 
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ſortis & cinq cens des nollres entrez dedans, 
le Mareſchal recognoiſſant cet heureux com- 
mencement de la ſeule main de Dieu, & 
non de la force & prudence, alla incontinent 
à Egliſe accompagne de tous les Seigneurs 
& Capitaines, en rendre graces & loüanges 
a fa divine Majeſte, 

Ceux de la ville eſtimans eſtre ſortis de 
h main des furies inferrales, pour tomber 
| en celles des Anges , firent tout ce jour 
grande resjouyſſauce & feſtins a tous ceux 
| qui furent departis par leurs maiſons, auſquels 
ſous peine capitale, fut commande de ſe 
gouverner modeſtement , & ſurtout à Len- 
droit des Dames, & d'obéir a Montluc (2) 
& Vimercat ſon collegue, qui commande- 
roient dans la ville. 

Je ne veux obmettre un poinct digne d'eſtre 
remarquè, [ur le fait de la redditon de Quiers : 
ceſt qu'ainſi qu'elle $£exccutoit, je m'accoſ- 
tay chun Gentilhomme Eſpagnol &aſſez bonne 
apparence, nomme Davila, avec lequel de- 
viſant de ceſte ouverture de guerre, 7 me 
dit en ſon langage ces mots: 

Vous avez bien ſeu, Meſſieurs les Fran- 
fo!s, commencer la guerre d voſtre advantage, 
mais j eſpère bien toutesfois que la continua- 
tion ſera celle qui nous fera emporter le deſjus, 
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par U:tnpatience avec laquelle vons conduiſe 
tous jours vos affuires. A quoy je luy ref. 
Pondis; que le Chef & les membres effoien 
Pleins de telle prudence & valeur, & la juf.: 
tice de la cauſe fe bonne, que Dieu ferolt 
gousjours de noftre coſte, & qu'a un ft ge- 
nereux commencement qu'avoir efle le noſtre, 
il don neroit encore plus glorieuſe fin. 

Jen tis apres le diſcours au Mareſchal, 
qui le receut certes a un ſiniſtre augure, 
pour Pilſue de la guerre, comme il advint 
depuis, par la meſme impatience ou impru- 
dence que ceſluy avoit pronoftiquee, Sera 
auſſi nottè que ſi la reddition ne fe fuſt faite 
ce ſour-là, & que le Mareſchal ſe fuſt arrefie 
a Popinion de pluſieurs , qui vouloient, ou 
qu'ils ſe rendiſſent a diſcretion , ou qu'on 
vint aux mains, a grand peine en euſſions 
nous jamais eu la raiſon. Juin& que dts le 
lendemain les pluyes vindrent fi grandes, 
que n'y ayant pas encore deux pieds dou- 
verture en la muraille, on euſt eſte contraind 
fe retirer, non ſans grande difficulte, & en 
danger de laiſſer Partilleric engagte dans les 
fanges , qui furent telles qu'on fut trois jours 
a la retirer dans la ville ſeulement. Mais 
Dieu qui fe meſloit lors bien avant de nos 
affaires, amollit fi a temps le cœurs des aſliegez 
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quiils eſtimerent avoir eu bon marche de ſor= 
tir leurs bagues ſauves. 

Le Mareſchal ayant ordonne ſur la forti- 
| fication & reglement de la ville, ſe retira 


| avec toutes ſes forces a Poyrin , à cinꝗ 


milles de Quiers, tant pour obſerver la 
comenance de Pennemy , que pour ſecourir 


Valle & Gordes, felon les nouvelles qu'il 
auroit d'eux, & favoriſer la fortification & 
avitallement de Quiers. 

En ceſte ouverture de guerre ainſi impro- 
viſement faicte, le Baron de la Garde General 
des galeres du Roy, ſe mit en mer avec 
quarante galeres; en rodant il deſcouvrit 
vingt- quatre navires tirans en Eſpagne, char- 
gees de marchandiſes. Il envoya un brigantin 
vers elles; les prians de faire une belle ſalve 
de toute leur artillerie a la Royne de Botme 
qui eſtoit dans ſes galeres. Les pauvres gens 
iznorans Pouverture de la guerre ( 3), & 
adjouſtant trop credulement foy a ſes prie- 
res, le firent ainſi, & luy cependant tout 
reſolu au combat, les inveſlit de telle furie 
quil en emporte les quinze , les autres ſe 
lauvans a la voile: le butin valoit plus de 
quatre cens mille eſcus. Il ne ſe faut jamais 
fer aux belles parolles de gens qu'on ne 
cognoit ellxe de ſes plus inumes amis, ny 
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le deſgarnir mal a propos de ce dequoy 
Fon peut avoir par apres beſoin , comme 
firent ceux-cy de la deſcharge de toute leut 
artillerie, a la ſemonce de gens incogy 
& de marine peu accoultumez a garder [a 
foy. 

Vaſle ayant par le commandement du Ma 
reſchal confere, ſuyvant ce qui a cy-deyaut 
eſtè dit, avec les Capitaines Torquato Tonio, 
qui avoit charge du chaſteau de la Ciſterpe, 
& Jacques Murator de celuy de Valfenieres, 
& qui avoit ſeparèment baſly quelque inte- 
ligence dans Saind-Damian, & recoguu de 
longue main les advenues & la hauteur des 


murailles : ils reſolurent de tenter Pentre- 


priſe, avec 800 bons hommes qu'ils avoient 
rafſemblez, tant des bandes Francoiſes que 
de quelques Piedmontois volontaires, & les 
50 hommes de la compagnie dudid Sieur de 
Vaſſe, qui avoit entre autres choiſi le Capi- 
taine Briquemaut du regiment de Challillon, 
pour luy ſervir aux exccutions plus impoi- 
tantes. Les troupes, les eſchelles & tout autre 
equipage bien ordonne , ils marcherent {i 
diligemment & couvertement, que le qua- 
trieſme Septembre ils ſe rendirent deux heu- 
res devant jour, au pied de la mnraille de 
Saind-Damian, donnent ſcudaia Veſcalade , 

& {aus 
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& fans trouver autre reſiſtance que daucuns 
payſans qui faiſoient garde à la porte, entrent 
| dedans , crians France, France; liberté. Les 
habitans qui eſtoient tous gens de labeur, 
peu accouſtumez a telles alarmes, & qui ne 
yoyoient faire aucun deſordre par le victo- 
neux, acquieſcent a la fortune, & ſe ren- 
ſerment en leurs maiſons, attendans quelle 
iſue le jour donneroit a cette ineſperce ſur- 
prinſe. Vaſſe ny ceux de fa trouppe ne 
vamuſerent pas a butiner, ains comme gens 
qui vouloient bien menaſger celte premiere 
fortune, coururent droict au chaſteau, & 
commencerent à le retrancher & à braquer 
deux coulevrines qu'ils avoient conduittes 
de la Ciſterne , laquelle n'eſt qu'à une lieus 
de- a. Des qu'elles commencerent a tirer , 
& Farquebouſerie auſſi aux defences , ceux 
de dedans qui avoient le cœur & les oreilles 
mal ferrẽes a ſi dure glace, ſe rendirent in- 
continant a bagues ſauyes : ſans attendre le 
ſſecours qu'ils pouvoient aiſement avoir du 
coe PAR, lequel n'euſt ſceu eſtre ſi petit, 


moins donne le loiſir & Paſſeurance pour en 
atendre un plus grand. Mais nous voyons 
ordinairement que les choſes que nous a- 


Yons pas preveues , apportent tel eſtourdiſ- 
Tome XXXIII. O 


qu'il n'eut ou repouſle les noſtres, ou au 
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ſement, qu'on ſe laiſſe bien ſouvent afſy 
vilement emporter & abatre par P'effort & 
par la ſurprinſe inopinee de la fortune, cou. 
tumiere à favoriſer tousjours ceux qui |; 
ſcavent courageuſement embraſſer, comme 
a la verite firent ceux-cy. En la prinſe tan 
du chaſteau que de la ville il n'y eut qu 
deux des noſtres tuez & quatre bleſſez. Le 
Capitaine Briquemaut en apporta les nou— 
velles au Mareſchal, qui les fit ſoudain en- 
tendre au Roy, avec celles auſſi de Quier, 
par Montbazin (a), Capitaine de ſes gardes, & 
expreſiement depeſche vers Sa Majeſte, l. 
quelle il ſupplia de donner le Gouvernement 
de Quiers a Vimercat, & celuy de S. Damian 
a Briquemaut, que Vaſe luy avoit fon 
recommande pour la valeur qu'il ayoit re- 
cognue en luy. Mais avant que m'eſtendte 


| nom 

ſur la depeſche de Montbazin , je ven cont 
deduire ce qui advint de Pentreprinle d ons 
Cairas. : | 1 
Gordes qui avoit eſté deſtine Chef da 7 

f ; Jong 

(a) Probablement ce Montbazin (toit le pere « Hyg 
Guillaume de la Vergne, Seigneur de Montbazin, qu © 
epouſa une fille naturelle du Marechal D'amville, & e te 
qui mourut en 1575 des bleſſures qu'il regut pres donn 


pont de Lunel. (Notes ſur J'Hiſtoire. des guertes quel! 
Comte Venaiſlin par Peruſſis, p. 326.) | defſe1 
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pentreprinſe print reſolution avec les Comes 
de Beyne , le Vicomte de Gourdon, choiſis 
pour le ſeconder : que chacun d'eux parti- 
toit de ſa garniſon ſur le annuitement, pour 
ſe rendre avec leurs trouppes, au pied de 
lu muraille environ la minuict, ayans chacun 
une chemiſe ſur les armes, & des eſchelles 
| de meſme conſtruction que celles de Ouiers. 
Mais pour autant que ceux de Seviglan ne 
pouvoient venir par le meſme chemin de 
ceux de Monde vis & de Beyne, il full arreſté 
entre eux, que quand ils verroient jetter 
des fuſees en Pair, ce leur ſeroit ſignal que 


g 


L 


— 


commencer Peſcalade, aſin qu'au meſme inſ- 
unt ils donnaſſent auſſi la leur. Ceux du Mon- 
devis & de Beyne arriverent bien a poinct 
nommé, & jetterent apres s'eſtre entre: re- 
cognus ſept ou hui fuſèes, demeurans puis 
tous aux eſcoutes, $ils ſentiroient aucun 
T bruit ou verroient le correſpondant ſignal 
de leurs compagnons. Mais apres avoir ft 
onguement temporiſe , qu'ils le voyoient 
proches du jour, ils prindrent reſolution 
de tenter tous ſeuls la fortune, & la-defſus 
donnent courageuſement à la muraille, la- 
quelle contre leur attente, fut vertueuſement 


deſſenduè par ceux de la garniſon, n'ayans 
| O 2 
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ceux-cy ſefvient arrivez , & qu'ils vouloient 
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a reſpondre qu'en un ſeul endroict, & [; 
ville eſtant favorable a PEſpagnol & aguerrie, 


De maniere quayant Gordes recognu le peu 
fruict que faiſoit ſon effort, la ogy retraide Wi « 
qu'il avont a faire, & que le jour s'avançt Wi 1: 
fort, il fe retira en telle ordonnance toutes. WF ;; 
fois qu'il emporta quatre des ſiens qui ayoien BM ; 
eſte tuez, & cinq bleſſez, ſans que jam Wi :: 
ceux de dedans oſaſſent faire ſortie pour Wil b. 
donner ſur la queue. Ce ne fut pas pourtan n 
(a ce qui fut ſceu depuis) par Jaſchete quils 
ne ſortirent, ains parce qu'tls deſcouvrire e. 
bien pres de la ville, les trouppes de Savigla WW 1; 
qui approchoient , & leſquelles au prix de Wilf 0: 
leurs compagnons, Seſtozent trop amuſe; e 
dejeuſner , qui fut cauſe que nous failliſmes be. 
ceſte emreprinſe, laquelle nous couſta de- WW, 
puis bien cher. ap 
En Mars Baſtien (a) Chartel Colom je 
Alemand entra au ſervice du Roy, paſm mo 
par l'Eveſchè de Baſle dont les Cantons fe pri 
plaignirent. iP 
la lo 
(a) Boivin a corrompu le nom de cet Officier Alle 9 
mand, qui sappelloit Sebaſtien Schertel. L'Empetelt dell 
mit ſa tete a prix, parce qu'il avoit levé des troupts "wy 


en Allemagne pour le ſervice de la France. ( Liſe 
Obſervation nꝰ. 2, ſur le III. Livre des Memoirs 1 
de Vieilleville, Tome XXI de la Collection, p. 37% Hk p. 
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| rant pas que le Concile afſemble a Trente, 
la ſuſcitation de PEmpereur, n'eſtoit dreſſè 
ca la ruine de luy & de ſes amis, depeſcha 
les Seigneurs de Lanſac, & Preſident du Fer- 
tier proteſter qu'il le tenoit pour illegitime- 
ment aſſemble, & qu'il tiendroit pour invalide 
tout ce qui s'y decreteroit. Cela ſervit de 
| beaucoup a affoiblir les pradiques , & les 
mences de PEmpereur. 

La depeſche de Montbazin, a laquelle je 
| reviens maintenant, fut chargee de la mau- 
vaiſe nouvelle de Cairas , & des bonnes de 
Quiers & Sainct- Damian: & neantmoins la 
vertu & la valeur de Gordes, & Comte de 


nayoient quant a eux rien obmis de ce qui 
appartenoit au devoir de la guerre. Sa Ma- 
elle fut ſupplièe vouloir faire quelque de- 
monſtration digne de ſa bonte a l'endroict des 
| principaux Miniſtres, qui eſtoient intervenus 
execution de ces entreprinſes : afin que 
ha loüange & la remuneration, vrais aiguillons 
e la vertu militaire & de toute autre hon- 
neſte action, les rempliſſent d'un courageux 
aner a faire tousjours de bien en mieux. 

f Proviſion de deniers fut demandee , pour 
e pyement des gens de guerre, forufica- 
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Pendant ces demeſlemens, le Roy n'igno- 


Beyne, fort recommandee ; en tant qu'ils 
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tions de Quiers & Sainct- Damian, & autres 
places, la pluſpart deiquelles n'eſtant fort. 


fices que de gazons, eſtoient à demy esboulee,, 
Parciiiement pour faire faire a Sanfront (a) 
terre du Marquiſat de Salluces abondante en 
miniere de fer, une fonte de toutes ſortes de 
boullets, faire amas de ſalpaiſtres pour re- 
nouveller les pouldres, & en faire auſſi des 
nouvelles. g 

Qu'il pleuſt a Sa Majeſte envoyer au Ma- 
reſchal le Sieur de Gonnor (b) ſon frere, 
pour Paider a ſoulager au demeſlement de 
cette guerre, en laquelle il n'aurait moindre 
occaſion de bien & utilement ſervir, qu'en 
celle de France. | 

Auſt qu*ayant de Jongue-main recogneu 
que la recompence & la benilicence, eſtoient 
les meilleures armes qu'on pouvoit pratiquer, 
pour contenir en foy, diſpoſition & obeiſſance 
un chacun, il ſupplioit Sa Majeſté luy faue 
ceſle grace, que quand deſlors en avant, il 
adviendroit vacation ſoit de charges militaires 
ou autres, en ſon Gouvernement, ſon plaißt 
fait luy en deferer la nomination, & non pas 
les accorder a ceux qui ſeroient plultolt ap- 
puy ez de faveur, que de valeur ou merites 
conſiderables: afin qu'il euſt tousjours en 


(b) Artus de Colle, 


(4) S. fronte. 


me! 
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main un très-opportun inſtrument pour aug- 
menter le courage, la bien = yeillance , & 
pobeiſſance, envers le Capitaine - General, 
& au prolit du Maiſtre , toutesfois ; autre- 
ment ceux, leſquels fous ceſte eſporance 


elojent pour patienter au travail, & a la 


| continuation de la guerre , abandonneroient 
leurs charges pour aller eux-meſmes en Cour 
pourſuivre leur advancement, duquel n'ayans 
par apres aucune obligation au General ils 
en deviendroient peu-à-peu moins aflection- 
nez & obeiſſans en ce qui pouvoit regarder 


| le bien, & la proſperitéè des affaires de 8a 


Majelle , laquelle devoit eſtimer qu'il ne 
Jy nommeroit jamais perſonnage qui ne 
(uſt digne de la charge qu'il luy pourchal- 
| ſerott. | 4 * 

Qutl y avoit au ſervice de PEmpereur, 
des Ducs de Savoye & de Mantouè: plu- 
leurs perſonnes qui poſſedoient des biens 
dans les terres de l'ancienne obeiſſance du 
Roy, & en celes auſſi, qui avoient eſte nou- 
vellement conquiſes, la jouiſſance deſquelles 
luy avoient elle demandees par pluſieurs Ca- 
pitaines & autres bons lerviteurs de Sa Ma- 
ſeſlé, auſquels il ne les avoit peu refuſer, 
choſe qu'il la ſupplioit avoir non- ſeulement 
pour agreable , mais dayautage trouver bon 
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qu'il fiſt de meſme a Vadyenir ſelon les oceur. 
rences, & le merite des perſonnes, 
Qu'ileſtoit advenu quelque anbeine à 82 
Majeſtè par la mort de deux Gentilshommes 
Naporttains , anciens ſerviteurs de la Cou- 
ronne, & que Ja ou il adviendroit qu'elle 
en vouluſt diſpoſer, qu'il ſupplioit que ce 
fuſt en faveur de Montbazin. Ceſte depeſ- 
che fut faite le neufvieſme de Septembre 
1551. 

Et pour autant qu'il n'y a pas moins 
d'honneur a bien conſerver qu'a conquetir, 
& qu'en fait de guerre il faut double ſoin 
& prudence, en tant qu'on n'y peut failli 
deux fois : il ne ſera (a) impertinent de 
toucher ici un mot de ce que fit Briſſac & 
en Pun & en l'autre, pour ſervir d'inſtruc- 
tion a la poſterite. 

Conſiderant donc l'importance de Quien 
& de Saindt-Damian, avec le mauvais eſlat 
de leurs fortifications pour ſouſtenir une at- 
mce Imperiale, il reſolut d'y faire travailler 
en toute extreme diligence : & defſlayer au 
meſme inſtant , de conquerir pluſieurs pe- 
tites vilettes & chaſteaux, qui eſtoient du 
calle du Montferrat & de PAſtizane ſur les 
marches de Quiers & Ville-neufye ; pres 


(a) Il ne ſera par hors de propos, 


* 
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voyant que la on il donneroit loiſir a Pen- 
nemy de mettre gens de guerre dedans ces 


lieux, celuy ſeroit une commodite , pour 


| aiſement aſſieger tout en un temps ces deux 
places, leur oſter toute aiſance de vivres 5 
| & le moyen de recouvrer les pionniers ne- 
| ceſſaires pour la fortitication. Que pour fina- 
lement ſe delivrer, & du danger & de la 
ſujection ou il pourroit ainſi tomber, il ſeroit 
contraint Temployer, & peut-eſtre aſſez in- 
ſtuctueuſement, le temps & les forces a (a) 
| expugner ces petites places. Conſiderant tou- 
resfois qu'il ne pouvoit tout en un coup em- 
| bralfer tant de choſes, meſme avec ſi peu 
de forces qu'eſtoiert pour encores les ſiennes, 
& qu'il y avoit apparence qu'auſſi-toſt que 
Ferrand qui eſloit au ſiege de Parme, enten- 
droit les nouveaux remuemens de guerre, 
ſails au prejudice de la frontiere Piedmon- 
| tile & Milanoiſe, qu'il tourneroit tout auſſi- 
| tot la teſte contre luy. Il delibera, attendant 
le renfort de France, de faire une nouvelle 

levce de trois mille ſoldats Piedmontois, 
bus la charge des Capitaines Ardouin de 
Thurin, Venture Durbin, Jean-Antoine de 


Fraſcare, Antoine Romagnan, Louys de 
(2) A afſieger, 


| Plaiſance , Breſignele, Malvoiſin Artarie, 
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Montel, Baptiſte Vacque, Dornee, Bourguin, Ml ville « 
Ferrier, Antoine de Ville, Jean Odin, Eſtienne u Mo 
Garamel, de Beaumont, & Scipion Vimercat, un ( 
fils de Franciſque. Tous leſquels ſurent deſ. | deſpe 
partis en diverſes places, deſquelles a meſure Je!“ 
qu'ils arrivoient on tiroit les vicilles bandes mies 
Francoiſes a la campagne, avec leſquelles Pet 
il depeſcha Bonnivet pour aller aflaillir le ant 
chaſteau de Moucuc (a), a fx milles de dns 
Queers , des dependances du Montferrat , wier 
place aſſez bonne. Ceux qui eftoient dedans bonn 
au nombre de quaraate ſoldats, apres ayoir WI 3 |: 
endure cent volces de canon fe rendirent a WM «cn 
diſcretion , orcs que la place en euſt bien i all 
attendu juſques à huict cens. Le Capitaine me 
Cadillan Gaſcon , fut mis dedans avec deux WM dura 
eſquadres de Francois: il y fit depuis for: WM dem 
bien ſon devoir. De-là les forces marcherent WM ceſle 
contre une groſſe trouppe de cavalerie qui Wi meu 
faiſoit contenance de le venir ſecourit, mais WW ber 
Bonnivet s'eſtant avancè en reſolution de dien 
combattre, ils quitterent le De. De celle WM |i (; 
meſme courſe le Capitaine Louis de Mon- del 
teil ſe ſaiſit de Chuzan (b): Andre Noel, ver 
& Antoine Ville, d'une bourgade nommee | 
(a) Le Chateau de Moncuc. II eſt aiuſi nommé | 
dans la carte du Piemont par de I.fle. chi 


(a) Probablement Chiuſan, daus le haut Montferrat. 


( 
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Ville de Dia: Jacques du Sollier, de Bra (a): 
I: Motte Gondrin, de Caſtel- nau, de Paſſe- 


an (b), Primel & Montechar. Les unes 
deſpendoient du Montferrat, & les autres 


de l'Aſtizane, en toutes leſquelles ſurent 


mes garniſons Piedmontoiſes. 

Pendant que ces exccutions le demeſloient, 
ant Ludovic de Birague qui commandoit 
dans Chivas, confidere que les ennemis te- 
noient par de-là Doyre-balte (c), pluſeurs 
bonnes places qui ſervoient de couverture 
aa Duche de Milan, la tenant par ce moyen 
exempte des injures & alarmes de la guerre: 
| alla parmy toutes celles-là, recognoiltre 
ue bourgage nommee Saluge (d), laquelle 
durant les guerres precedentes avoit eſte 
demanſlelée. Elle eſt ſituẽe fur le bort de 
celle Doyre, qui eſt une riviere fort impe- 
eule, laquelle deſcendant du mont Sain& 
bernard, traverſe toute la val d' Aouſte, an- 
cennement nommee Auguſta Pratoria, & de- 
la ſe vient rendre a Yvree, anciennement ap- 
peilce Yporedia , qui ſert de porte & de cou- 
rerture a ceſte vallee du colte du Piedmont. 


a) Braſft, 


% Pallera, Primei, Caſoli, ou Caſtillon; Monte- 
chiare. 


(c) Dozia-baltea. 


(d) Salugia. 
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Birague trouva la ſituation tant advantageuſe 


qu'il pouvoit eſperer ( ou 1] auroit le loiſi 


de la fortifier, ) Fen faire un fort qui en- N 
dommageroit infiniment les ennemis , & 
qui luy donneroit commodite de dreſſer des 
pratiques, & des intelligences ſur Yvree, | 
Mazin, S. Germain, Verceil, Trin & Cref. | 


1 


centin, dans leſquels il faudroit par après, 


que les Imperiaux tinſſent grandes forces 
engagees. A ceſte cauſe ayant repreſente au 
Mareſchal la facilite qu'il avoit trouvee de la | 
forufier, & de recouvrer les moyens pour 
ce faire ( hors la charge des finances du Roy) 
il luy permit d'y entendre. Ce qu'ayant obte- 
nu, il aſſembla les forces qui eſtoient vers | 


Chivas, juſques au nombre de fix cens hom- 
mes, avec trois cens pionniers , & Lalla 
jetter dedans. Pour plus promptement & cow 
rageuſement inviter un chacun a mettre [a 
main à ceſte fortification, il commencea le 
premier, contraignant cependant les villages 
circonvoiſins a y yenir travailler. Mais pour 
tout cela Pouvrage ne Savancoit gueres, les 
choſes $eſtant trouvees de plus dure digeſtion 
qu'il n'eſtimoit pas, & que c'eſtoit un fait 
qui vouloit des moyens & du loifir qui 
ne pouvoit pas avoir. Dont il donna com- 
munication au Mareſchal, lequel trouva bon 


B 
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que il ſe deportaſt de ceſte entreprinſe. Qui 
fat cauſe qu'il ſe rengea, & diſpola non pas 
z quitter entierement la place ny la ſortiti- 

| cation, mais ſeulement a redreſſer un vicil 
chaſteau qui y eſtoit, pour le rendre capable . 
t& quelque trouppe d'infanterie, avec inten= _ 1 If 
tion de porter une autrefois plus avant ſon . 
emtreprinſe. Cependant il ne laiſſa de ſe ſaiſir 1 d {M1 
de plufieurs petits chaſteaux du Montferrat , i N FM 
& entres autres de celuy de Bruſaſc (a), qui WE 
appartenoit à Francois Peliſſa, gendre dudict | 1 I! 
Jeronime Birague (b), dans leſquels il deſ- | 110 | 
partit la compagnie de Carle de Birague ſon 1 N 
jeune frere. Netoyant par ce moyen tout ce [: 8 | | 
qui pouvoit tenir la riviere du Pau en ſujection o, ik 
depuis Caſtillon juſques a Verrue. Concluſion, | 
les Biragues ſe prevalurent, comme avoient 
kit tous les autres Capitaines, autant de 
loccaſion & du temps, que de la force 
melme. 
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Et pour autant qu'il eſt mal-aiſe de tous- ' 
jours ſi bien & ſi nettement demeſler quel- 
ques actions que ce ſoyent, & nommement 
celles de la guerre, que il n'y ait preſque 
orcinairement quelque choſe à redire : Jay 

(a) Bruſaſco. 1 44% 

(b) Frere de Ludovic, & couſin germain du Preſident Wii's! 
Birague. | | 17 
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eſtime que la diverſite de ces remuemeny, 
donnera matiere a quelque delicat, de dire 


que tout ainſi que le Mareſchal trouva moyen 


d'emreprendre tout a coup en tant de lieux, 
pour la diverſion de ſes forces, qu' autant lu 
euſt- il eſte aiſè de les aſſembler en une ſeule 
maſſe, & de gadreſſer a quelque bonne place, 


qu'à toutes ces bicocques leſquelles il ſcavoit 


devoir eltre auſſi - toſt perdues que prinſes, 


meſme les forces qui partoient du Parmeſan 


n'eſtans pour arriver encore de quinze jours, 
C'eſt un doute qui a de Papparence, mais 
bien aiſe toutesfois a reſoudre. Pour ce faire 
il faut ſcavoir que le Mareſchal fit deſployet 
ces grandes parades fur des fondements qui 
apporterent depuis de Ja commodite beau- 
coup. Premierement par ceſte diverlite de 


prinſes, ores que petites, il apporta crainte 
& eſtonnement de tous coſtez, & cauſa la 


diverſion du ſiege de Parme, que le Roy 


deſiroit extremement. Davantage toutes ces 
places lay apporterent commodite de faire 
amas de yivres, de contributions de ſoldats, 


de pionniers , & de tous autres equipages 
neceſlaires à une guerre qui devoit prendre 


long traid : de toutes leſquelles choſes il eſto!! 
fort mal pourveu, le Roy ne Tayant pour | 
encore ſecouru de deniers pour en faire pro- 
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viſion : d'ailleurs 1] faiſoit eſtat de preparer 
par ce moyen a Domp Ferrand, tant de 
durs os a ronger ſur ſon arrivee, qu'il auroit 
tout loiſir, pendant qu'il 8'y amuſeroit, & 
que le ſecours de France viendroit, de re- 
duire ces deux places de nouvelle conqueſte 
en fi bon eſtat, qu'elles ne craindroient par 
apres Feflort de Fennemy. Et de faiQ les 
choſes reũſſirent depuis ſelon ce ſien deſſein. 
Car Ja pluſpart des forces qui tenoient ſiege 
a Parme, eſtant tournces tout a coup du colts 
du Piedmont ſur le commencement d' Octobre, 
elles furent contrainctes au lieu de s'attaquer 
aux principales places, de s amuſer a repren- 
dre les petites: à quoy faire elles conſume- 
rent tant de temps, que le grand yyer les 
ſurprint & les fit retirer aux garniſons. 

Le Mareſchal pour ne rien obmettre de 
ce qui pouvoit endommager l'ennemy, au 
meſme temps que ceſte grande alarme ſe 
donnoit, commanda a Terride Gouverneur 
de Pinerol, d'aſſembler avec ſa compagnie 
de gendarmerie, quatre ou cinq cens hommes 
de pied & fequipage de deux canons, & 
Caller prendre le chaſtean de Barges, qui 
woit, comme vous avez veu, donne la pre- 
mere occaſion a l'ouverture de la guerre. 
Ceux de dedans eſtoient fi courts de vivres, 
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rendirent a la diſcretion de Terride , qui 
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qu'aux premieres volees de Partillerie ils (; 


fit ſoudain razer la place juſqu'aux fonde- 
mens. 

Encore que tous ces premiers heureyy 
remuemens d'armes deuſſent apporter quei- 
que confiance au Mareſchal, fi ne s'y arreſ. 
toit-il guières, ains eſtoit tousjours aux ef. 
coutes ſur la venue de Domp Ferrand, & 
a ſe preparer a toutes ſortes de fortunes, 
Enfin il fut averty qu'ayant ceſtuy - cy eu 
nouvelles des prinſes de Quiers & Saind— 
Damian, il eſtoit deſſogéè a grande haſte de 
devant Parme, menant avec luy ſix mille 
hommes de pied, & douze cens cheyaux; 
ayant toutesfois laiſſè pour la continuation 
du ſiege, le Prince de Macedoine (a) avec 
douze cens hommes. Car le Gonzague 4 
Montechio avec mille hommes, le Marquis 


de Mioz (b) dit le Medeguin au bourg 8. 


Douin, avec autres trois cents ſoldats & 


(a) Ce Prince de Macedoine eſt appellé Aram 
par le Baron de Forquevaulx. (Vies de pluſicurs grands | 


Capitaines Frangois, p. 61.) 
(b) Jean-Jacques Medichino, Marquis de Marigaan, 


On a aſſez parle de lui dans les Mémoiresde Montlucy | 
pour n'y pas revenir. (Liſez le Volume XXIII de la 


Collection, p. 407. ) 
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ki cens chevaux : eſtimant que ces forces 
jointes a Varmee du Pape, laquelle par ce 
fen partement devoit quitter Lamirande 
pour ſe venir joindre a ceux - cy eſtoient 
ſufflantes pour tenir Parme en neceſſitè & 
zlarme. | 

Ce meſme advertiTement portoit auſſi, que 
je Colonnel Strozzy ayant veu deſloger Domp 
Ferrand, avoit donne ſur la queue & deflaict 
7 ou 8 cens des ennemis, dont le Mareſchal 
donna ſoudain advis au Roy, remonſtrant a 
$a Majeſte que f ſon plaiſir n'eſtoit Je dili- 
gemment pourvoir de nouvelles forces & 
moyens , que Ja premiere reputation des;a 
acquiſe, & qui eſtoit tousjours de tres-grande 
importance , en tous nouveaux remuemens 
Garmes, ſe perdroit au prejudice de ſes affaires 
& a Pavantage de ceux de Pennemy : & da- 
vantage, (qui eſtoit le pis, ) les places nou- 
yellement conquiles, qui n'eltoient encore 
du tout reduictes en bon eſtat, ſeroient en 
danger de courir auſſi pareille fortune. Que 
quant a luy en at endant »roviſion conve- 
rable, 1] s'en iroit avec ce qu'il pourroit 


fant Bonnivet a Quiers , pour de ce lieu 
conſiderer & obſerver les mouvemens de 


? . * > . 
lennemy, favoriſer la fortification de ces 


Tome XX XIII. P 


urer des garniſons, camper a Povrin , laiſe 
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deux places, retirer les vivres du plat pays 
dans les ſortereſſes, conſumer & ravager les 
fourrages & tout ce qui ſe trouveroit de reſt 
par la campagne, atin de rendre en eſte 
arriere ſaiſon, toutes choſes plus incommodes 
& difficiles aux ennemis. 

Le Roy ayant ſceu avec quelle valeur 
& devotion toutes choſes avoient eſté di- 
verſement executces en receut la joye & h 
conſolation que chacun peut eſtimer. Et di- 
vantage recognoiſſant, comme Prince magna. 
nime, combien la gloire & Phonnenr ayoient 
de pouvoir ez ames genereuſes, ne faillit de 
faire recognoiſtre tant au Mareſchal, quwaux 
antres Seigneurs, & Capitaines, combiet 
leurs ſervices luy eſtoient agreables, & Penyie 
qu'il avoit de Jes en remunerer tous, a meſure 
que les occaſions sen pourrotent par aprts 
preſenter- | 

Sur le donzieſme d' Octobre mille cinq cens 


cinquante & un, Jeronime de Birague allant 
à la guerre du coſte de Verceil, print un 
Zentilhomme de la maiſon. du Duc de Savoye, | 
Frere du Prieur de la Novalaize de la maiſon | 
des Provanes (a) qui efloit lors des princi- 

La Maifon de Proven . C'eſt de cette maiſon 


Gu/ctolt Valfrenieres, & non pas Valfenieres, comme 


on Va imprimè Tome XXIV de la Collection, p. 73» 
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paux Miniſtres de ce Prince, & naturellement 
fort contraire aux Francois, comme a tousjours 
eſte ceſle race, Pune des principales da Pied- 
mont, avec leſquels neantmoins elle fe ren- 


gea depuis. Ce Gentilhomme fut fi bien traidtè 


& careſſè par les Biragues, que cela luy donna 
occaſion d'adoucir Paigreur de ſa nature, & 
de savancer de leur dire, que s'il plaiſoit au 
Roy reprendre les meſmes erres du traicte- 
ment que le feu Roy Francois avoit desja fait 
offrir a ſon Maiſtre (4) par l'entremiſe propre 
du Mareſchal de Briſſac, lorſqu'il fut depeſche 
en Allemagne vers PEmpereur, qu'a fon 
advis il les accepteroit maintenant fort vo- 
lontiers : attendu qu'il eſtoit pieca ſi mal 
trattte qu'il ne pouvoit pas eſperer grande 
fortune de la main de PEmpereur, Quill 
ſcayoit (5) que le Comte de Chalant avec 
un Maiſtre-d'hoſte! (a) de M. de Nemours 

woient n'aguères voulu tenter ceſte pratique: 
mais qu'il eſtoit aſſeure que nul d'eux n'y 
donneroit tel coup que ſon frere & luy pou- 
rorent faire. Diſoit davantage eſtre tort aſſeu- 
e, que de premiere entree ſon Maiſtre pren- 


(a) Boivin ſe trompe : c'ttoit le Maitre-d'Hvtel du 
Comte de Chalant qui avoit nous cette intrigue avec 
Cotmaillon, Gentilhomme du Duc de Nemours (Ribier, 


Tome II, p. 267.) 
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droit tout deſcouvertement les armes pour 
le Roy, & qu'il ſaiſiroit Sa Majeſtè de Verqeil, 
d'Yvree , de Mazin, Sainct- Germain, de 
Creſcentin, de Cairas, de Cony, Fouſſan, 


& Comte de Nice, toutes leſquelles eſtoien; 


encore en ſes mains & en ſa diſpoſition, Que 


la on Sa Majeſtè trouveroit bon ceſte ouyer. | 


ture, qu'il defiroit qu'elle envoyaſt avec lu 
quelqu'un des ſiens fidelle & adviſe, ayant 
à commandement la langue Francoiſe & 
PItalienne , & qu'il le conduiroit en habit 
de ſerviteur juſques a Gennes, ou le Duc 


ſon Maiſtre devoit bientoſt arriver, & que 


Ja ils feroient ſelon le vouloir de Sa Majeſte, 
Toutes leſquelles choſes ayant eſte rapporttes 
au Mareſchal, & par luy entendues & dil 
putces de vive voix, avec le Gentilhomme 


meſme, qu'il fit venir vers luy, & auquel | 


il me nomma pour coadjuteur, il fit entendre 
le tout a Sa Majeſte par le Sieur de Contay(a), 


qui eltou arrive n'agueres en Piedmont pour 
voir la guerre, le chargeant de ſupplier 8 
Majeſte de prendre ſoudaine reſolution fur 

ce fai&, & ne rien eſpargner pour embraſſer 
choſe de telle conſequence que ceſte-là, Val- | 
ſeurant que ſi ſon plaifir eſtoit luy en remet- 
tre la conduite, & luy borner juſqu'à combien | 


(a) De la Maiſon d' Humieres. 


DU STEUR DU VILLARS. 229 


il ſe pourroit advancer , qu'il eſperoit reduire 
les affaires a telle perfection qu'on pourroit 
deſlors concevoir le futur recouvrement de 

la Duche de Milan & plus outre ; & que 
pour mieux y parvenir: il eſtoit neceſſaire 
que le Roy fiſt M. de Savoye ſon Lientenant- 
General en Italie, & Juy ſon Lieutenant 


ſeulement. Aucuns de ceux (a) qui avoient 


le ſouverain maniement pres du Roy, ayant 
conſiderè que Ja on le Mareſchal viendroit 
chef de ceſle importante praticque, qu'elle 
luy ouyriroit le chemin a une gloire & à un 
merite ſi excellens, que toutes leurs adions 
en demeureroient de tous poinds offuſquees, 
& tellement ravallees qu'il leur raviroit de 
main en main toute leur authorite, mirent 
ſoudain en avant qu'il ne falloit pas prendre 
pied ainſi a la haſte, à ce que ce Gentil- 
homme avoit propoſe comme de luy-meſme. 
Que la belle apparence des choſes defirees, 
trompoit & ruynoit bien ſouvent ſes amou- 


reux : & quand ce ſeroit au faict & au 


prendre il ſeroit peut-eſlre deſavoiic de ſon 
Maiſtre. Qu'il falloit tout bellement ſonder 
un peu plus avant le gue, & puis lelon Pap- 

(b) On ne fait trop ſur qui on doit faire tomber 


certe imputation. Neceſſairement elle eſt applicable 
au Connctable, ou à la Maiſon de Guiſe. 
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parence & la verite qui y ſeroit lors trouyee, | 


eſſayer d'en avoir la meilleure compoſition 


qu'on pourroit. Concluſion, que le Roy eſloit 


d'advis que le Gentilhomme fuſt gracieuſe- 
ment renvoye quitte vers fon Maiſtre, pour 
apporter par après quelque plus grande 
aſſeurance & teſmoignage de ſon intention, 
& que puis ſelon le fondement que 82 
Majeſte y trouveroit, qu'Elle en delibereroit 
avec le commun honneur du Duc & de 
lay: Le Mareſchal qui avoit le jugement 
fort delicat , recogneut incontinent co 
venoit ceſte encloueure, & que ceux- cy 
faiſans plus deſtat des pratiques du Comte 


de Chalant que de celles- cy, en vouloient 


ſeuls avoir Phonneur & Putilite. Mais noſtre 


malheur ou noſtre imprudence le voulant | 
ainſi, les uns pour l'amour des autres de- | 
meurerent fort deceuz. Car ayant le Mareſ- 
chal conforme a ceſte mal digeree reſolution, 
renvoyé Je Gentilhomme vers le Duc, ſans | 
autre aſſeurance en main, que celle d'une 
foible eſperance : ce Prince en print tel | 
deſpit qu'il ſe remit plus fort que jamais à 
la patience, & a la pourſuite des armes en | 


faveur de PEmpereur. Eſtimant beaucoup 


plus tolerable & honneſte d'en demeuret a 


ce qui en eſtoit, que de ſe vainement jeder 


. 
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dans une eſperance doutenſe & incertaine : 
& parmy le meſpris auquel ſont tousjours 
ſubjects les mediocres Princes qui ſe remet- 
tent a la diſcretion des plus puiſſans, qui 
ſont desja emparez de la pluſpart de leur 
bien, comme il eſtimoit que la Sa Majeſte 
fit desja de partie du ſien. Ce ſont fruicts 
des ambitions immoderces qui ne peuvent 
ſuffrir l'avancement ny les loüanges d'au- 
uuy. | 

Ce fuſt a la verité une des lourdes fautes 
qui ait jamais eſte commiſe en tout le cours 
de ceſte guerre, & de laquelle la France 
paya depuis (par ſon inconſideration, ) de 
fort gros & fort dangereux intereſts. Ce ſont 
les fruits qu apportent tousjours ceux qui 
yeulent aſſouvir leurs pa ſſions & leurs ven- 
geances aux deſpens du ſervice du Mai ſtre, 
lequel recogneut depuis trop tard ce qui en 
eſtoit. | 

Le Sieur de Contay fuſt auſſi charge de 
remonſtrer , que Domp Ferrand faiſoit faire 
une nouvelle levee de quatre mille Italiens 
au parſus des forces qu'il ramenoit du Par- 
meſan. De maniere que faiſant auſſi bien le 
compte de ſon voiſin, que le ſien propre, 
il trouvoit que garniſſant mediocrement les 
places Imperiales, il luy ſeroit encore fort 
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2116 de tirer a la campagne de treize a qus. 


torze mille hommes, deux mille chevaux: 


force plus grande que ne pourroit eſtre celle 


du Roy, quand bien le ſecours que Sa Majeſſe 
avoit promis, ſeroit arrive, & duquel on 


navoit toutesfois encore aucunes nouvelles. 
Qu'i n'y auroit autre remede que de def, 
garnir les places, & commettre le tout au 
az ird Pune bataille. Et a laquelle toutesfois 
1 ne ſalloit jamais venir que pour dernier 
remece, & lors que la force ſurmontoit la 
raiſon. 


Ce qu'auſſi il n'avoit pas delibere de faire, 
ayant de longue main aprins, que tout ainſi 
que les jeunes acquierent reputation ſe hazat- 
dans courageulement & indiſcretement, que 
par le contraire les vieux qui Pont des 
acquiſe, la confervent & Paugmentent , ſe 
bien tenans fur leurs gardes, & allans tous- 
jours retenüement en beſongne, meſme ou 
il ſe traicte abſolument de tout PEſlat. Et 
toutesfois que la on le plaifir de Sa Majeſte 
ſeroit qu'il en uſaſt autrement, qu'il la ſup» 
plioit luy en envoyer le commandement 
bien ſigne & ſcelle , pour luy ſervir de deſ- 
charge en toute ſoite d'evenement, & qu'- 
pres il s'efforceroit ou de vaincre ou de ne 
plus craindre les vainqueurs, aymant meus 
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mourir honorablement, que fuir honteuſe- 
ment, ou de perdre tout PFeſtat. Que Vaſſẽ 
| on; avoit prins charge de deffendre Sainc 
Damian, avoit eſte fuffiſamment pourveu de 
ce qui eſtoit neceſſaire pour ce faire. Que 
Bonnivet vouloit deffendre Quiers, & que 
pour ce faire il demandoit deux mille hommes 
& deux cents chevaulx, & que balancans 
la-deſſus la quanine des places qu'il falloit 
fournir , 1] trouvoit que la convenable pro- 
viſon d'un endroict rendroit toujours Pautre 
debile, & conſequemment ſubje a invaſion, 
& demeurant la campagne a la diſcretion de 


hennemy, comme elle feroit, il ne plaiſoit 


au Roy d'haſter le renfort & les proviſions. 
Environ le 26 dn mois, reſpondant le Roy 
| aſſez ſommairement aux inſtructions de Mont- 
bazin; Sa Majeſté promit de ſatisfaire aux 
demandes du Mareſchal par le Sieur de Go- 
| nort ſon frere, qu'elle luy envoyeroit. 
S Qradyenant vacation de Gouvernemens g 
Capitaineries ou autres eſtats, Sa Majeſté 
rent demeurer en liberte ty pourvoir comme 
bon luy ſemblera, alſeurant toutesfois d'avoir 
en particuliere recommendation ceux que le 
Mareſchal luy nommera. 


Quant a la donation des biens appartenans 
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a ceux qui ſuivent le party de IEmpereur, 
combien que ce ſoit choſe qui appartienne 
ſeulement au Souverain; Sa Majeſte trouye 
toutesfois' bon qu'il y pourvoye, a condition 
que les donataires iront prendre lettres en 
la Chancelerie. | | 

Au regard de Paubeine qu'il avoit de. 
mandee au prejudice des Napolitains, ce 
ſeroit choſe de fort mauvais exemple pour 
tant d'autres eſtrangers qui ſervoient le Roy, 
la pluſpart deſquels avoient couru ceſte for- 
tune pour avoir ſuivy ſon party. Que leurs 
heritiers avoient aſſez d'affliction de la pere 
de leurs parens, ſans y adjouſter encore celle 
des biens. Et enſin que Sa Majeſte vouloit 
qu'ils fuſſent tenus & traictez comme natu- 
raliſez, tout ainſi comme les Piedmontois. 


La reſolution de ce poinct eſt digne de h 
bonté du Roy (6); mais il ſemble que celle 


des deux precedens fut aſſez mal digerèe, par 
ceux qui en furent les autheurs, entant qu'elle 
apporta depuis du deſordre & de la deſo- 
beiſſance beaucoup. 

Sur la fin d'Odobre ayant le Mareſchal 
entendu que Domp Ferrand pour aucunne- 
ment favoriſer la frontiere, avoit envoyt 
loger en Aſt trois cens cheyaux Hongres & 
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Bohemes , qui eſtoient paſlez en Italie, pour 


enlever (a) les Roys & Reynes de Boheme, 
qui devoient bien-toſt arriver a Gennes re- 
yenans d' Eſpagne: il fit fort ſouvent recog» 


advantages du pays, afin d'eſſayer de leur 
donner quelque rude ſecouffe. Preſupolant , 
comme. il advint depuis, que ceux- cy peu 
zccouſtumez aux rules des guerres d' Italie, 
ne faudroient de trebucher dans le filet 
quil leur vouloit tendre. A ceſte cauſe il 
depeſcha Bonnivet, Vaſſé, la Motte-Gon= 
drin, Franciſque Bernardin de Vimercat , de 
Pavan & de Biron , ceſtui-cy Guidon de ſa 
compagnie , & Fantre Lieutenant avec trois 
700 chevaux, & Foo que corſelets que har- 
quebuziers, commandez par le Baron de 
Cheppy, qui fut depuis Meſtre-de- Camp. 
Il leur commanda c aller la nuict au pont 


mir de quelques bons harquebuziers trois 
petites meſtairies qu'il y avoit au deſſus du 
couſtau, a trente pas & au- delà du pont, 
regardans la ville a cavalier : de mettre la 
grolle trouppe d' Infanterie en certaines ca- 
Fines qui {ont du meſme coſtè, avec quelques 


(2) C'eſt-à- dire, pour eſcorter. 
(b) Ruvionan, 


noiſtre leur contenance , les advenues, & 


de Ruſignan (b) a deux milles 'Aſt, & de 
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chevaux: & que le reſte de la cavalerie de. 


meuraſt en gros, dans Ja bourgade au- dec 
du pont. Ceſte bourgade eſt faicte en forme 
dun croiſſant ou bras recourbe , de ma, 
niere que ceux qui venotent de la ville, ne 
les pouvoient deſcouvrir , qu'ils n'euſſent 
donne dedans. Qu'ayans ainſi bien diſpoſe 
leurs trouppes, ils envoyaſſent vingt -cing 
ou trente chevaux ravager aux portes d Al, 
eſtimant que Palarme eſtant donnee dans þ 
ville, que Meſſieurs les Hongres ne voyans 
que ce peu de chevaux, ne faudroient de 
fortir par trouppes , pour leur courir ſus, 
avec plus de courage & de temerité, que ce 
prudence. Les noſtres ſceurent bien retenir 
leur leon, & encore mieux |'executer. Touies 


choſes ainſi bien diſpoſèes, ceux des meſtairies 


eurent commandement de ne ſe deſcournr 
non plus que les autres, juſqu'à tant quis 
viſſent le gros des trouppes de la ville fon 
avance vers le bourg; & que lors callans 


a bas, ils gaignaſſent le long des hayes d 


chemin pour ſalüer par derriere, au melme 


inſtant que ceux des cavines feroient aull 


de meſme pardevant. Sur Paube du jour Seb 
tans ſaiſis de toutes les adveniies tirans contre 
la ville, de peur qu'elle weuſt nouvelle dem 
ils deſpeſcherent Biron, jeune, vaillant ò 


DU SIEUR DU VILLARS. 237 


adviſe Seigneur, qui fut depuis Mareſchal 
de France, avec trente cellades (a), pour 
donner juſques aux portes de la ville, & 
rayager tout ce qu'ils trouyeroient : ce qu'il 
executa fort diligemment. La ville, en laquelle 
commandoit le Sieur Domp Franciſque d'Eſt, 
prent Falarme , les Hongres montent ſoudain 
: cheval, & ſe mettent à inconſiderement 
pourſuyvre les noſtres par petites trouppes 
& aſſez mal enfilèes. Au commencement 
Biron fit contenance de vouloir faire teſte, 
puis il tourne & recoit la cargue des autres, 
la leur redonnant auſſi quelquefois, mais 
aſſez foiblement, pour les conduire comme 


il fit par ceſte ruze, dans l'embuſcade, de 


aquelle les ennemis ne $'apperceurent jamais 
quils n'euſſent la pluſpart paſſe le pont, 
& laiſſe derriere eux Parquebuzerie; laquelle 
tout en un coup (b) calla à bas du couſtau, 
& vint gaigner le pas. Lors Biron tournant 
yigoureuſement teſte, ſuivy de tout le gros, 
chargea ft furieuſement ces pauvres Hongres, 
quil les mit tous en route, pourſuyyant 1ouſ- 
jours la victoire ſur les fuyars, & ſur ceux 
qui les ſuivoient encore. Deſquels pas un 
ſeul ne fut rechappe, ſans une groſſe trouppe 


(2) Salades, eſpèce de cavalerie légère. 
(a) Se gliſſa. 
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| FParquebuziers Eſpagnols & Italiens, qu 


eſtoient ſortis de la ville pour les ſouſtenir, 
dont ils firent grand devoir, s'eſtans faiſt 
des follez & des hayes qui eſtoient le long 
du chemin, & d'une Chapelle qui leur ſer. 
voit comme un fort. Le Capitaine Jeronime 
Palvoiſi qui avoit jadis ſervy le Roy, & qu 
commandoit Flnfanterie Italienne, $eflant 
un peu trop advance , demeura priſonnier 
avec une douzaine des plus vaillans de fl 
trouppe. Tant y a que dans le bourg on 
dans les chemins il y demeura quatre-vingu 
Hongres de morts, & bien quarante de pri 
ſonniers, la pluſpart ſi fort bleſſez que peu 
en rechapperent, fans toutesfois qu'il y euſt 
perte de noſtre coſte, que de cinq ou fi 
de morts, & de quatre hommes d'armes 
faits priſonniers, pour s'eſtre jeitez trop 
avant dans Parquebuserie ennemie. La del- 
poüille & butin furent beaux, tant en che- 
vaux, armes, chaiſnes d'or, qu'en grandes 


targues & pennaches, dont ils eſtoient fort | 
Parez. 


Apres que ces Seigneurs tous triomphans 


& embelliz d'une telle yidoire, furent retout- 
nez, ils firent preſent au Mareſchal de deus 


habillemens de teſte converts de lames Cat- 
gent, de deux targues couyertes de memes z 


mn, £G@ _ _— a _Wwaw  . 
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de fix lances leſquelles ces Hongres portent 
fort diferentes des noſtres: elles font longues 
& creuſes & faites de pieces rapportees, fort 
| dorces, & marquetees , ayans au bout un fer 
| en forme de poingon , Fun pied de long: 
| par le bas 1] y a une groſſe boule qui ſert 
pour couyrir Ja main: ils attachent ceſie 
Jance a une longue courroye qui tient a 
Farcon (a), & qui leur ſert d'arreſt lors qu'ils 
couchent pour rompre bois. Leur cellade eſt 
pointue, & weſt armee par le devant que 
| fun fer qui tombe le long du nez, & qui 
ſe hauſſe & rabaiſſe comme faict la crefle 
dun coq- d' Inde. La botine eſt ferree au deſ- 
ſous du tallon avec un petit aiguillon qui ſert 
deſperon. Ces preſens furent ſoudain en- 


nes oyez au Roy, & la valeur de ces Seigneuts 
opt par luy fort louce & recommandee, au 
le barſus ce qu'il en fit luy meſme en leur pro- 
be- pre preſence: & nommement de Biron qui 
des WW avoit ce jour la faict office de fort adviſe Ca- 
fort I piaine & de vaillant & reſolu gendarme. 

En ce temps ayant Gordes eſte adverty, 
1ans Wh que quelques uns s'eſtoient advancez de dire 
out- due sil euſt ſaict ſon devoir a Pentrepriſe 
jeu , | 4 
aL ) Il paroit que leur maniere de combattre ſe tap- 


prochoit de celle des anciens Huſſards, & de nos Oulans 
modernes, 
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de Cairas , que les choſes ne ſeroient ſi mul 
ſuccedees queelles firent. Il ſupplia le Mz. 
reſchal , luy vouloir nommer ceux qui per- 
loient de ceſt forte, aſin qu'il fiſt copgnoil. 
tre & au Roy , & a luy, la difference 
qu'il y a de la verite au menſonge , qu 
eſtoit de la part de tels cenſeurs. Le Marel. 
chal qui ſcavoit allez combien ces rapport 
travailloient un homme d'honneur, tel quel 
toit ledit ſieur de Gordes , & les diviſor 
& inconveniens qui en pouvoient advenit, 
print le tout ſur luy, par commandement du 
Roy, & au contentement des uns, & de 
autres, ſilence leur eſt impoſe ſous peine 
capitale. 

Loe dernier d'Ocobre , vindrent nouvelles 
que on faiſoit les eſplanades, & grandes pro 
viſions de farines & munitions en Alexan- 
drie & en Aſt, pour la venue de Domp 
Ferrand , qui avoit desja enyoye devant 
quatre cens chevaux , avec chacun un hat- 
quebuzier en crouppe, partie deſquels avoient 
ſoudain eſte envoyez en Albe, cite de Mont- 
ferrat, anciennement nommee Alba Pompeid, 
& le reſte en Alt. L'ennemy eſtoit en tel 
foupcon de ceſte place d'Albe, qu'il contrar 
gnit le ſieur de la Veſſe, qui avoit {a mailon 
à deux mille de là, en aſſiette aſſez forte, & 

donner 
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donner caution de quatre mille eſcus qu'il ne 
Jaifroit jamais entrer les Francois dedans , 
leſquels toutefois ceſtny- cy kaifloit mortelle- 
ment, ayant eſte nourry Page de la chambre 
de PEmpereur. 5 

Vindrent auſſi nouvelles que la fortification 
de Saluge entreprinſe par les Biragnes , avoit 
donné telle alarme aux ennemis , qu'ils 
woient ſoudain renforce les garniſons de 
Verceil, Saindt Germain, Trin, Creſcentin, 
Mazin , Yvree , & Vulpian : & que dans 
peu de jours Ceſar (a) de Naples devoit 
raſembler ſes garniſons en corps, pour aller 
eſayer de deſloger les Biragues de Saluge: 
& qu'à ces fins il feroit remonter de Creſ- 
tin, trois canons contremont la Doire- bale, 
qui bat le pied de ceſte place. Que ceſte 
execution parachevce toutes les forces Im- 
periales fe jetteroient en campiigne pour aller 
allaillir Saind Damian. 

Eſtant cet adyis confirme de divers en- 
doids, le Mareſchal ſe haſta de renforcer 
'T Valle, qui commandoit a S. Damian, de 
poudres, boulets, plomb , de quatre Canon- 
ners & d'un Commiſſaire au lieu du Capi- 


fon (2) Ceſar Maggi, bon Officier ſurnomme Céſar de 


1 Neples: nous renvoyons à ſon article, Tome XXII 
de la Collection, Pp. 318, 


Lome III. 2 
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24.2 MEtmonREs 
taine la Cricque qu'il y avoit des le com- 
mencement envoyé, & lequel Chavigny, 


fils Pun Huiſſier de chambre du Roy, qui 


faiſoit le plaiſant avoit tuè peu de jours au- 
parayant, a cauſe que Pautre ſe gauſſoignn 
peu trop rudement de luy; C'eſt pourquoy 
on did qu'il ne faut jamais joiier aux fols (a), 
meſmes lors qu ils font arme. Ce fut dommage 
de ce perſonnage, car il eſtoit vaillant & 
fort experimente au faict de Partillerie. 
Au meſme inſtant que Domp Ferrand 
. de Parme, Termes qui deſiroit que 
le Mareſchal en ſceut la nouvelle, avec Fella 
des affaires de dela, trouva moyen de Juy 
depeſcher un Cordelier, lequel avec ſes 
leres d' obèdience, paſſa en ſix jours, baill 
ſes lettres, par leſquelles & par luy melme 
auſſi, on euſt toutes nouvelles de amy & 
de Pennemy. Il ſut ſoudain renvoyè garny de 
cinquante beaux eſcus, qu'il eut en don pit 


ma main, leſquels ſans prejudice de ſa regle (, 


(a) Cette reſſéxion de PAuteur offre un ſens aſſes 
bizarre : car fi un fol eſt dangereux, c'eſt far-tout 
quand il a les armes à la main. Au ſurplus cet Evene- 
meut prouve que les duels avoient lieu a cette cpaque 
dans Parmce de Briſſac. 

(b) On alt que toute IC pece de propriété eſt de 


fendue pat la Ree de S. Elangols. 
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| accepta volontiers. Ceſte remuneration 
far depuis fa ruine , car elle luy donna cou- 
tage Fentreprendre par trois fois ce meſme 
Voyage, mais enfin ayant eſté deſcouyert , 
fut mis in pace. 

Et encore qu'il y ait aſſez de gens qui tien- 
rent que Ja ou il ſe traide d'affaires d'eſlat, 
ell permis, de fe ſervir de la Croix & de 
FEau-beniſte , quand tous autres moyens 
defſaillent , ſi eſt-ce qu'il ſemble weſtre ny 
beau, ny à propos, fe ſervir de gens d'Epliſe ; 
& que ceux qui le font, receyront enlin le 
aidement du pauvre moine, qui ſe perdit 
pour eſtre plus friand de Ja Croix pecu- 
naire (a), que de celle ou Jeſus-Chriſt ſouffrit 


pour nous. . 


ches d'artiſices que d ouverte valeur, com- 
| mencerent deſlors (a propos de Ja venue 
de Domp Ferrand) de faire courir le bruit 
qui amenoit plus de cinquante mille hom- 
mes, avec ſept ou hui mille chevaux, qui 
| extermineroient de telle fagon les pauvres 
Francois, qu'il n'en demeureroit pas un ſeul 
pour ſervir de ſemence en Italie. Il y eut 
allez de gens qui n'eſtans pas encore bien 


(2 
] 
4 


9 


Ceſt une alluſion a la monnoye courante , qui 


lur Fun des revers 2yoit une Croix. 


Q 2 


Les Imperiaux qui ont tousjours eſte plus 
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leurrez (a), ou affermis a ces bruits & ; 


ces remuemens, commencerent à craindre, 


ne ſcachans à quel but arreſter leur eſpe- 
rance, & devotion. Quoy conſiders par le 
Mareſchal & que la prevention avec une aſſeu- 
ree contenance du chef, ſervoit de beaucoup 
en tels affaires, auſquels il ne faut jamais 
laiſſer prendre racine, il felolut luy meſme 
c'aller faire une courſe parmy les plus im- 
portantes places, & d' envoyer Bonnivet aux 


autres, pour remettre ainſi qu'ils firent, 


Paſſeurance & la devotion au coeur des plus 
intimidez. 

Eſtant de retour a Thurin & cuidant (b) 
avoir bien pourveu partout, il advint deu 
choſes qui luy donnerent de la crainte & cu 
ſoucy beaucoup. La premiere fut, que Valle 
qui avoit auparavant tousjours dit que 8. 
Damian eſtoit fi bien pourveu, qu'il ne de- 
mandoit plus autre chole, que d'avoir ce bon 


heur que Pennemy Pallaſt aſſaillir; a fin de 


couronner ſes vieux jours, par un ſervice f 


ſignals, que ſeroit celui qu'il eſperoit faires 


Sa Majeſte & a luy auſſi ſon General. II con- 
menca lors a changer de chance, diſant qui 


mavoit pas des vivres a futhlance pour en- 


durer un ſiege: qu'il luy falloit encore. ei 


(a) Habiiues, (b) Se flattant. 
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yoyer juſques a mille lacs de bled, ayant re- 
cognu qu'il y avoit dans {a1nd Damian, trois 
mille cinq cens ſoixante & quinze bouches, 
fins les gens de guerre, qui eſtoient autres 
wois mille, comptant mailtres & valets. De 
maniere que le Mareſchal craignant deſtre 
ſurprias en choſe ou le dilayer (a) pouvoit 
apporter dommage irreparable , envoya ſou- 
dam vers Vaſſe, Pun des Commis de Fran- 
ciſque Bernardin de Vimercat ſur-Intendant 
general des fortifications & des vivres, avec 
charge de faire diligente perquiſition de toutes 
les munitions, & des bouches tant utiles que 
| nuttſes qui ſe trouveroient dans la place, 
pour le luy rapporter par eſtat. Et genera- 
lement de remarquer ſoigneuſement tout ce 
qui pouvoit apporter de la deſpence, adve- 
s. nant le fiege, a fin de diligemment pourvoir 
a ce qui ſeroit neceſſaire. Vaſſe ( aveugle de 
paſſion, ) & qui ne recogno1lloit pas com- 
bien d'incommodité & d'inquietude, appor- 
toit a Peſprit du Mareſchal ceſte nouvelle 
demande: au lieu de trouver bon que cette 
deſcription ſe fiſt, pour avec plus de fonde- 
ment pourveoir à ceſte nouvelle inſtance , 
ne voulut jamais permettre que le Commil- 
aire y miſt la main, ains le renvova aſſez 
(a) Le retard, 
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rudement , ſans toutesfois vouloir particulie. 
ment eſclaircir au ſuperieur ce qu'il y avoit 
dans fa place. Le Mareſchal trouva ceſle pro- 
cedure aſſeʒ eſtrange, & ſut en volontè de 
Sen reſſentir {ur le champ. Neantmoins con- 
ſiderant la ſaiſon & le mal qui en pouvoit 
advenir, ayant a faire a un perſonnage yail- 
lant, mais de nature fort ſoudaine & fort 
aiſee a eſmouvoir, il print reſolution de 
diſſimuler pour lors ce qu'il en penſoit, & 
fit ſemblant d'avoir rrouve fort bon quiil 
euſt renvoye le Commiſſaire de la forte qui 
avoit faict, puiſque Vimercat Payoit depel- 
che ſans prendre de ſes lettres, comme ſon 
intention eſtoit qu'il fiſt : & qu'il luy en ren- 
voyoit un autre, auquel il prioit de donner 
toute aſſiſtance pour Vexecution de ſa charge, 
& melmes pour ( advenant un fiege ) debiter 
les vivres par le menu & par ſon ordon- 
nance : a fin que demeurant par ce moyen 
toutes choſes reglees & elclaircies , on peut 
avec plus de prevoyance pourveoir à ce qui 
ſeroit neceſſaire, car de demander tousjours, 
ſans toutesfois vouloir dire ce qu'on a, ou 


qu'on a pas, c'eſtoit choſe qui pouvoit au- 


tant recevoir la mauvaiſe que la bonne inter- 
pretation, & apporter , qui eſtoit le pis, 
reculement & danger aux affaires du Maiſlre, 
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leſquels Gevoient eſtre demeſſez hors toute 


confuſion & incertainete. Vaſle n'ayant pas 
pour lors encore chauſſe ſes bonnes Ju- 
nettes (7) , renvoya cet autre Commillatre , 
auſſi mal inſtruict que le premier, & ſans luy 
aroir voulu permeitre Pexccution de ta chatge, 
alleguant pour toute excuſe que PFexccution 
de ſa commiſſion euſt apporte aux ennemis 
certaine cognoiſſance de ce qu'il deſiroit ca- 
er le plus, qui eſtoit Ja neceſſitè de la 
place, & conjoindemnnt les inviter à Paller 
alaitlir avec plus d'aſſeurauce & de courage 
quautrement ils ne feroient pas; Vaſſe ne 
meſuroit ou ne conſideroit pas, ainſi qu'il de- 
voit faire, que celuy avec lequel il traictoit 
eſtoit ſon ſupèrieur, qui avoit tout le faix, 
& toute la charge ſouveraine de la guerre 
lur ſes eſpaules, & auquel partant il ne de- 
voit rien taire. La deſſus s'eſtant la patience 
un peu eſcartee d' avec le Mareſchal, il Juy 
depeicha le ſieur de Malezerbes Pun de ſes 


Gentils- hommes domelliques , par 3 1 


luy manda qu il avoit trouvée tres-mauvaiſe 

cette facon de faire, & qu'il ne pouvoit 
croire qu'il y euſt fante de vivres a 8. Da- 
man, qu'il n'eſtoit pas temps „ayant les en- 
nemis a la porte, & apres avoir mandè n'a- 
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voir faute de rien, de preſcher maintenam 
la neceſſite. 


Qu'ayant par ſi long temps eu la cam- 


pagne & les collines fructueuſes de PAſtizune 
& du Mont-Ferrat a Pabandon , il n'ayoit 
tenu qu'aà luy qu'il ne ſe ſuſt pourveu de tout 
ce qui eſtoit neceſſaire pour endurer le ſiege 
un an entier. Quil ne devoit aucunement 


douter que tout ce qu'on luy ordonnoit ne 


fult propre & convenable au ſervice du Roy, 


& a Pamitic particuliere qu'il luy portcit; 


& que par ainſi il le prioit qu'une autrefois 
il ſe deportail d' entrer en ces conteſtations 
& diſputes, leſquelles cornoient (a) une 
tacite deſlobeiſſance, propre a renverſer & 
ruiner les affaires du Roy, au des-honneur 
particulier de Juy - meſme , qui devoit fur 
toutes choſes fuir la confuſion, en laquelle 


ces deportemens monſlroient aſſez qu'il avoit | 
envie de vivre, ayant trop opiniallrement | 


reſuſé de laiſſer recognoiſtre combien de 


vivres il avoit, & dequoy il le falloit ſecourit; 
que combien que ces impertinentes alterca- 
tions deuſſent eſtre communiquees au Roy, | 


qu'il ne Payoit toutesfois voulu faire, eſtimant 


que rendu plus adviſe & retenu par ceſle 


fraternelle admonition , il s'abſtiendroit i 


(a) Annongolent. 
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Vadvenir de tels deportemens, rendant a ſon 
ſuperieur la meſme ſatisfaction & obeiſſance 
qui] voudroit avoir de luy, s'il eſtoit le ſien: 
au defaut dequoy force ſeroit de mettre la 
main aux remedes qui ſont permis à celuy 
qui a Pauthorite & la diſpoſition ſouveraine. 
Valle ſortant par cette cordiale remonſtrance 


| hors du ſommeil, qui avoit eſgare la raiſon 


dayec luy , ſe rengea a recognoiſtre ſa faute, 
& a en demander pardon, qui Juy fut gra- 
cieuſement accordè, meſmes aſſeurant ainſi 
qui! faiſoir, que fi les ennemis eſtojent fi 
mal conſeillez que de Paller aſſaillir, qu'ils 
wen rapporteroient que dommage & honte, 


& qu'ayant enfin bien eſpluchè le fait des 
wirres 1] avoit trouvé qu'il en auroit pour 
quatre mois, chaſſant partie des bouches 
mutiles. 

Lautre fut que le Comte de Beine (a), 
lequel aux guerres precedentes $eſtoit volon- 
trement donne au Roy avec fa place, qui 
ellen forte aſſiette entre Montdevis, Fouſſan, 
Cemal, Cony , Cairas, & Saviglan, luy fit 
coup ſur coup & par divers meſlagers enten- 

(a) Jean Louis Coſta, Conte de Benne, etoit frere 
de Luc Coſta, Comte de la Trinité, qui ſervoit dans 
len troupes de PEmpereur, 


da Majeſte la gloire, & luy fa bonne grace: 
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dre que ſa place eſtoit en tres-mauyais eſtat, 
& pour le regard de la fortification , & pour 
celuy des gens de guerre, le ſuppliant lu 
envoyer ſoudain fix ou ſept cens Francois, 
Poudre , plomb & meſche, a tin de ſe pou- 
voir vivement deffendre contre les ennemis, 
s'ils l'alloient aſſaillir, comme il avoit eq- 
tendu qu'ils deyoient faire dans peu de jours, 
Choſe qui eſtonna de prime-face le Mareſ- 
chal, luy ſemblant que ce Seigneur qui eftoit 


maiſtre & proprictaire de la place, en h- & C 
quelle le Roy luy entretenoit deux cens Con 
hommes, & cinquante chevaux- legers, de. deut 
voit de bonne heure avoir pourveu a es alle; 
affaires, ſans attendre la neceſſite qui ll: mor 
pouventoit lors {i fort, & a quoy on eult ne | 
ſuffiſamment pourven , fi des le commences | all 
cement il euſt donne cette alarme. Toutes- WM e. 
fois conſidérant pluſtoſt Pinconvenient qui Wi ©® 
pouvoit advenir , que Ja negligence du bu 
Comte, il luy envoya tout ſoudain la no- 0 
velle compagnie d' Infanterie Italienne, que ale 


le Comte de Benivel avoit lors dreſſee, & 
le Colonnel San- Petre (a) Corſe, pertonnige 


(a) San Pietro, dit Baſtelica, Seigneur de Benane, 
& mari de Pinfortunée Vanina Ornano. Les malbeurs 
de Vanina font détaillés dans les Tomes XXII de la 
Collection, p. 427, & XXVII, p. 356. 
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vaillant & experimenté. Luy donnant neant- 
moins charge de diligemment dreſſer auſſi 
une compagnie d'autres nouveaux Italiens, 
& de faire tous efforts pour mettre la place 
en deflence, faiſant travailler & les habitans 
& les meſmes ſoldats a tour de roolle. II 
ordonna auſſi à Gordes, Gouverneur du 
Montdevis, que la on Pennemy tourneroit 
eſte contre Beine, qu'il fiſt entrer dedans 
le Baron des Adrets avec trois cens hommes, 
& qu'il en aſſeuraſt de bonne heure le 
Comte. Et encore que toutes ces proviſions 
deuſſent avoir apporte quelque honneſte 
aſſeurance au Comte, fi ne laiſſa- il de fe 
monſirer plus eſtonnéè & moins refolu qu'il 
ne fit depuis en pluſieurs plus preſſantes oc- 
| calions , tant les premieres impreſſions de 
fapparat & des menaces des Imperiaux , 
avoient gagne ſur lay. De maniere que pour 
joucr au plus ſeur, le Mareſchal commanda 
a Gordes cd'aller fur les lieux, tant pour 
aſeurer le Comte, faire payer les gens de 
guerre, comme pour recognoiſtre ce dont la 
forterelſe avoit beſoin pour y pouryolr : ce 
qui! fit incontinent, ayant trouve, a ce qu*l 
lt emendre,; qu'elle eſtoit garnie de cing 
cens hommes de combat, & des-ja ſi bien 
lemparce qu'il y avoit moins a craindre 
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qu'au Montdevis, & neantmoins qu'il n'avoit fond 


laiſſe de promettre au Comte de fe venir FIC 
jeter dedans Juy - meſme , an cas que Pep. Hon 
nemis la vint aſſaillir. Cela arreſla ſi bien pins 
la carriere, que toutes choſes demeurerent dera 
a recoy de ce coſte-la. Retournant Gordes au lace 
Montdevis il rencontra vinꝗ-cinq cheyaux ala 
& cinquante harquebuziers Eſpagnols qui cara 
eſtoient ſortis de Fouſſan (a) pour aller à h lu | 
Buſque (b); les ayant un peu recogneus, Hon, 
il les enfonca ſi vivement que tout paſſa par Fel | 
le tranchant de Peſpee, exceptè certain bann la pa 
de Beine, nommè Co ſſamagne, qui les con- 
duiſoit avec quatre ou cinq autres, qui furent br « 
tous menez au Comte, lequel ſans perſer | mel 
plus outre ou demander conge a ſon ſupe— delt 
rieur, fit ſoudain pendre ce banny , pont Je n 
raiſon dequoy Pobſervation de la bonne 6, 
guerre cuida eſtre du tout rompuè ainſi que . 
vous verrez cy- après. | ak 
Ayant le Marechal delibere de fe jetter en bo le 
campagne auſſi-toſt que le renſort que le . 
Roy promettoit ſeroit arrivé, il fit publiet = 
des (8) ordonnances militaires, pour content Wl © 4 
les gens de guerre au deyoir & obeiſſance Wi 
qui ſon neceſlaires en une armee. wn 
Sur le commencement de Novembre, W iu 


. 2 23 a! . 
Domp Ferrand arriya en Alexandrie , You Wh te 
(2) Foſſano. (b) Buſca. 


pU SIEUR DU VITLLAIS. 253 


ſouduin il depeſcha un Trompette vers le 
fareſchal , luy demandant la delivrance des 
Hongres & du Capitaine Jerome Palvoiſin, 
prins priſonniers, comme vous avez cy- 
deyant ven en Aſt. Promettant de fa part 
fire de meſme a pareille occaſion , conforme 
ala pratique de bonne guerre , qui ſe doit 
caralereſquement pratiquer entrieux. A quoy 
lay fut reſpondu que pour le regard des 
Hoogres il ſeroit incontinent {atisfait , pours 
ren que Domp Franciſque WER , ſiſt auſſi de 
ſa part relaſcher le ſieur Germanique Savor- 
gan, qui avoit eſtéè retenu ſous la bonne 
foy du ſauf-conduict a luy faict par luy- 
melme , mais quant au Palvoiſin il meritoit 
Cellre puny , ayant eſte perfide au Roy. 
Je ne veux paſler ſons ſilence, a ce pro- 
pos, Phabilete dudit Palvoiſin. C'eſt que 
ecognoiſſant que ſes affaires ſentotent Ja 
cörde a pleine gorge : it luy propoſa que 
Lille vouloit bien traicter, & le renvoyer en 
At ou il avoit acquis beaucoup damis , 
quil eſſayeroit au jour qu ils accorderoient, 
& que ſa compagnie ſeroit en garde de luy 
mettre la ville entre les mains : ſous condi- 
uon qu'il auroit douze mille eſcus pour diſ- 
uibuer à aucuns de ſes officiers & ſoldats, 
zure deux mille eſcus de rente pour luy, 
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& une compagnie de chevaux-legers entre. 
tenue & en paix & en guerre. Le Mareſ. 
chal adjouſtant trop de foy aux paroles du 
compagnon , ne fut non plus chiche à pro. 
mettre, que Pautre a demander , & moing } 
luy donner conge , la main garnie due 
centaine d'eſcus, qu'il ſceut bien prendre, 
& encore mieux ſe moquer depuis du Ma- 
reſchal, qui apprint par-la qu'en matiere 
d'eſtat non plus qu' aux autres affaires, il ne 
ſe faut jamais fier a celuy qui fe ſera une 
fois monſtrè perfide, comme avoit fai& ceſ 
tuy- cy: lequel la juſtice de Dieu, qui ne 
ment jamais, fit depuis retomber es mains 
du Mareichal a la reprinſe de Dromer (a), 
ou il fut honteuſement pendu pour fervir 
dexemple aux autres. 


Ayant Domp Ferrand prins haleine, & 


recognn ſes forces & les noſtres auſſi, leſ- 
quelles eſtoient encore fort petites, il ſe e- 
pentit d'eſtre party du Parmeſan : luy ſen- 
blant qu'eſtant des-ja Parriere ſaiſon ſort | 


ayancee, il n'auroit pas moyen d'exploidet 
ſes forces en choſe d' importance, & que 


continuant le ſiege de Parme, il euſt empel- | 
che les vendanges, & les ſemailles, redviſant 


(a) Dronero, petite ville du Marquiſat de Saluces, 
au pied des Alpes. 
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par ce moyen la ville à telle extremité que lle 
euſt eſtè contrainte de ſe rendre. Et neam- 
moins agement remarquant, comme Prince 

fort adviſè qu'il eſtoit, que celuy lequel laiſſe 
| eſcouler un poinct, & une occaſion à la 
guerre, la pert pour jamais: & qu'ayant des-ja 
marché ſi avant, que le repentir, ny le re- 
gret ne ſervoyent plus de rien, il print reſo- 
lion de faire fur les terres que le Roy 
tenoit en Piedmont , le meſme degaſt qu'il 
eat fait au Parmeſan , & d'eſſayer tout d'un 
tain le recouvrement des petites places & 
chaſteaux, qui avoient recentement eſte con- 
quis ſur TEmpereur : avec intention, cela 
paracheve , de fe preparer pour aflaillir S. 
Damian , & la perte duquet 11 avoit double 
tereſt ; le premier a cauſe du fervice de 
[Empereur , & le deuxieſme, pour autant 
que la place appartenoit en propriete au Duc 
de Mantoue ſon neveu, & auquel il avoit 
promis la recouvrer, comme il eſſaya de 
fire depuis. Le Mareſchal, lequel de fa 
part conſideroit auſſi de quelle conſèquence 
| elloit le degaſt de la campagne, pour la con- 
leration du Piedmont , fit entendre au Roy 
ce qu'il avoit aprins des deliberations de Pen- 
nemy : ſuppliant Sa Majelte par pluſieurs 
lecharges, ne plus dillerer a le renforcer, 
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& que tous les deniers qu'il avoit peu aſſem- 
bler & meſnager, au parſus les ſeize mille 


eſcus, qu'elle luy avoit envoyez, N'avoient 
peu fournir qu'au payement de Infanterie 


Italienne, au fai& des fortifications , & j 
quelques proviſions de poudres, plomb, & 
meſche : pour Vachapt deſquels il waroit 
ele rien ordonne en Fellat de la guerre, De- 
mandoit auſſi que le payement de la com- 
pagnie , qu'il avoit eſte contrain& accorder 
a Sam-petre Corſe, pour la ſenrete de Beyne 
fut employè dans ledit eſtat. Mais ceux qui 
manioient (a) lors les affaires pres du Roy, 
pourveurent ſi laſchement à toutes choſes, 


que la pure neceſſitè contrazgnit le Mareſ- 


chal a quitter la campagne & fe retirer a 


Quiers : ou il ne fut pas pluſtoſt arrive, quil 


(a) La diſette d argent & de troupes , dans laquelle 


on laiſſa le Marechal de Briſſac, ne ſurprend point, | 


lorſqu'on ſe rappelle le delabrement des finances a cette 
Epoque. Tous ceux qui entouroient le Monarque con- 
ttibuoient a cette dilapidation. Le tréſor royal ctoit 


| fi pauvre, que l'année ſuivante Henri II, voulant | 


- 


marcher en Allemagne, apres avoir épuiſc la reſlouree 


des Edits burſaux & des emprunts les plus onereur, 


fut contraint d'envoyer ſa vaiſſelle à la Monnoye , a | 


qu'3 ſon exemple chacun en fit autant. ( Voyez 10% 


ſervation, no. 8, ſur les Memoites de Vicilteville | 


Tome XXIX de la Collection, p. 432.) 


eut 
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ent nouvelles que les ennemis eſloient allez 


aſſaillir Ville- de-Dia avec trois mille hommes 
& deux canons: & d'une meſme ſuitte; 3 


quels il avoit ſeulement mis autant de gens 
qu'il en falloit pour amuſer quelques jours 
es ennemis. Ville de-Dia (a), dans laquelle la 


Motte Gondrin avoit faict entrer vingt-ſix 


Galcons , fut par quatre jours Touſtenue fort 
courageuſement : ayans ceux de dedans en 
deux laillies deffaict quarante-cing ou cin- 
os Eſpagnols; mais au cinquieſme jour 

ayans les ennemis fai& grimper leur artillerie 
10 le haut de la montagne où la ville eſt 
aſiſe, elle tira quelques volées qui eſpou- 
ranterent fi fort Pun de ces Gaſcors , qu 1 
commenca (avec cinq ou {ix qu 11 ayoit tirez 
2 ſon party) a mutiner tout le reſte, diſant 
quil ſe falloit rendre pluſtoſt que ſe faire 
pendre , comme ils feroient gils s'obſtinoient 
zcombattre une place qui u 'eſtoit point tena- 
be: & que puis qu'ainſi eſtoit que le Marel- 
thal ne ſe ſousioit guères de les perdre , ils 
levoient de bonne heure penſer eux meſmes 
d leur ſalut. Antoine Ville & Jean-Andre 


(2) De Thou, Lib. VIII, appelle cette place Villa- 
Dale dans le Montferrat. Elle eſt ſous le nom de Valla- 
Deati dans la carte de de Ille. 


Chuzan, Paſſeran, & Primel, dans tous leſ- 
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avec cent hommes ſous chacun deux, ayant 
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Novel, qui commandoient dans la place, 


deſcouyert le complot de ceux-cy, leur re. 


mouſtrerent qu'ils ne deyoient avoir crainte, : 
d'autant que de huid jours, n'ayans les en. 
nemis que deux canons , ils n'auroient fait 9 
breſche ſuffiſante, & que quand ils auroient i o. 
endure quelque aſſaut il ſeroit lors aſſez } * 
temps pour capituler. D'ailleurs que les . 
pluyes venoient une fois, comme il y avoit a 
apparence qu'elles devoient faire, les enne- de 
mis (pour la mal aiſance du lieu, & du pays) hs 
ſeroient contraints ſe retirer , & peut-eſlre ell 
laiſſer Partilerie. Quoy ſuccedant ils acquer- qui 
roient une gloire immortelle, au parſus | ( 
recompence que Sa Majeſte leur en feroi. WW +; 
Cela remit un peu le coeur autre de ces un. 
compagnons; mais la nuict enſuivante, E Tou 
peur laquelle aliene & trouble tousjours E nen. 
bon jugement , les reprint ſi fort, qu'ils ne co 
cellerent (a), qui fut le pis , de imprimer pour 
/ „ven: 
(a) M. de Thou, Liv. VIII, ne raconte pas ain W 
le fait. Il dit gue Ceſar de Naples avec Antoine Pola 

allerent au pied de la muraille, & fe faifirent dun an, 

lieu creux qui Eoit au deſſus, ce qui mettoit les allitys dus. 
a couvert. Alors la garniſon s pOuvanta. Et, felon M. plus { 

de Thou, Jean Antoine Novyellos qui la commandoit, vel 


capitula ſur le champ. 
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zux Italiens & au reſte des Gaſcons. De ma- 
mere que ſur le point du jour; il ne fut plus 
queſtion de combattre, mais bien de fe ren- 
dre, comme ils firent le vingt-ſizieme du 
mois, avec bagues & armes ſauves, & enſei: 
gnes deſploy es, & ſe retirerent à Quiers 
oi eſtoit le Mareſchal , lequel ayant ſceu 
bien au vray comme les choſes eſtoient paſ- 
ſees, fit apprebender les Gaſcons principaux 
autheurs de la reddition, juſques au nombre 
de ſix, leſquels par le jugement des Capi- 
taines ſur ce appellez, furent condamnez à 
ellre pendus & Pautheur principal rove , ce 
qui fut foudain execute; 

Quant a Chuzan petite bourgade aſſiſe ſur 
un couſtau fait en forme de terraſſe, il fur 
rendu Je dernier du mois, par le Capitaine 
Louys de Monteil, à la diſcretion du vidto- 
neux : combien qu'il euſt toutesfois promis 
le combattre plus obſtinèẽment qu'il ne fit pas. 
Pour recognoiſſance dequoy Pennemy l'em- 
mena priſonnier en Aſt, De ceſte meſme 
courſe, (mais plus honorablement ) Paſle- 
nn, Montechiar , & Primel furent auſſi ren- 
lus. En ce temps le Pape Jules de Monté 
plus ſaoul de la guerre que des plaifirs auſ- 
quel il eſtoit adonne , retira ſes forces de 
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Lamirande, (9) ou Jean-Baptiſte de Monte . 
{on neveu mourut. 2 jo 
Pendant que ces factions ſe demeſſoient, qu 
Domp Ferrand depeſcha un Trompette ven 3 
le Mareſchal pour luy faire entendre quiil de 
trouvoit tant de diſparite de Germanique WI ?* 
- Sayorgnan aux Hongres & au Palvoiſin, prins 
en combattant; qu'il ren pouvoit accorder voi 
peſchange, & qu'ayant bien examind le fad . Mo 
il ne trouvoit occaſion peremptoire qui deul WI en 
empeſcher que les ſiens ne jouiſſent des pri- cet 
vileges de la bonne guerre, taiſant toutesſois de] 
ce qui luy en avoit des- ja eſte mandé. De depe 
maniere que la yenue du Trompette, ne. Per 
tant fondèe fur autre occaſion que cette-l3, en 
le Mareſchal eſtima que ceſtoit une colorte| hoy, 
invention tendante a venir apprendre des fumt 
nouvelles: de ſorte que pour remedier aux mand 
inconveniens que telles allees & venues & 25 
pourrotent apporter, il fut ordonne aux Gou- fddelit 

verneurs des places de frontiere , de prendre 
des-lors en avant les lettres que tels Trom- 2) 
petites apporteroient, & les renvoyer avec 3 
aſſeurance que la reſponce en ſeroit enyoyee| "op 
a la plus prochaine place Imperiale. A die 4 6, N 
vray, il ne ſut jamais bon de laiſſer enueſ (b) 
ou frequenter tels Officiers parmy les places ff ite Cha 
Lourut e 
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en tant que les choſes ne peuvent pas tous- 
jours ellre ſi bien conduictes, on ordonnees, 
qu'il ne s'y deſcouvre quelque defaut , & de 
meſme qu'il n'y ait auſſi quelque mal conſi- 
dere cauſeur qui eſt bien aiſe d'en conter , 
pour ſe monſtrer plus habile que les autres. 

Eſlans les affaires en cette diſpoſition que 
vous avez veu, Madame la (a) Marquiſe de 
Montferrat , qui eſtoit de la maiſon d' Alen- 
gon, & qui avoit marie ſa fille ( heritiere de 
cet eſtat) au Duc de Mantouè, prand-pere 
de Monſieur de Nevers (b) qui eſt aujourd'huy, 
depeſcha un Gentilhomme vers le Mareſchal, 
par lequel elle luy fit aſſez aigrement re- 
monſtrer, qu'elle ne pouvoit croire- que le 
Roy, duquel elle avoit cet honneur d'eſtre 
humble parente & ſervante, luy euſt com- 
mande de prendre ſes places & pais par force, 
& moins de contraindre ſes ſujets a jurer 
dete au Roy, pour le ſervice duquel elle 


(a) Cette Marquiſe de Montferrat, étoit Anne d' A- 
lengon, Elle avoit marie ſa fille (Marguerite Paleologue) 
Frederic de Gonzague, Duc de Mantoue. (Veyen 
leloge de cette Princeſſe, par Hilarion Coſte, Tome II, 
& ſon recueil des Eloges des Reines, &c. p. 471.) 

(b) Ce Duc de Nevers, dont parle Boivin, devoit 
tre Charles de Gonzague, petit - fils de Frederic, It 
Courut en 1637. 
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expoſeroit tres-yolontiers non-ſeulement fe; 
biens, mais {a propre vie. Le priant à ces 
ſins ſe deporier de tous actes dhollilie, 
faire reparer les dommages ja Tor & 


reſlituer les villes & chaſteaux vſurpez ſur 
ſon eſtat: & meſmes quuter la fidelité ceuy 
de ſesdits ſujets „qui la pourroient avoir 
jurée. A toutes leſquelles demandes, le Ma- 


reſchal reſpondit « qu'il ſcavoit alle: quel 


» rang tenoit Madame la Marquiſe , que 
» honneur & quel ſervice il luy devoit ren- 
» dre: que ce n'eſtoit pas elle a qui il 
» faiſoit la guerre, mais bien à ſes places, 
„» & a ſes fortereſſes, qu'elle avoit miles 
» és mains de Monfieur le Duc de Mantone 


v» ſon fils, & luy les avoit depuis remiſes en 


» celles de PEmpereur , lequel s'en aidoit 


» pour faire la guerre au Roy, Et de fait que 
e dans Trin, Batzola, Fricettre (a), Caſal, 
„ Montcalve, Pondeſture, Touc, Montell, 


» Albe , Dyan, & en tous les autres prit*} 
ipaux lieux de Montferrat, il n'y avoit 
que Croix rouges: & que ſi elle Pavoit ainſi 


„voulu conſentir, penſant les tenir en plus 


» grande ſeureté, qu'en ce cas ſon devoit 
» anron portè de pluſtoſt recourir à la majeſle | 
» au Roy, de laquelle feu ſon mary aon 


* T:iftero, 


/ 


* 


U 
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z eſte ſerviteur & penſionnaire, quia celle 
„de PEmpeur. Et que là ou elle voudroit 
» vivre neutre & faire ſortir les Imperiaux 
da toutes ſes places & pais, & gabſtenir 
» de tous points de leur donner acces , en- 
z tree, ſeuretè, ny autre commodite, autant 
» dans le Montſerrat que dans le Mantoiian , 
» 1] pourroit eſtre que Sa Majeſte la con- 
» tenteroit ſur toutes ſes demandes: & qu'en 
ce cas pour le deſir que il avoit de luy faire 
» tres - humble ſervice, il ſe rendron luy 
» meſme mediateur de Pexecution. Et que 
» par le contraire, perſeverant elle en Pami- 
» tic & ſocietè des Imperiaux, force luy ſeroit 
de faire guerre guerroyable, à qui la fai- 
» foit, ou qui donnoit le moyen de la faire 
» a Sa Majeſtc , ainſi qu'elle & ſon Gendre 
v failoient a main ouverte v. Le Roy a qui 
le tout fut communique trouva fort bonne la 
reſponſe & le party propoſe a ladite dame 
Marquiſe; laquelle quelque bonne volonté 
qu'elle euſt envers la France, ne peut toutes- 
fois rien executer de ce que le Mareſchal luy 
avoit propoſe , car le Duc de Mantoũe. luy 
avoit precedemment ofte toute diſpoſition. 
De maniere qu'on continua a faire guerre 
ouyerte contre Feſtat du Montferrat, de la 
ſituation duquel il ne m'a ſemble impertinent 
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de toucher un mot en paſfant. Ceſt un pais 
tout compoſe de collines & montaguettey 


tres- fertilles en bleds, vins, beſtail, & autres 


choſes neceſſaires, de manière que Pay vey 
une armée y ſejourner {ix ou ſept mois fan 
tirer fecours d'ailleurs que de luy-meſmes. 
Ces collines ſont tant argilleuſes que quand 
ila pleu un jour feulement, on ne peut aller 
par pays a pied n'y a cheyal, tant la terre eſt 


gliſfante (10). Il prent fon commencement aux | 


montagnes des Langues, au deſſus d'Albe; 


& deha il s'eſtend vers Aſtizane, & Alexat- 


drie: d' autre coſte i] s' eſtend juſques? a Quiers; 
& dela tirant vers le Pau, & tout le long 
d'iceluy juſques a Vallence & Saindt Sal- 
vador. II eſt traverſe de la riviere du Ta- 
narre, qui commence au deſſus de Ceve & 


va tomber le long des murailles d'Albe, & 


puis celles d' Aſt. De la ecurant juſqua Bak 
ſiguane , il entre dans le Pau, le plus grand 


fleuve. d'Italie. Ce pays eſt compole environ 


de deux cens que villes, villettes ou chaſteaux, 
la pluſpart aſſis fur les poindtes des collines, 


dont les principales ſont Caſal, Sain& Vaz, | 
Trin, Pontdeſture, Mon tcalve , Albe, K 
Damian, Vulpian & Aygut , ou iÞa des bams | 
chauds fort frequentez en May & Septembre, 


your a gueriſon des gouttes , bleſſuxes, & | 


guye 
Au 
de Fl 
eault 
Cont 
Cuan 
om! 
quels 
Mare 
aValit 
granc 
8 col 


ſtir 
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tarres , & autres fluxions, mais mortels pour 


ceux leſquels fans lunettes ſe ſont par trop 
| eſchauffex au Jeu d amour. 


La nouvelle de Parrivee de Domp Ford 
en Piedmont avec toutes fes forces, ayant 
elle divulguee par la France, comme eſtoient, 
des-ja les preparatifs que le Roy faiſoit pour 
renforcer le Mareſchal , reſyeilla ſi fort le 
ceur des Princes & Seigneurs, que fi Sa 
Majeſte n'euſt de bonne heure donne ordre à 
les retenir pres delle, celuy là n'euſt pas 
ele eſtimé bon fils de bonne mere qui ne 
fut deſloge , pour aller voir & ſervir en 
celle guerre. Et de faict elle ne ſe ſceut deffen- 
re de donner conge a meſſieurs les Duc d' An- 
guyen, Princes de Conde, Duc de Nemours, 
Aumalle, Marquis d'Elbeuf, grand Prieur 
e France, de Montmorency, la Rochefou- 
cult, de Rendan, Genlis, Sennetere, de 
Contay & autres, juſques au nombre de cin- 
duante ou ſoixante , tous ſuivis d'un grand 
nombre de jeune Nobleſſe. De la venue deſ- 
quels Seigneurs ayant le Roy donne advis au 
Aireſchal, il n'y print pas grand plaiſir, 
ant de longue main experimenté, que cette 
gande compaignie de Seigneurs eſt mal-aiſce 
 contenir en regle, meſmes lors qu'elle eſt 
lelktuce de la preſence du maiſtre, Cette 
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: D 
nouvelle lay fuſt bien encor plus deſagreable, I Alant p 
quand il entendit qu'ils s'en venoient tous en gils 2 
poſte, ſans armes ny chevaux : prevoyanr jours | 


(comme il adyint depuis) que cela les feroirM jorits 
rencherir en Piedmont, au deſadvantage des 
Gendarmes & Chevaux legers, & que d'ail. 
leurs il ſeroit contrainct, par honneſtete les 
ſecourir des ſiens, choſe qu'il faiſoit fort \ 
contre cœur, combien que ce ne fut par 
chicheté ny avarice, (car jamais ces vices 
n'eurent lieu dans fon ame, comme fa vie 
& toutes ſes actions en font telmoignage, ) 
mais pour la difficulte qu'il y avoit à en re- 
couvrer de bons. Tontesfois il ne laiſſa pour | 
cela ( diſimulant ce qu'il en penſoit ) de leur 
faire a tous le meilleur recueil qu'il luy full 
poſſible, & meſmes au Seigneur de Gonnort | 
ſon frere, depuis Mareſchal de France : qui 
arriva peu apres les autres, avec la ſume & | 
Pequippage qu'il faut pour ſervir a la guerre. Wl Pate 

Ces Princes & Seigneurs n'eurent pas ſe- bien 
journe hui& jours en Piedmont , qu'il leur WM gene 
print envie de Saller enfermer dans S. ¶ exp: 
Damian, eſtimans que P'ennemy (ſelon le 26: 
bruit qui en couroit) Viroit aſſiẽger, & que ce ¶ qe 
leur ſeroit une belle occaſion, pour donner la 8 
preuve qu'ils deſiroient rendre de leur vertu & WM .... 
valeur. Et en tout Cyenement que le ſiege v Bt 


yrirent 
mais l 
advent 
Mareſc 
julqu'a 
Ronny 
reſcha 
vers | 
les au 
dant, 

cuns! 
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laat pas, quiils ſeroient fi proches Aſt, 
MWuils auroient commodite aller tous les 
vors à la guerre, ſans eſtre retenus par Pau- 
thorite d' aucun ſuperieur, Is s'en deſcou- 
rricent a Genlis, le prians d' eſtre de la partie: 
mais luy diſcoutant le mal qui en pouvoit 
aarenür, (le voyage ſe faiſant au deſceu du 
Mareſchal ) qui eſtoit lors alle faire une courſe 
juqua Carmagnolles , deſcouvrit le tout a 
Bonnivet (a), qui le fit ſoudain ſavoir au Ma- 
reſchal : lequel a ce rapport, depeſcha ſoudain 
rers le Gouverneur de S. Damian & a tous 
les autres eſtats à la frontiere: leur comman- 
Gant, ne laiſfer entrer dans leurs places, au- 
cuns Princes ny Seigneurs ſeuls ou en trouppe, 
115 wavoient lettres expreſſes de luy. Cepen- 
(ant pour ne laiſſer courir a ces Seigneurs la 
honte ny aux Gouverneurs le meſcontente- 
ment du refus, il leur manda qu'il les prioit 
lattendre a Quiers, & qu'il leur mettroit 
bientoſt en main aſſez de quoy esbattre leur 
generoſite, Si le Mareſchal n'euſt prins cet 
expedient, il ne pouvoit faillir qu'il n'en 
idyint Pan de ces inconveniens: a ſcayoir 
qreſlant 'ennemy adverty que fi grande 

(2) Francois Gouffier, Seigneur de Bonnivet, Che- 


dier de POrdre du Roi, & Colonel de Linfanterie 
2aazoile en Piémont. 
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compagnie de Princes & Seigneurs ſe ſergj 
enfermee en Pune de ces places, il ſe ſeroit 
hazarde de Paſſaillir, en eſperance que la pre. 


nant il y auroit ſi grand butin que ſes fraiz & 


quires 
au no 
Damian 
rompu 


peines en ſeroient recompenſez au double, Tane 
outre la gloire & la reputation qu'il en acquer. ¶ comme 
roit: & que là ou on les voudroit tirer de ce Ml chaſtea 
hazard, il faudroit dreſſer une armce, & Pour I 
venir au combat contre gens doublement a cauſe 
courageux par Peſperance du butin & de |, WM furven 
gloire , ou bien les y laiſſer enveloppez zu Gouve 
plaiſir de la fortune; dont en tout Evenement WM beyne 
la coulpe ſeroit tousjours attribuce au Mareſ- Wil <1) 
chal. L'autre que là on Pennemy n'euſt eu le dam 
moyen de dreſſer ceſte entreprinſe, il auroit uus 
au moins ſi fort renforce la garniſon d Aſt, & bers 
dreſſè tant d'alarmes & d' eſcarmouches a ces nilag 
Seigneurs plus volontaires que retenus , que | Chol 
quelqu'un d' entre eux ſeroit à la parſin tombè e 


Lepa 
re | 
deyc 
rear 
que! 
en: 
gra 
lu R 


lam 


entre leurs mains, non ſans quelque tacite | 
honte du Mareſchal. Lequel, quoy qu'il ſceult | 
faire fut encores fi mal obey par le ſieur de 
Clermont (a) fort courageux & cinꝗᷓ ou ſix | 


(a) On ne fait fi ce Sieur de Cermant Etoit, Antoine 
de Clermont, Marquis de Reſnel, que Buſſy ſon coulin 
tua à la Saint-Barthelemy , pour avoir la confiſcation | 
de ſes biens, ou fi c*ttoit un des deux Clermont Tallard 
qui périrent l'un à Montcontour, Fautre au fiege de 
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autres de ſa portèe, qu'ils ne laiſſerent d'aller 
u nom de tous, ſonder le gue de ſainct 
Damian, lequel ils trouverent, desja ſi bien 
rompu , qu'il eloit impoſſible de le traverſer. 
Tandis que les ennemis eſtoient occupez, 
comme vous avez veu, à reprendre tous ces 
chalteaux , & a ſaccager la campagne, n'ayans 
pour lors moyen d' entreprendre plus avant, 
icauſe de Phyver & des pluyes qui eſtoient 
ſurrenues grandes & froides; la Trinite , 
Gouverneur de Fouſſan, frere du Comte de 
Beyne, & autant double & malicieux que 
ceſluy cy eſtoit bon & honneſte, ſe mit aux 
champs avec une trouppe , non de ſoldats, 
mais de brigandeaux , leſquels durant deux 
jours ne ceſſerent de piller & ravager les 
nllages du Montdevis, Beyne, & Saviglan. 
Chole qui donna matiere au Mareſchal d'en- 
| voyer vers Domp Ferrand pour demander 
teparation du ravage fait par la Trinitè, con- 
tre le devoir de Phumanite & douceur qui 
devoit eſtre praQiquee a Vendroid des labou- 
rears, leſquels ne devoient ſouffrir pour les 
querelles des Princes, & que quant à luy il 
en ayoit tousjours ainſi uſe a Pexemple de ce 
grand Roy Cyrus, qui ordonna que parmi la 
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h Rochelle en 1573. Tous ces Clermont vivoient a 
la mime epoque & ſe bgaaloient par leur bravoure, 
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guere 1 auroit paix de tous co ſtex pouy jj 
laboureurs. Luy ſemblant qu'il devoit ſufte 
au ſoldat, allant en la maiſon du ruſtique, 
d'y prendre a boire & a manger tant ſeule. 
ment, & que ce qui ſe faiſoit au dela, ſemot 
pluſtoſt Vavarice & la rage brigandeſque, qu 
Phonneſte & valeur qui devoit eſtre parmi le 
ſoldats bien diſciplinez. Et que il falloit qu 
les terres de Pobeiſſance du Roy fuſſent aink 
mal menees , que de ſa part il icavoit bien le 
moyens pour faire bien tolt apprendre a celle 
du Milanois & autres uſurpees par les Impe- 
riaux , combien cette marchandiſe apportot 


terpret: 
mal-aile 
| meill 
bon ACC 
chacun 
deyoit f 
que cor 
de Mon 
Domp 

manda 

tion de 
W reſchal 


des pil 


Futilite : ( ſera note que tenans comme nouibides 
faiſions jadis la Duche de Milan & Royaune & puis 
de Naples, heritages de la France, lors qui vit ra 
en falloit parler, on les appelloit tousjous l de 
terres uſurpees ). Que pour remedier aux] oit v 
ruines qui en pouvoient adyenir d'une p ps 
& daultre , ils devoient condeſcendre «WM 1:ejud 


tlouya 


arreſter quelques capitulations pour la cam- 
en fa 


pagne, a Paſſeurance du pauvre peuple. Aufl 
qu' ayant tout a loiſir conſiderè ce que des (on! 


arrivèe en Piedmont il luy avoit mands pout * 
le regard de la bonne guerre, il trouvoi' Wil 4. 55 
quant a luy, que wen eſtant entr'eux accor- Wil qi! & 
dee aucune capitulation, ceſtoit un fait qui WM wil p 


pouvoit d᷑heure à autre receyoir diyerſes in- L pat: 
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terpretations , difficultez & diſputes, tousjours 
mal-aiſees a vuider: pour auſquelles obviet 
e meilleur ſeroit d'en faire deſlors quelque 
bon accord par eſcrit. Afin que doreſnayant 
chacun ſceuſt pour combien & comment il en 
teroit ſortir, Le priant (pour y donner quel- 
que commencement, ) faire delivrer Louys 
de Montell (a), prins n'agueres dans Chuzan. 
Domp Ferrand reſpondant a ces poinds, 
manda qu'il n'avoit pas moindre commiſera- 
ton des pauvres laboureurs qu'avoit le Ma- 
reſchal 5 qu'il n'avoit encores rien entendu 
les pilleries qu'on pretendoit avoir eſte 
faces par la Trinite , dont il s'informeroit, 
& puis y pourvoiroit ſelon ce qui fe trouve- 
wit raiſonnable; ce que toutesfois il ne fic 
pas depuis. Quant à Loys de Monteil qu'il 
eloit vaſſal de PEmpereur & accuſe d'avoir en 
temps de paix dreſſè quelque entreprinſe au 
prejudice de ſon ſeigneur lige, & que cela ſe 
uouvant veritable il ne pourroit de moins que 
len faire exemplairement chaſtier. Au regard 


4 Monteil Etoit de la meme famille que les Comtes 
de Grignan, Mais la ſuite du récit de Boivin prouve 
dull etoit d'extraction étrangère; & il y a apparence 
{lil prenoit ce nom de Montei, ville du Montferrat , 
l patrie. 


2) A Vinſpe&ion de ce nom on croiroit que Louis 
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car les choſes ſe trouyoient trop difficiles & 
mal-aiſces, tant pour les advantageuſes de- 
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de la capitulation du laboureur, il mardi 
jamais veu qu'il s'en fuſt faict aucune, & 
que les choſes pour ce regard, avoient el 
reiglèes ou deſreiglèes ſelon la diverſite de 
Evenemens de la guerre, qui ſont ſujet; 
tant de changemens & de mutations , qul 
ſeroit autant wal-aiſe à les regler, que & 
vouloir determiner une meſme maniere de 
proceder a tant de diverſes nations qui fo 
eſtat de la profeſſion militaire. Et que quam 
A celle de la bonne guerre, ores qu'il ſe ful 
trouvè en toutes celles que PEmpereur ayot 
deſmellèes, tant deci que dela les Monts, i 
n'avoit toutesfois jamais veu qu'il gen ful 
fait aucune, combien qu'il en euſt eſte ſou 
vent parle : & que par pluſieurs fois on fe 
fuſt aſſemble de part & d' autre pour ceſt eſſed, 


mandes des uns & des autres comme pou 


la diverſite des couſtumes qui ſe pratiquoieatY 
de nation à autre: & qua ſon adyis, Caf 
roit eſte pour ce que les Seigneurs & Ger- 
tils- hommes Francois qui vont à Ja guerie} 
tiennent non ſeulement à grand honneur del] 
tre enroollez en la gendarmerie ou cavalerie, 
mais bien ſouvent ne deſdaignent eſtre deus 
ou trois fois a une place d Archer; jettans 


pax 
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par ce moyen derriere les eſpaules le reſpe& ff WIN 4 
& la conſideration qu'ils devotent avoir à ($1188 
leur rang, perſonne & qualité, faiſans eſtat / Hail | 

que Ja ou il adviendroit qu'ils fuſſent faits . Ii | 1 
priſonniers de guerre ils ſeroient comme 1 
ſoldats enroollez, ſoudain delivrez ſans ran- 1 
con, en vertu de la capitulation, & du "WIEN 3 
veritable tẽmoignage que les Capitaines pour- R 1 
toient tousjours donner dudit enroollement: 4108 
ce qui leur donneroit plus d' occaſion qu' au- 11114088 
rement ils n'auroient pas, de s'expoſer trop 10 
hazardeuſement à toutes ſortes de combats 1 Il al 
& entrepriſes. Que par practique contraire 9 i „ 
les Gentils- hommes Italiens & Eſpagnols, & . || f 9 
bien ſouvent les Allemans qui ſervoient 1221008 
Empereur, avoient tousjours leur rang, q | ; 1 
qualitè & reputation ſi cheres & ft precieuſes, 1 1 0 
que quand il ſeroit queſtion, non pas d'une e 
ſmple rancon , mais de tout leur bien, ils ne | N 9 
le ſeroĩient jamais enrooller de Pabjece fagon Ul ft 7 
que faiſoit le Francois. Et de fait que cette +" þ 
parite & diſconvenance de couſtumes eſtoir | al | 
celle qui avoit tousjours empeſchè aux guer- | "1 0 if 
es precedentes qu'on n'en peut tomber d ac- FRI | 
cord, pour n'envelopper ceux de ſon parti 0 
dans un trop Evident deſayantage. Se ſouve- 1 


nant a ce propos, que du temps de la guerre 
e Naples on commandoit monſieur le Prince 


Tome XXXIIL S 
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Lautrec pour le Roy, cette meſme conſider; 


ꝙOrange pour PEmpereur, & monſieur de 


tion fut celle qui empeſcha cette capitulation 
guerriere: ſe pratiquant ſeulement par com- 
mun accord, que le Gentil- homme qui eſtoir 
faict priſonnier payeroit taille ſelon ſa qualite, 
& que celuy qui eſtoit ſoldat enroolle, en 


paſſeroit doucement par les termes de |; 


bonne guerre. Pour concluſion que C'eſſoi 


cela meſme, a fon advis, a quoy ils fe de- 


voient arreſter. Le Mareſchal qui craignoit 
tousjours Pinconvyenient ou les Princes & Sei- 
gneurs qui venoient a la guerre en Piedmont 
pourrotent tomber , fit entendre au hieur 
Domp Ferrand qu'il avoit trouvces fort eſtran- 
ges les difficultez qu'il mettoit en avant fur 
ceſte convention de la bonne guerre, a caule 
de la pretendue diverfite de couſtumes de 


nation à autre, laiſſant juger a luy ( qu 


eſtoit grand Capitaine, ) fi le Francois qui 
par honneur alloit gayement & volontaire- 
ment a la guerre, pour ſervir ſon Prince « 


fa patrie: & qui auſſi pour apprendre, Ser- 


roolloit ſous quelque gentil Capitaine, eſtott 
moins recommendable ou a eftimer que cel 
de ſon parti, qui vont a la guerre pluſtoſt 
une certame intention qui ne regarde que la 
reputation & Phonneur particulier de off 
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fuſt 

diffie 
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meſme & non du Prince. Que quant a luy il 
wayoit jamais eſtimè qu'il y euſt au démeſle- 

ent des armes action ny charge qui peuſt 
eſtre autre que Honorable & cavalereſque. 
Qu'il ſe contenteroit tousjours quant a luy 
que le ſoldat qui en effect ſeroit ſoldat, 
receuſt le traitement de la bonne guerre: 
mais que pour cela il ne trouvoit pas qu'il ne 
fuſt fort a propos & neceſſaire de vuider les 
dfiicultez qui pouvotent regarder les Capi- 
tines de gendarmerie, Lieutenans, Enſei— 
gnes, Guidons, Cornettes de cavalerie & 
autres officiers qui {ont a la ſuite des armees, 
Et de ſcavoir encores par quel teſmoignage 
& aſſertion ils ſeroient jugez, traictez & deli- 
vrez. Entin qu'il avoit eſperance, puis que 
ceux de ſon parti eſtoient fi delicats & faſtueux 
qu'ils deſdaignoient Pembraſſement de cette 
capitulation, que ceux du ſien, qui ne leur 
cedoient en Nobleſle ny en courage, leur en 
feroient bien toſt venir plus d envie qu'ils n'en 
aroient lors. Quant au crime dont on accu- 
ſoit le Capitaine Loys de Monteil, le Mareſ- 
chal reſpondit qu'il n'avoit pas la vue ſi cali- 
gineuſe (a) qu'il ne recogneuſt aſſez que c' eſ- 
toit une. fort dangereuſe conſequence qu'on 


wdouloit couvertement introduire a la ruine 
(a) Si embrouillee, 
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de tous les eſtrangers qui ſutyoient les armes 
de France, & qu'on pretendoit ſujets de 
PEmpereur ou de ſes alliez : a quoy fans en- 
trer en plus grande diſpute, il le ſupplicit 
youloir remedier une fois pour toutes, autre. 
ment qu'il ſeroit contrainct de $'en rigoureu- 
ſement reſſentir, au dommage des Milanois, 
Genevois, Siciliens & Napolitains , tous leſ- 
quels il tenoit pour ſujets indifferemment de 
la France ,.a laquelle ces Provinces apparte- 


noient par legitime heritage. Et que par ainſ | 


il le ſupplioit derechef faire delivrer ledid 
Loys de Monteil, par la meſme courtoiſic 


queen fa faveur il avoit n'aguere prafiquee | 


a Pendroit des Hongres & de pluſieurs au- 
tres, prins & renvoyez. Mais Domp Fer- 


rand ſubtil en diſputes, repliqua ſoudain 


que ſuppoſè & non pas concede, que ledid 
Louys de Monteil ne fuſt atteint d'aucun 


crime, qu'on ne pouvoit toutesfois preten- 
dre que par ſa detention on fiſt aucun ade 
prejudiciable a la bonne guerre, en tant quill} 
s' eſtoit rendu a fa diſcretion , & que par ce 
moyen il en pouvoit faire a ſon plaiſir. Tou- 
tes- fois que ne Payant trouvè coupable, i 
eſtoit content par honneur , d'en faire un 
preſent au Mareſchal, avec eſperance de re- 
ceyoir un jour la pareille ; ſans toutes-f0b] 


| 


SLE ES 


| 


| 
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youloir entrer plus avant en ceſte capitula- 
tion. Ce qu'il fut depuis contraint de faire 
en Pannee mil cinq cens cinquante & trois, 
ainſi qu'on verra par la ſuite de ces Memoires. 

Pendant que ces diſputes & ces repliques 
ſe demeſloient, Ludovic de Birague donna 
adyis au Mareſchal , qu'il y avoit trois Cor- 
nettes de Cavalerie & quatre enſeignes de 
[Infanterie logees a S. Baleing (a), bourgade 
ſuèe a demie lieuè de Vulpian, tenu par les 
Imperiaux, a trois henes de Thurin, & qu'il 
ſeroit fort aiſe de les deffaire ſi c'eſtoit ſon 
plaiſir d'y entendre. Au meſme inſtant il fut 
auſſi adverty que tous ces Princes & Seigneurs 
ſe plaignoient qu'il ne les alloit point viſiter 
en leurs logis, & que meſme il ne daignoit 
les appeller au conſeil ny aux demeſlemens 
des faicts militaires. Que le refus d' entrer aux 
places de frontieres monſtroit aſſez qu'il les 
eſlimoit de bien peu de jugement & de moin- 
dre valeur. Encore que ces plainctes luy de- 
pluſlent inſiniment, ſi wen fiſt- il aucun ſem- 
blant, attendant tousjours l'occaſion propre 
pour s en gracieuſement reſſentir. Cependant 
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(a) Sur la Carte du Piemont par de Ile , cette 
bourgade que Boivin nomme St. Baleing eſt appellce- 


8. Benigno; & ce Geographe la place a peu de diſtance 
6 V ol piano. 
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ayant trouvè fort reüſſible PFentreprinſe de 
fain& Baleing propoſce par Birague, il del. 
bera d'y entendre & d'y employer tous ces 
Princes & Seigneurs, leur ayant toutes-fois 
auparavant fait recognoiſtre le tort qu'il; 
avoient de ſe plaindre de luy. A ceſte cauſe, 
apres les avoir tous fait appeller en ſa cham. 
bre ou j'eſtois, il leur unt ſemblables pro- 
pos, preſens les anciens Seigneurs du 
Conſeil. | 

Je vous ſupplie de croire , Me ſſeeurs, que je 
nay. point le jugement ſi mal eftoffe que je ne 
ſeache aſſex quelle eſt la grandeur, la reve- 
rence & le reſpect qui eft indifferemment deu 
a aucuns d entre vous : par te contrazre auſſe, 
qui & quel je fuis, & ſeray lors, que nous 
ſerons tous pres du Roy, & que je nauray 
plus cefte charge & cette authorite , dont il a 
pleu a Sa Majedte m Hhonnorer, laquelle voulant 
manler avec le meſme ſoin & dignite , que vous 
ferez lors qu'il luy plaira vous y appeller, je 
ne puis vous aller viſuter en vos logis, & moins 
vous y faire la familiere compagnie que je 
deſerois , peut-eflre autant, ou plus que vous 
mefines. Ce ſeroit , pour te regard d aucune 
choſe raifonnable & non pour tous : mais quoy 
quit y ayt, ce ſeroit ravaller la dignite & la 
reverence de la charge que j ay en main, de 
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ſoy grande & ſacree, & laiſſer deſrober, ou 
mal meſnager le temps & le ſoing qui eſt .deu 

Xx affaires de noflre commun ſeigneur & 
maiſtre r tous lefquels, je vous aſſeure, veu- 
lat telle aſſeduitè, qu'il faut bien ſouvent 
que je veille quand vous dormez ; que je tra- 
yaille quand vous repoſex, & que je mange 
quand vous vous egbattex. Quant à la plainte 
que vous faides ſur-ce que je ne vous appelle 
pas aux conſeils & aux deliberations militaires, 
croyex je vous ſupplie, Meſſieurs, que j ay 
de longue- main aprins que les affaires de la 
guerre ſont ſiij ets a tant & tant de mutations 


& de dangereux accidens, que facilement celuy, 


i'y precipite qui en relaſche le gouvernail, Er 
de fai@ nous voyons tous les jours que la for- 
tune a cela de propre, qu'elle $'esJouyt tous- 
| jours en la varietè, renverſant le plus ſouvent 
les choſes qui ont eſtè les micux projedees. 
Lapprentiſſage que j en ay faict me tient en 
telle crainte & jalouſie , que j en delibere le 
plus ſouvent a part moy, & quelquefois avec 
les plus vieux & plus ex perimentex Capitat- 
nes, tous leſquels, ſe voſtre opinion avoit 
leu, auroient bien plus juſte occaſion que vous 
nue, pas de ſe plaindre de moy. Toutes leſ= 
quelles choſes je vous ſupplie balancer hors la 
chaleureuſe paſſion & ardeur de courage qui 


84 


— > r n — aſe. 0 4 ns 5 rn ems 8 r ee, 2 — Wn ern — — — —.. wo Sw. 1h 7-79 > EEE 
.. HFS; % 2 5 1 2 2 J 2 A 4 oy be * "gs >. 3 „ " 5 - ©] 1 1 * * _ A, of * 0 : 

— . 0 3 deer r 8 r — 2 ha. —_ — DES 3 r 1 * F = — — —— — 
N e hens 0 e or 4 4 F 5 „ 2 i 22 > 15 nya - yp 94 rin ts LAY 2 8 yin . — * 
e — + Sy c 285 bh EF aa - , N a 3 - 

* 


le 
4 ® 
WG er 
—— 


Sn 1 * * 
N 


2 
bee 
** 


* 
——— A — 
VT 222 * 
— E > » - 
gr nn ern 
1 — ” — — — — 
CARL — TY a wi 
IV 1 3 — 4488 x * + A 
. os Cie So DR 


£ 7 7 "4. * n 
— * * - — = 1 — 
4 — 8 P 4 > RESTS 
ERIE > IO, © II > £ —— nn << - — 2 
* > pa 


Eng a7 
2 
N 


TU 
eren 
7 


3 
hh 
- 
FEA 219k 
ER — * r 
OJ 
"PE — 
SLED — — 


unn K — N > —_— _ a 
* Þ CERA: ST, 8. WM N . LE 
To CE Oren rhe —— —ů ne wane 
ad fx. ES. r . ex rod bo b bi 
rr en Seq” 


PRE "WAG 2 „ "OR — 
— — —— Y 
5 K — En - 


. 
"= => — 


G # : * 5 * 0 £ , oe ED a . 4 2 A It AGED" . Nl a Ta — 
EL. me Ei alt: LAB; CD IRGET ES Se, Nog MTS 3-4 TEE REN Nen 1 * . 
— —_ — — 5 — _ IA = * EP 1 9 —— 3 0 
- "ae 
a 3 IR W 4 8 


3 


— 


2 — 2 — —— 7 
. . pen ec a oo ov IR 9 


EEO 
„ 
% 7 
ys ge 


— — 4, 
— ” oY 


=: . 
= ar i 
2 * * 4 
e 


DR 
=; 


- — - 8 * . - p 8 8 PR 2 
— _ 3 . A 7 . * . we Som — 4 0 ** ——— - 
— . - — - , — in 2 N oe 2 * — | fx * 
- . 20 F 2 " ZS . i547 T 8 MOI + 5 1 8 Any 2 * f 
X * * Aa als 8 4 4 23260 — al - * a LO - * < b - * . = VS ** + < AS 4 a 2 — * S_ — 2 ry _ - 
> . 2) 2 AN re — 6 — _— r n n un S FELL X Sh — I 2 An 70 — EP — 
7 ——— y - — ä *. 44 n - mp & 7 n =: * * 1 * - — 2 — — 
5 * — — — — — * W * OT * "£0 — bY g 2 >. > Rd 2 3X, — * —— — 2 7 V 4 — * 2 1 = s 8 — . ar 2 - 
r 9 : , i * : 3 ee 3h 3 N r 0 
$ — $ 3 - \ — — 2 "ks A 8 ESE S's ; . 2 5 g 6 , * LN "<5 48 
"— * * = * A 2 - = u Pa " 


Kurz T 


2 


— 
e 


— 


— 3 
3 


2 


* 7 . ** * A * 
* S * . . 88 — — a5 — 
ee RO Angra LSE THI DEED 


— — * — 

4+ * 
— re I 
is . —— Ws. 3 


l p Ms 5 B 1 of 
. 5 ” gs 4 + 
— 
a I * — © 
Ss . > 7 
— , * r 8 eres 4 _ - » Tn r „ = —— 13 ov — - 2 Ms — . 3 
_ 4 bs : _ 2 = — - Mie — * * 5 — — j — — * _ * ” 2 . * < er a * 
7 a . 1 6 — = „ r — ; N = 4 - 1 pe 4 . % "TOM - ESD , 
A * 5 — 8 - ng 1 pre WE Logs: PAT. 4 * 7 * 9 - 4 r * 
" v 7 8 > o DE G 2 * — * 4 * ke N 2 4 3 1 Fe 6 3 . 1 1 4 = 0 4 I 7 _— & 4 — 
N. . ohm wg oi 99S nn 1 ä l RS ES OS + aan Dos Su 5:2 <2 — vol M — — 2 7 
— - 2 — * _ ——— a ks — — —— — 
* 1 1 _ 2 - 3 doe 92 
- — 5 * 4 *. * © Sr Meg: 7 ww ” * 4.8 $ 
I on "y : —— — — — A 


— 


280 MEmoOnrayes 

vous mai ſtriſent, peut eſtre, un peu trop : & 
lors je maſſeure que vous recognoiſtrex que 
ne ſtant venus icy que pour apprendre parni 
ces vieux routers, vous devex recevoir en 
bonne part la douce correction & remonſlrance 


que je vous fais: a fin que par une gracieuſe 


tollerance & obeiſſance, vous apprentez @ vous 
ranger d cet apprentiſſage qui apprent aux 
cœurs genereux , tels que ze recognots les voſ- 
tres , & la ſcience de bien commander & celle de 
plus heureuſement executer. Et qu'il ne fuſt 
auſſe jamais bienſeant de murmurer comme 
vous avez fait de vo ſtre chef, de voſtre fer- 
viteur, de voſtre amy, & devoſtre patriot: 
mats fur tout de celuy meſme qui a mis les 
armes au poing d vos peres & a vous auſſi, & 


qui vous ſgait obſerver & honorer ſelon vos 


rangs, & ſelon vos merites : apprenans de 


may, que le vivre paiſeblement & correfement | 
eft beau Je ſoy-meſine, quand il ne ſeroit 
queſtion que d'ofier a Pennemi Poccaſuon de | 
meſdire, ou mal juger de vous & de may qui 
pourrots & d bon droit, vous dire cela meſme | 


que fit Antigonus a Demetrius ſon fils, legue! | 


trop inſtamment luy demandoit quand Varmee 


partiroit. Mon amy, luy dit-il, es tu ſi ſourd 


que tu ne puiſſes oyr le ſor de la Trompette! 
F. oulant par la ce Prince tacitement inferer 3 


D 


que les 
la ſeule 
tous jou 
nande / 
anſi 7. 
ger d 
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yaleuy 
morns 
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que les deliberations ne dotvent paſſer que par 
lu ſeule main du General, & Varmee ſe tenir 
ousjours preſte & deliberce d executer ſes com- 
nandemens , ſans g enquerir plus outre. Et par 
uni je vous ſupplie , meſſieurs , de vous ran- 
or d cette meſme raiſon, qui doit tousjours 
commander q vous & d moy. Et a la verite la 
yaleur , le ſoin, ny [experience du chef, & 
moins encor les bons ſoldats, ſerviroient de 
peu ſu toute Varmee ne luy rendoit d'un meſme 


branſle, une concordante & affedionnee obeiſ- 
ſance : mats ſur tout ſi ces choſes ne ſont en- 
fermees dans le cabinet du ſilence. Et afin que 
vous cognoi ſſie⁊ encor mieux que ce n'eſt gloire 
/ preſomprtion qui ſoit en may, ny faute 
damitte, qui me font marcher ainſe retenu & 
arconſpet + ains la ſeule apprehenſcon que 
jay de la Jeuneſſe de la pluſpart d entre vous, 
wn encor accouſtumee a ce ſilence, ny d la 
neturite qui eſt requiſe au demeſlement de la 
guerre, où on ne peut faillir deux fois: je 
yeux tout preſentement & auparavant qu'ouyr 
yoſtre reſponſe , vous communiquer une entre- 
prinſe que je defire eftre par vous executee au 
parttr que vous ferez de ceans ; fi vous la ſga- 
e taire, Le Roy en recevra beaucoup de ſer- 
vice, & vous la gloire, Ihonneur & la repu- 


bacton que tant vous de ſerex 


mats ſi par le 
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contra:re aufje vous la divulguez , il eſ fe 
craindre que vous nen retourniex plits char We M. 
de coups que du contentement que je deſire, utre 
pour Sa Majeſte, pour vous, & pour noy div 


auſſi : qui apprendray par ld pour combien ji ¶ Ville, 


vous devray cy apres deſpendre. Le fa cg 
donc eſt tel : Ludovic de Birague mia adveny Wi: re, 
qu'il y a quatre compagnies de I Infant La 
Imperiale, & trois Cornettes de cavalerie le-Mcracie 
gere a ſaint Baleing pres Vulpian, auf emen 
queelles il ſeroit fort aife de donner une rule dalle 
eſtrainde. Je luy ay mande que je trouvois hu Wc ch 
di entendre , & que cette nuid prochaine je las 
vous ferois partir avec forces ſuff: fantes pour prod. 
vous aller joindre d luy © & qu'il fiſt ceper- Nee 
dant bien recognoiſtre leur contenance & toute: 921 
tes advenues; qu'il jettaſt quelque cavale iſe ( p, 
& infanterie du coſtè de Vulpian pour leut re. 
empeſcher la ſortie, au ſecours de ceux iſ: pr: 
& au dommage de vous autres. Par ainſi, jt: cc 
vous pric, Meſſieurs, qu au partir d'icy vou Wiſe 
vous alliex tous armer pour deſtoger d ſoles Wi fl: 
couchant, fous la conduite de M. 4 Aumale, tent 
que jay choiſs comme le plus ancien pou i ring 


commander en for abſence & en ce voyage. it Frm 


menera deux ce bonnes cellades (a) ſors WM zvrie 


(a) Ces deux cent Salades etoicnt deux cent cheyaul Men e 


leger 8. ; ne, 
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yoſtre troupe , qui vaut pour le moins autant: 
M. de Bonnivet avec quatre cens fantacins, 
utre pareil nombre que Birague tirera de 
Chivas, Mais avant que vous ſortieʒ de cette 
jille, je deſire voir vo fire equippage, & re- 
oeno:ſtre auſſe comment vous aurez meſnage 
ls reſſorts de vos langues. | s 

La grave douceur de cette veritable & 
mcieuſe remonſtrance , apporta tel adouciſ- 
ſement & tiedeur a Pardeur de ceſte mar- 
alle jeuneſſe, qu'il n'y euſt celuy d' eux qui 
ne changeaſt & de couleur & de contenance. 
Mais ſoudain le Prince de Conde prenant la 
parole pour tous, reſpondit au Mareſchal en 
ceſte lorte. 

Teſt advenu, Mon ſteur, que ces Seigneurs, 
þ ( peut eflre mo avec eux) raillans en no ſtre 
prve, nous ſoyons un peu librement eſgarex 
an propos, ſelon ce qui eſt ſouvent permis 4 
ue courageuſe jeuneſſe , non encore bien appri- 
yrſee aux diſciplines militaires , nous vous 
ſupplions tous de croire que ce na eſtd en 
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Wh c1ci02 d'apporter offenſe ny d vous, ny au 
on gue meritoirement vous tenez, reverans 
ane nous faiſons & Pun & Lautre. Le 
orieux & genereux de ſir que nous avons de 
% fdelement ſervir le Roy en cette are 
Dee, ſous voſtre commandement & obeiſſance, 
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eſtant ce qui nous a faid entrer en cette lia N que p 

Et toutesfois ld o aucun d entre nous je ſera Hk feu 

eſgare un peu trop librement , nous caro] intime 

aſſex que vous, Monſteur, qui cognoiſſe; li eur 

portee de nos aages, ſaurez doucement ex hä pla. 

cuſer tout ce peu qu'il y pourroi: avvir M dit: 

trop, meſme vous en ſuppliant comme ils fon Wl lu. 
8 rous, & moy avec eux. Laiſſant donc ce pro- Cel 
f pos, il ne me reftera qu'a vous ſupplier de G. 
ii nous honnorer de Pexecution militaire que nu breſte 
I nous avez communiquce, afin que par le A pour 
| voir que nous y apporterons, le Roy fou chem 
þ ſervy, & vous honors comme pere, & rere cue 
9 comme tres = prudent & tres - experiment (u- M © 
pitaine. conſu 
10 Cette courtoiſe & louable reſponſe atten- fur la 
i drit tellement les cœurs de cofte & c' autre, & de 
1 que ce fut un vray ſeminaire d amour & fe 
1 bien-yueillance. Wlpoſ 
i | Au partir de-la chacun alla preparer arme N 
1 & chevaux. Cependant le Mareſchal qui {ﬀ Ent f 
6 doutout bien que quelques- uns de ces dei deux 
i gneurs ne pourroient longuement taire fer- a): 
i treprinſe, avoit faict fermer les portes de la (e) 
| ville, & mis garde aux advenues, aſin que t 4 
i Pennemy ren euſt le vent, comme il euſt pourqu 
I eu: car au bout d'une heure le bruit en fu appel 
[ par toute la ville. Dont on peut recueil H e 
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que pour tenir une choſe bien ſecrette, il ne 
a faut communiquer a parent ny amy, pour 
ntime qu'il nous ſoit. Peu apres ces Sei- 
meurs ſe trouverent tous en bon ordre ſur 
place, ou le Mareſchal les licentiant, leur 
dit: Dieu vueille que vous reventez vidorieux 
plus ſecrets que vous n'avez efle ! 

Ceſte courageuſe troupe print le chemin 
de Gaſſo, ou il y avoit trois grands bacs ap- 
preſtez pour les faire paſſer a Sextimo (a): 
pour autant que s'ils euſſent prins le droict 
chemin, ils euſſent eſte plus aiſement deſ- 
couyerts. Sur la Diane (b) ils ſe joignirent 
am troupes de Birague, avec lequel ayans 
conſulte & depart la beſongne, la cavalerie 
fut la pluſpart eſtendue du coſtè de Vulpian 
& de Montavat (c), par ou ſecours pouvoit 
renir a ceux de S. Baleing. Les choſes bien 
alpolees, & la pluſpart de ces Seigneurs 
ans mis pied à terre, les troupes donne- 
rent furieuſement a la muraille, qui avoit 
deux breches, tellement quellement rem- 


(a) Settimo. | 

(b) Ceſt-à- dire à la pointe du jour. Cette expreſſion 
ſient de PEſpagnol Dia, qui ſigniſie jour; & voila 
pourquoi Taction de battre la caiſſe au point du jour 
$2ppelle battre la Diane. 

(c) Probablement c'eſt Montanaro, 


236 MimonrRiny 


parees juſqu'a la ceinture ſeulement, Cz] 
de dedans, au nombre de huict ou neuf cem, 


toute 
quatt 5 


firent au commencement aſſez vertueuſe . . 19? 
ſiſtauce, mais enfin ils furent aſſaillis zue n02/? 
telle ardeur, qu'ils furent emportez, & toy bleſle 
mis an fil de PFeſpee, fors environ quarame! lenf 
qui ſe ſauverent avec deux drappeaux dang Per 
une groſſe tour qui ſervoit de clocher à PA Wl Con 
baye dudi& S. Baleing. Ils furent ſoudim MM nanie 
ſommez de ſe rendre: ce qu'ayans reſuſe de . Franc 
faire, les hoſtres qui n'avoient artilleri baucl 
pour les battre , mirent le feu dans la tour, Sun 
laquelle fut auſſi- toſt toute embraſce, De eech 
maniere que s'eſtans un peu les troupes deſc 
rafraiſchies, ils deſlogerent ſans plus Samus} aver 
ſer à ceſte tour, eſtimans que le feu auroit de Ct 
conſomme ces pauvres gens. En quoy ib beme 
furent fort deceus; d'autant que fe yoyars| de P 
preſts d'eſtre roſtis, ils Seſtoient retirez dans] de p 
la montée de la tour, laquelle eſtoit con- | Dom 
tenue dans Peſpaiſſeur de la muraille, ayant er 
ſes veues par le dehors, ne pouvant pat due 
ce moyen eſlre offenſez des flammes: ih Roy 
furent toutesfois ſi bien eſchauffez, que cinq ö tan 
ou ſx eſtouflerent. Les autres ſe repentans Ron 
de ne $eftre pluſtoſt commis a la mercy des a 
hommes qu'a celle du ſeu, ſe retirerent mal pere 
appoindez avec deux drappeaux rotis. Eu 9 
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toute ceſte faction, nous ne perdiſmes que 
quatre fantacins & un Capitaine Italien, 
nommé Bernardin de Bya. Bonnivet, qui 
non ſtroit tous ours le chemin aux autres, fut 
bleſſe de quelque dragee : mais en huit | 88 
il en fut guery. 

peu après ceſte faction, le Prince de 
Conde qui efloit un peu plus mal-aiſe à 
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manier que les autres, Sen retourna en All | 
France avec quelques Capitaines qu'il des- $1308 


„ Vogion - fo © 
_—_ WP 


baucha des troupes francoilſes. 

Sur le quinzieſme de Novembre le Ma- 
relchal qui avoit gens de tous coſtez pour 
deſcouvrir les intentions de b'ennemy, fut 
adyerty que le Pape ſe trouvant tout confus 
de ce que Domp Ferrand luy avoit ineſpe- 
rement laiſſè tout le ſiege de Lamirande & 
de Parme ſur les bras, leſquels fe trouvoient 
de plus dure digeſtion que ſes neveux, ny 
Domp Diego auſſi, ne luy avoient donné 
a entendre : commenca à recognoiſtre la 
fate qu'il avoit faite d'ouvrir la guerre au 
Roy, avec un fondement ſi leger & ſi cer- 
uin qu'avoit eſte le ſien. Toute la Cour 
Romaine faiſoit bien encor pis, ayant par 
finconſiderte ouverture de ceſte guerre, 
perdu Pune des meilleures vaches a laid 
quelle euſt point: car le Roy des le com- 
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mencement de la guerre (11), avoit def. 
fendu QAaller a Rome, fuſt pour Porter 
payement d'Annates, ou pour prendre bil- 
les, pardons, diſpences, ny autres choſe, 
quelconques dependant du Saind - Siege, 
lequel Fen trouvoit appauvry de plus de 
deux cens mille eſcus par an. En ſomme 
Sa SainQete ayant apprins par les deſpem 
& par les ſoucis de la guerre, qui ſe renou- 
vellent a toutes heures, combicn eſloit à 
eſlimer la paix: elle print reſolution den 
faire rechercher le Roy, & d' autant plus 
volontiers qu'elle avoit de toutes parts 
trouvè PEmpereur plus advantageux promet- 
teur, qu'oblervateur. Sa Sainctetè donc de- 
peſcha le Cardinal Verallo vers Sa Majelt, 
encore que beaucoup de grands perſonna- 
ges Pen diſſuadaſſent, ne pouvant eroite, 


ſeuxel 
que t 
pereu 
Parm 
| Jotent 
berg, 
mille 

au Cc 
frere 
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non plus que le Mareſchal, que ceſte legts * 
tion deuſt apporter aucun fruidt a la Chef done 
tiente. Joinct que le Pape avoit eſte {i incon- tolle 
ſiderè qu'il Payoit precedemment commu - 

niquèe a Dom Diego, Ambaſſadeur de 
PEmpereur : & qu'il ne laiſſoiĩt de tousjours ne: 
continuer le ſiege de Lamirande. En ſomme ru: 
il y avoit a la verité grande apparence que Wk Er: 
c'eſtoit un apaſt ou une amorce dreſſce pou HH 


endormir le Roy (12) ſur la proyiſion C| b) 
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ſeuretè de ſes affaires: car de faict on yoyoit 
que tandis que tout cecy fe traidoit, PEm- 
pereur ne laiſſoit de faire deſcendre vers le 
parmeſan les ſept cens Efpagnols qui ſou- 
bent tenir garniſon en la Duche de Witem- 
berg, avec autres quatre mille Allemans & 
mille cinq cens Reiſtres nouvellement levez 
u Comte de Tirol, par Nicolo Madruce (a), 
fere du Cardinal de Trente : ſans les au- 
tres forces auſſi qu André Doria eſtoit alle 
enlever en Eſpagne. Tous ces advis por- 
wient qu'auſſi-toſt que toutes ces troupes 
ſerojent arrivees en Italie, qu'elles ſeroient 
enyoyces partie a Parme, & partie en Pied- 
mont. Que tout auſſ-toſt que PEmpereur 
(nalade a Iſpruch (b)) pourroit endurer la 
kiere, qu'il paſſeroit en Italie, pour deſ- 
wurner le Pape de la paix, & attirer les 
Venitiens A fa ligue, & demander ſecours 
tntre le Turc, qui eſtoit venu avec une 
roſe armee maritime hiverner en la Motee, 


2) On a vu dans les Memoires de Montluc , 
Lone XXII de la Collection, p. 288 un Aliprand 
Iadruzzo, frere de Chriſtophle Madruzzo, Cardinal 
& kreque de Trente. Ce Nicolo ſeroit-il le meme 
MAliprand? ou Etoit-ce un de ſes freres. 
>) Inſpruck. 
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en intention au renouveau de fe jetter & bor 
colts de Naples ou Sicile. vrit 
Le Mareſchal de_ Briſſac voyant desj Vu! 
hyver ſi fort advance, qu'il falloit quiuer WM fur 
la campagne & ſe retirer aux garniſons, I Fer 
commanda aux compagnies de gendarme- me! 
rie des Comte de Tende , de Maugiron leq 
de la Guiſche, de Tavannes & de la Fayene, de 
qui eſtoient peu auparayant arriytes en per 
Piedmont, tant pour ſervir de renfort au 8 
garniſons des villes & autres places oi mo: 
eltoit neceſſaire, que pour exploidter auf call 
quelques fois a la campagne: de ne retenit Bei 
chacun qu'un ſeul cheval de ſervice avec u aya 
valet & renvoyer le reſte en Provence, pou 
PDPauphiné, Lyonnois & Savoye, leurs gu- Se: 
niſons ordinaires : afin de ſoulager d'antant L 
le Piedmont. Comme de meſme fut · il d- que 
donne aux Seigneurs & Gentilshommes vo- All 
lontaires. Toutes les autres forces auſſi fureni ¶ foie 
diltribuces par les autres places de fron en 
tiere. ec 
En ce temps-la le Sieur de Gye (a), fs rea 
& Lieutenant de M. de Maugiron, & qui 
commandoit pour lors dans Caſelles, pi % 


(a) Le Seigneur d' Ygie, & non pas de Ge: : Month lier d 
& beaucoup dautres contemporains ont eſtropit ſon a ets 


nom. ( Liſcz Tome XXIII, de la Collection, p.85. WF (b 


J 7 


© 
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bourgade a deux lieues de Thurin , deſcou- 
vrit que Ceſar de Naples, Gouverneur de 
Vulpian, avoit dreſſe quelque entreprinſe 
ſur ceſle bourgade aſſez forte, & le tout par 
Fentreprinſe de Pierre de Liguane & d'un 
mercerot Milannois reſidant audit Caſelles, 
lequel ayant eſle prins & convaincu, ſervit 
de paſture aux corbeaux & dMexemple aux 
pertides. 

Sur le 18 Novembre arriverent en Pied- 
mont trois compagnies d'infanterie proven- 
calle, commandees par les Capitaines de 
Beines (a), Veutabren (b) & Rongues, 
ayank faict le chemin. du col de PArgenterie 
pour de-là ſe rendre au Mondevis, & le 
dieur de Moraze avec deux autres. 

Le 20 enſuivant, le Mareſchal deſcouvrit 
que les Hongres qui eſtojent demeurez en 
Aſt du reſte de la deffaicte preqedente, fai- 
loient quelque contenance d'avoir envie de 
ven reſſentir; a la faveur de quatre cornet'es 
de cavalerie dont la ville avoit eſte n'agueres 
renforcee, Sur laquelle occaſion, il com- 


2) Nous preſumons que c'ttoit Pietre de Caſtillon, 

eigneur de Beine au Dioceſe de Riez. Il devint Cheva- 

ler de Ordre au Roi; & en 1673 la terre de Ecins 

a ets erigte en Marquiſat pour fon arrière- petit fits, 
(d) Ventabren, Seigneur de Mejanes. 
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manda a Bonnivet de prendre deux cem WM 2! 
chevaux-legers & fix Enſeignes Cinfanterie, & 
& de ven aller a Villeneufye, pour effayer les 
de leur dreſſer quelque nouveau piege : ce ſec 
qu'il fiſt; mais il n'y eut jamais ordre de les ſerr 
y attirer, tant ils craignoient eau chaude 7 deu 
avolt ft bien pele leurs compagnons. plus 
En ces entrefaictes le Mareſchal qui ef. hide! 
toit alle un peu raffraichir a Thurin, fix A 
adyerty que ceux de Quiers eſtoient entre: ou, 
en quelque deffiance qu'on youluſt abbatte pren 
leurs murailles, voyans la fortification & Paſſe 
leur ville commencee avec tant de ſoin, eſe WM vepri 
du tout intermiſe (a). Et parce qu'ils eſtoien Hoye 
des plus affectionnez au ſervice de Sa Ma- eme 
jeſte, il $'y en alla luy-meſme, tant pour les & pa 
conſoler, que pour leur faire folemnellemen WM © vi; 
jurer la fidelite au Roy: comme ils firen, WM ul 
avec toute la joye & toute Paſſedion qu beit 
pouvoit eſtre defirce. En faveur dequoy h Mais 1 
ville ( laquelle garde une certaine imag- parler 
najre forme de Republique „& ou il yz Pur | 
ſoixante maiſons nobles ), accorda Pentre-WM ire 
tenement de mille pionniers durant deux devore 
mois, pour travailler aux rempars. Ceux de & Pay 
Thurin auſquels la conſervation de ceſe WM (a) 
place importoit infiniement, accorderent auſi I n peut 
| Life, C 


(2) Interrompue. 
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autres cinq cens pionniers pour deux mois: 


les deux, autre cent. De maniere que ce 
ſecours, avec celuy qu'on tiroit du Mont- 
ſerrat, & la diligence de Vimercat, Gouver- 


plus fortes villes d'Italie, Ja ſituation con- 
ſiderè e. 

Après que les ennemis eurent, comme 
vous avez Cy - devant veu, deſcharge leur 


premiere colere ſur Ville de Dya, Chuzan, 


paſſeran & autres petits chaſteaux qu'ils 
reprindrent, ils fe trouverent fi pauvres de 
moyens & de party, qu'ils ſurent contraincts, 
comme Pay dit, de deſpartir leurs forces, 
& parmy le pays des Langues pour hyverner, 
& vivre a diſcretion: c'eſt un terme dont 
on uſe en Italie, pour ſignifier que Phoſte 
doit nourrir ceux qui ſont logez chez luy, 
mais il me ſemble que pour plus proprement 
parler, il faudroit dire a indiſcretion , meſme 
pour le regard de PEſpagnol, ( entant qu'il 
entre tousjours comme brebis, & en ſortant 
yore comme loup raviſſant). Et parce que 
ce pays des Langues (a) ſera cy- après bien 


(a) Les Langhes ſe diviſent en hautes & baſſes; & 
| on peut ſuivre cette diviſion ſur la carte de M. de 
Liſe, Cette Etendue du pays comprend les collines 


13 


& Montcallier, petite villette ſituèe entre 


neur de la ville, rendirent Quiers Pune des 
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ſouvent amene en jeu: je diray ſommaire. 
ment quel il eſt. C'eſt une contree toute n. 
boteuſe & montueuſe, mais beaucoup plus 
que le Montferrat, duquel elle fait quelque 
portion: e le weſt pas ſi fertile que ceſte. cy, 
eltant quaſi toute tournee vers le couchant. 
Elle s'eſtend depuis le Montdevis, Ceve & 
Albe, juſques a Savonne, & desla juſques en 
Alt, & par un recourbement juſques aux | 
montagnes de Gennes : elle weſt pas moins 
peupice que le Montferrat de chaſteaux & 
petiies villeues. Le peuple eſt fort adonne 
an travail & au trafic, & meſme a la con- 
duicte des marchandiſes qui viennent de [a 
mer. Les armes francoiles en eſtoient pour 
lors fi efloignees, que Pennemy ne pouvoit 
craindre le reveille- matin de Saind-Baleing. 

Eſtant entrez dans le mois de Decembre, 
le Mareſchal ſe mit à ſolliciter le Roy plus 
fort que jamais, du renfort qu'il luy avoit | 
promis, pour tout cela il ren ſceut rap- 
porter que belles eſperances & promeſles, | 
Finablement Sa Majeſté luy manda que | 
puiſqu'ainſi eſtoit que Pennemy s'eſtoit re- 
tire aux garniſons, qu'il devoit afſembler ſes | 


du commencement de I Appennin : elle renferme ein- | 
quante-buit fiefs ſituẽs entre Ceva & Albe, & qui ont 
6t6 cedes au Rol de Sardaigne par le traits do 1735+ 
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forces, qui devoient des-lors eſtre augmen- 
tees des ſept compagnies qui” eſtajent deſ- 


cendues de Provence & Daulphine, afin 


"Yeffayer de faire quelque choſe à Padvan- 
age de ſon ſervice, qu'il falloit donner ordre 
J faire les monſtres de Pinfanterie avec telle 
rigueur, qu*au lieu de laiſſer deſrober les 
Capitaines, comme Sa Majeſte avoit en- 
tendu qu'ils faiſoient tous, on peuſt eſpar- 
gner beaucoup de deniers qui ſe trouveroĩent 
revenans bons deſdictes monſtres. Que ce 
meſnagement & pluſieurs autres qui pou- 
voient eſtre diverſement faicts, ſoulageroient 
les grands deſpens qu'il conviendroit faire 
ſur le printems, pour entreprendre quelque 
choſe de plus notable qu'on wavoit fait 
juſqu'alors, & dont il falloit des maintenant 
fire les practiques & les preparatifs. 

Ceſte repugnance & ceſle contrariete de 
commandemens travailloient infiniment le 
Mareſchal , mais plus encor- la deffeQuoſite 
& le retardement des moyens, pour glo- 
neuſement advancer les affaires. A la verité 
il ayoit des- lors beaucoup de belles entre- 
prinſes en main, leſquelles par faute de 
moyens, il ne pouvoit fructueuſement meſ- 
nager; ains aucunes d' elles s'en allerent en 


fumee ; aux affaires de la guerre tous dilaye- 
| T 4 
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296 MEBMO IAR. 
mens ſont preſque tous jours prejudiciables 
a Veſtat. Ce fondement d eſpargne & de l 
rigueur des monſtres neſtant que choſe ca- 
ſuelle, & dont peu de farine pouvoit ſorir," 
luy fit juger que Sil baſtiſſoit la- deſſus, que 
le Roy demeureroit court en ſes eſperances, 
& luy au demellement des executions, dont 
toute la faute luy ſeroit donnee. Cela le ft | 
reſoudre ? a eſcrire fort rondement au Roy, 
« que ſi Sa Majeſte faiſoit recognoiſtre & 
„ calculer bien au vray quelles pouvoient 
v eſtre les forces du Piedmont, & la charge 
v de Fengagement par les places, qu'elle 
» trouveroit qu'il n'avoit pas peu fait de 
» conſerver juſques alors Peſtat , fans perte 
» ny deshonneur, Que par la lecture des 
v eſtats de recepte & deſpence, qu'il en- 
» voyoit lors a M. le Conneſtable, il ſeroit 
v. aiſè a colliger (a) le peu d' occaſion qu'on 
v ayoit de luy ramentevoir, comme negli- | 
» gent, le bon meſnage duquel il avoit tou- 
„ tesfois tousj ours eſtè ſi ſeurement ſoigneux, 
» qu'il ne ſe pouvoit perſuader d'eſtre en 
cet endroit infcrieur. à aucun autre des 


» ſerviteurs de Sa Majeſté. Qu'il recevoit | 
„ fort mauvais preſage, pour la continuation | 
» de la guerre, de voir des le commence- 


) qu 
(a) A , 
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» ment corner ſi fort Peſpargne, en un faict 
qui ne pouvoit eſtre meſure a pris d'ar- 
» gent certain & arreſle, Qu'il n'avoit faute 
» de belles & utiles occaſions pour employer 
» forces plus grandes que les ſiennes, s'il 
» plaiſoit a Sa Majeſte les envoyer, comme 
» i] la ſupplioit de faire. Que s'il falloit 
» meſurer la grandeur a un pied ſi foible 
& fi court, qu'eſtoit celuy auquel on ar- 
reſtoit les affaires, qu'il aimoit mieux con- 
» ſerver avec honneur & reputation ce qu'il 
» tenoit desja, que d'entreprendre plus 
» avant, pour n'en recevoir par après que 
dommage & deshonneur. Qu'il avoit ;ous- 
» jours quant a luy, eſtime, comme il fai- 
» ſoit encore, que Sa Majeſte ne $'eſtoit pas 
» jettce en ceſte guerre, ſans avoir au prea- 
» lable fonds & eſtat bien afſeure de ſinan- 
ces qui devoient eſtre neceſſaires & pour 
la ſouſtenir, & pour en rapporter une 
glorieuſe fin. Jugeant comme ſerviteur & 
ſujoct tres-oblige a Sa Majeſté, qu'elle ſe 
» deyoit efforcer, a quelque prix que ce „ 
» fuſt, ou d' eſtre la plus forte, ou de ceder 9 
a ceux qui le ſeroient. La ſuppliant très- 0 f 
» humblement ſe ramentevoir a ces fins, 1 
qu'il eſtoit neceſſaire d'avoir autant del- | 
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gard au premier demeſlement des affaires, 
qu'à la fin meſme, eſtant celle ſeule qui 


eltoit le veritable juge de nos actions, & 


qui donnoſt tousjours fort fecondes moil- 


ſons a ceux qui ſcavoient en temps & avec 


prudence meſnager la prevoyance, guide 
infaillible des affaires humaines. Pour con- 
cluſion, qu'il y avoit tousjours plus de 
profit & de ſeurete a faire les guerres groſ- 


ſes & courtes, que foibles & longues: 


ſuppliant neantmoins tres-humblement 82 


Majeſte de vouloir prendre en bonne pan 
tout ce qu'il en avoit librement dit & re- 
monſtre par une reverente licence, qui | 
doit eſtre permiſe aux ſujets, lorſqu'll y | 
va du ſervice du Prince; envers lequel il | 


eſtoit quant a luy, tout ce qu'il devoit 


eſtre: mais que le ſecours luy deffaillant, | 
il ne pouvoit plus eſtre rien, & que parny | 
la neceſſte & la difficulte des affaires, i 
ne ſcauroit preferer un remede doux & 
craintif a un genereux & hardy, qui re- 
pouſſe le plus ſouvent les plus cruels & 


avantageux courages ». 


Cette remonſtrance, ore que ſaindte & 
veritable, fut trouvee fort mauvaiſe par le | 
Conneſtable, lequel ne youloit eſtre veille 


de ſi 
gard 
Cont 
Juy 1 
recel 
meſn 
quan 
cord 


deſir 
Qu'il 


que 


coup 


ſer011 
auf 

rel 
ne 
contr 
qu'01 
eſtoit 


gil 
Pour; 
une 

donn. 


(a) 
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de fi pres. De maniere que M. de Beaure- 
gard (a), Secretaire d'Eſtat, creature du fl 
Conneſtable, mais fort amy du Mareſchal, II 
lay manda que tout cela avoit eſte fi mal [il 
recen, qu'il devoit attendre proviſions de b 1 
meſme; le priant tant eſtimer de luy, que Ni 
quand les choſes qu'il deſiroit luy eſtre ac- 1 
cordees, ne ſuccederoient pas ſelon ſon 1 

deſir, qu'il ne tenoit pas a fa ſollicitation. 108 


Gui devoit doreſnavant tenir pour certain 1 
que fi elles ne ſe faiſoient pas au premier 1198 

ot . . 0 . 1 
coup qu'il en eſcrivoit, qu' encore moins ſe 11388 


ſeroiem- elles au deuxieſme, ny au troifieſme | 1198 
aſh ; Pautant que Je Conneſtable eſloit na- 14 
urellement ſi opiniaſtre en diſputes, qu'il bil! 
ne ſe laiſſoit jamais vaincre ou perſuader 
contre ſon premier jugement, quelque raiſon 4 
qu'on luy ſceut alleguer au contraire. Et qui il 1 1 4 
elloit d'advis que pour Padvenir, quand il [858 
wroit quelque choſe à traicter qui ſeroit de 10 
conſequence, qu'il miſt en avant des le pre- 51 
mier coup, toutes les reſponces, ſolutions 1158 
« repliques qu'il pourroit faire luy-meſme, 1 
Fil eſtoit preſent aux objections qui luy 44 


| . - 3 18 
pourroient eſtre faides. Celtoit a la verne 4 


une facon de traider peu ſortable, pour WH 
donner proſpere acheminement aux affaires. 


(2) M. du Thiers, Seigneur de Beauregard. 
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Car au lien que le Mareſchal ne devoit pen- 
ſer qu'a executer quelque choſe de grand 
a Phonneur du maiſtre & de la patrie, il 
falloit qu'il occupaſt preſque tout ſon eſprit 
à confuter les opiniaſtres diſputes, & con- 
damner auſſi la tardivete du ſecours, la ya- 
nite des eſperances & des promeſſes, qui 
n'apportoient enfin que ruine & confuſion | 
au ſervice de Sa Majeſté. | 

Les principaux Miniſtres, & qui ont le | 
maniement des affaires & des armes, de- 
vroient parmy leur demeſlement tousjours 
ſe ſouvenir que tout ainſi que les affaires 
de la guerre font les plus hazardeux & les | 
plus incertains que tous, de meſme aull 
ſont-ce ceux qui ſont le pluſtoſt & le plus 
dangereuſement esbranlez & renverſez, & 
par petites & legeres occaſions, ou par le 
deffaut des moyens. Et de faict on voit or- | 
dinairement que ce qui eſt aujourd'huy fal- 
ſable a la guerre, devient le lendemain 
difficile & dangereux. Contre la ſurprinſe | 
deſquels inconveniens, il eſt neceſſaire delire | 
tousjours preparez & pourveus, comme 
vouloit eſtre le Mareſchal. Et toutesſois le 
Conneſtable ne laiſſe d'eſtre en ce faict au- 
cunement excuſable: car ayant Pentier ma- 
niement de la guerre, des depeſches, des 
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finances, & en ſomme de tout l'eſtat de la 
France & de la maiſon du Roy, il ne luy 
eſtoit poſſible de pouvoir convenablement 
atisfaire a tant de grandes choſes, ny com- 
poſer ſon nature] a toute la patience qu'il 
falloit avoir pour s'en depeſcher au conten- 
tement d'un chacun. A quoy faire il ne vou- 
Jut tontesfois jamais avoir de compagnon ou 
de coadjuteur. Choſe qui apporta depuis au 
Roy, au Royaume & Aa luy-meſme auſſi de 
res- grands & tres-dangereux deſordres, deſ- 
quels la France ſe ſent encore aujourd'huy: 
comme il ſera aiſe a remarquer par la fin 
de ces Memoires. L'ambition tontesfois qui 
delregle ſouvent les plus ſages & les galans 
eprits, neſt pas tousjours celle qui les con- 
duict a ce poinct, ains une certaine crainte 
& jalouſie qui ne peuvent permettre qu'ils 
recoivent parmy les grandeurs qu'ils ont 
desja acquiſes, aucun compagnon ou aflocie 
ace ſouverain commandement qu'ils ont desja 
en main. 

Sur la fin de Decembre, Gordes fit enten- 
are au Mareſchal, que le Sieur de la Chiuza, 
qu a ſa maiſon aſſiſe en aſſez forte aſſiette 
& prochaine du Montdevis , eſtoit ſollicité 
be prendre le party Imperial, ce qu'il avoit 
tonsjours conſtamment refuſe de faire, eſpe- 
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rant & defirant ꝙeſtre appelle a celuy & | 
Roy, auquel toute ſon afſection eſtoit tour. 
nee & dedice. Qu' ayant puis peu de jour, | 


veu honorer pluſieurs Piedmontois de mgin. 
dre eſtoffe que luy, de diyerſes charges, 


cela Vayoit mis en telles alteres, que fans | 


Paſleurance qu'il luy avoit donnee &eſte 
receu & recogneu ſelon ſa valeur, il auroit 
peut eſtre desja faid quelque choſe mal 3 


propos. Le Mareſchal informe de la qualite 
du perſonnage , & de Pimportance de f | 
place, loua la prudence & la prevention 
de Gordes, & accorda cent livres d'eſtat pat 
mois, & vingt payes à ce Gentilhomme, 
lequel fit depuis beaucoup de bons ſervices, | 
Dont Sa Majeſte ayant eſte advertye, elle 
luy manda que tant s'en falloit qu'il ſe fal- 
luſt ſervir de ce chaſteau, qu'au contraire } 
il le falloit razer avec tous les autres qui 
requeroient garniſon ordinaire, afin de ſaite 
autant d eſpargne, & avoir moins de forces ] 
engagees. Ne conſiderant pas comme il eſtoit | 
neceſſaire de faire, que eſtans nos principa- 
les places enclavees parmy celles des enne- | 
mis, ces chaſteaux les tenoient demy aſſe- 
gces : ſans eſtre toutesfois apparemment al. 
fiegees : & que par le contraire les noſtres 
en demeuroient plus afſeurces avec une me- 
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diocre garniſon : outre PaMuence des vivres. 
Et que d'ailleurs Ceuſt eſte trop ingrattement 
traicer les Seigneurs proprietaires des chaſ- 
teaux, la pluſpart deſquels s'eſtoient volon- 
tairement mis en l'obeiſſance du Roy, ſous 
Ja promeſſe qui leur auroit eſte faifte, d eſtre 
maintenus & conſervez par ſa force: & don- 
ner mauvais exemple, & une odeur mal 
gracieuſe pour les guerres futures: en tant 
que les peuples qu'on voudroit doreſnavant 


conquerir, auroient apprehenſion qu'on ulaſt 


de meſme rigueur & mauvais traitement en 
leur endroict, comme on auroit faidt envers 
ceux · cy. En tant que les liens & les chaines 
de PEſtat dependoient autant de Pamour & 
de la bonne affedion de la nobleſſe & des 
ſujets, que de la propre force. 

Le Decembre le Mareſchal eut nouvelle 
que les galeres du Roy (13), commandees 
par le Sieur de Carces, ayans ſejournè quel- 
ques jours aux Iſles d'Or (& maintenant par 
mot corrompu appellees Dieres ) pour guet- 
ter Andre Doria, qui eſtoit alle en Eipagne 
enlever les Roy & Reyne de Boheme, & 
deux mille biſognes (ce ſont gens nouvel- 


lement levez & deſarmez ) & que les gal- 


leres royales avoient finalement deſcouvert 
14 gros nayires, qui eltoient ſuivis de loin 
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par les galleres imperiales ; leſquelles 16 
noſtres ſe mirent a challer juſques dang | 


port de Villefranche , on elles avoient eſe 


ſi bien combattues, & a coup de main, & 
à coup de canon, qu'elles avoient toutes ef 


prinſes a main ſauve, nonobſtant le ſecous 


du fort dudit Villefranche, nouvellement 


baſty par les Imperiaux. Tout le butin fut 


conduit a Antibe, ſans que jamais Andie 
Doria euſſ fait contenance de gadyancer pott 
les ſecourir. Eſtimant, a ce qui fut depuis 


ſceu, les forces frangoiſes beaucoup plus | 
grandes qu'elles n'eſtoient pas, & qu'en | 
Sattachant a gens desja victorieux, il ( | 
mettroit au hazard de perdre le reſte de 
Parmce, de la conſervation de laquelle de- 
pendoit celle de Gennes, & meſme de | | 
Duche de Milan. Il y avoit dans ces navites | 
grande quantite de chevanux d'Eſpagne, avec : 
tous les meubles deſdits Roy & Reyne de 
Boheme, leſquels par ce moyen ne furert 
gmeres plus heureux que leur cayalerie qui | 
avoit eſte defaicte en Aſt. Le Comte de Ca- 
meran & pluſieurs Gentilshommes Italiens & 
Eſpagnols furent prins a ceſte deſſaicte avec 
environ hui& cens biſognes, qui ſervirent } 
tous à enrichir les Chiormes francoiſes & le 


glorieux triomphe du Sieur de Carces & des 
galleres. En 
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En ce meſme temps arriverent en Piedmont 
les Capitaines Vicques & Labit Gaſcons, avec 
chacun une Compagnie de trois cents hommes, 
& mille pied deſchaux (a), qwils avoient 
enleyez de la charue pour remplir les vieilles 
bandes Francoiles. 

Je feray maintenant un peu d'interruption 
pour repreſenter, comme choſe grandement 
conſiderable fur le demeſlement de ceſte 
guerre, qu'elles avoient elle (au parſus ce 
qui en a cy- devant eſte diſcouru) les in- 

entions & les pratiques de PEmpereur : & 
ce qu'il deſſeignoit (b) encore pour lors, 
{lon le rapport qui en avoit eſte recente- 
ment fait au Roy, a ce que p;'apprins eſtant 
en Cour. 


UEmpereur donc, ayant recogneu que 
toutes les promeſſes, & toutes les menaces 
font il penſoit ou apaſter ou eſtourdir le 
fave, ne pouvoient avoir tant de puiſſance 
qu'elles peuſſent renverſer la deliberation 
ail ayoit desjà prinſe de ſe reconcilier aves 
u France, par une finale paix, il commenca 
ile repentir d'avoir donne ouverture a ceſte 
pierre, preyoyant que la continuation d'icelle 

(a) Ceſt-à-dire pieds nus, ou plutSt n'avant pas 
0: bt dans les os e 

(% Ce qu'il projettoit. 
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apporteroit la deſtruction des entrepriſes, & 
des diſcours qu'il bailifioit pour la grandeur 


de ſa Maiſon. 


En premier lieu ſcachant aſſez que le Fran- 
cois n'oublieroit jamais les pretenſions de 


Milan, de Naples, & de Sicile, avec leſ- 


quels 1] tenoit Phalie a demy bridee : il jy. | 
geoit tres = neceſſaire de ſi bien couvrir & 
borner les uns & les autres, que le Pape, 
les Venitiens & les autres Princes d' Hale 
n'euſſent la hardieſſe de rien remuer ou en» 
treprendre en faveur des Francois. Et quil} 
falloit pour y parvenir qu'il recouvraſt le} 
Montferrat des mains du Duc de Mantoue, 
par eichange du Cremonois: & auſſi de celuy] 
de Savoye, Verceil, Gatinare, Yvree, Saind. 
Germain, Mazin, & Creſcentin : pour avoir 
tout ce qui s'eſtend depuis la Sezia juſquauf 


Pau & a la Doyre-balte, 


ferrat qui eſt au- deca de ladige Doxre, bf 
Pautre qui conline à PAllizane en tiranth 
contre-mont Albe & Aiguy : ne retenant 
que Caſal, 
q marchiſſent (a) la frontiere de Milan 


(a) C'eft-i-dire , qui cor fnent, L'etimologie de ce qual 


puus appellons Marquis vient du verbe marcur, pace 


& aux montagnes 
qui regardent la Val-d'Aouſle: luy donnant 


Trin, Montcalve & Pondeſlureſd 
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Faſant eſtat de rendre ces neuf places en 
tel eſtat qu'elles {eroient inexpugnables a 
mais & qu'elles ſerreroient de tous poincts 
: paſſage au Francois, pour a jamais entrer 
en Italie, & Peſperance auſſi aux Italiens 
te les y appeller. D'ailleurs il vouloit auſſi 
bortiller Sienne, Montalcino, Porthercule 
(a), & quelques autres places de ce coſté-là: 
your reſpondre a Orbatello (b) qu'il tenoit 
fesja, & par ce moyen, tenir en ſujection 
oute la Toſcane ; faiſant fon compte, & 
ertes avec grand jugement, que toutes ces 
ſortifications ainſi parachevees luy ſerviroient 
le très-puiſſante & formidable bride a Ja 
Lombardie , & a la Romagne auſſi : meſme 
ſemeurant comme elles ferotent par ce 
noyen, avec l'aide de Naples & Sicile, en- 
ermces de tous coſtez. De maniere que fans 
ute il diſpoſeroit deſlors en avant du Papat 
des autres Princes par amitie, ou par force. 
inlement il eſperoit auſſi renger les Ge- 
01s non-ſeulement a endurer la couſtruction 
(ne citadelle, mais auſh a luy remettre 
elle de Savonne: & le Puc i Savoye 
alli celle de Nice, dont il payoit Ja garniſon: 


flanciennement les Marckis , ou Marquis etoient char · 
de la garde des Vondledes 
(a a) Fords Hercole. 


(b) Orbitello. 
V2 
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308 Mf MOTR ES 
pour tenir pareillement les coſtes de Proven. Pa 
ce, & de Languedoc en toute ſujegion, AM ger 
la verite ſi Dieu euſt permis a PEmpereur de WM wn: 
mettre a ſin tous ſes deſſeins, i] n'y a rien plus Ml fire 
certain, que tome Italie & les Venitiens M Hed: 
euſſent eſte contraints de faire joug a fa do- (01S, 
mination. | Farm. 
Quant a la France & a FAllemagne, le. quiek 
quelles il ne deſiroit pas moins brider que fire 
les autres: il avoit pour y parvenir induit leur x 
le Pape a convoquer Je Concile de Trente; WM Cer 
avec intention que toute PAllemagne y i projec 
terviendrojtz & que par ce moyen il obe pour x 
dro que fon bs ſeroit declarè coadjutemi en un 
de PEmpire, & conſequemment en fa pro-W 1nd; 
tection & ſauvegarde, enyers tous & conue e071; 
ious. WJ 11ptio, 
Que Tintervention & la ſousmiſſion que court; 
les Princes & Republiques Catholiques dA Eu 
lemagne, rendroient aux determinaiſons d ee bo; 
Concile, luy ſerviroient d'amorce pour lll Concil. 
tenir tousjours en guerre & en diviſion einm 
Pencontre des Proteitants : & qu'il luy (erof tes 


fort aiſè après qu'ils ſe ſeroient entre -xuineg 
d'engloutir & les uns & les autres, à la ſeuret] 
& a Pctabliſſement de fa maiſon : quoy lad 
il e reureroit des allaires : & les remelttoſ 
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pareillement il eſperoit par Pauthorite & la 
fbreur qu'ihavoit en ce Concile, (qui eſtoit 
tout compoſe de Prelats ſes partiſans, ) de 
fire donner quelque deciſion ſur le fait du 
Piedmont & Savoye, poſſedez par les Fran- 
cois, & obliger tous les Princes Chreſtiens a 
Farmer contre eux, Ou ils refuieroient d'ac- 
quieſcer aux decrets du Concile, & meſme de 
faire interdire les Suiſſes & tous autres qui 
leur preſteroient aſſiſtance. 

Certainement PEmpereur n' euſt ſceu mieux 
projecter & diſcourir qu'il faiſoit des aflaires, 
pour ranger ia France, Allemagne & Plalie, 
en un extreme danger & ſervitude :; mais Dieu 
rendit le Roy ſi diligent ſcrutateur de ces 
ceſſeins, qu'il eur moyen dy apporter l'inter- 
mption & la reſiſtance qui ſera cy-apres diſ- 
courué- 

En premier lieu Sa Majeſtè envoya (14) 
de bonne heure proteſter de la nullite du 
Concile, ne le tenant pour general & moins 
egitimement convoque : & tit par ſes Mi- 
wires imprimer la meſme opinion aux Alle- 
mars, & toucher au doigt & a Vail, toutes 
s mences , pratiques & deſſeins de PEmpe- 
leur: contre leſquels ils devoient Sarmer , 
ant que Sa Majetle avoit deliberè, de faire 
& ſa part: avec intention de fe joindre a 
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eux, & courir meſme fortune, conforme aur 


alliances & anciens traictez des ois les pre- 


deceſſeurs & de luy. 


Ces preventions & ces proteſtations tant 
du Roy que des Allemans, furent de tel] 
poids que PEmpereur ſe trouva autant eſſoi- 
gne qu'il cuidoit eſtre pres de Pexecution & 
du fruit de toutes ſes menëes & diſcouts: 
demeurant fi mal content des Princes dAlle.| 
magne, & eux auſſi de luy, que deſſors ils} 
ſerrerent de plus pres les ſocietez & les intel. 
ligences qu'ils avoient pieca (a) braflees avec] 
le Roy, pour ſecoiier le joug & ſe reſſenit 
des injures que ils avoient precedemment 
receues de PEmpereur trop inſolent en ſes 
vidoires , ain que les Hiſtoires du dode 
Paradin (15) peuvent apprendre a ceux qui 
auront envie d'en ſcavoir davantage. Tat] 
y a que PEmpereur qui faiſoit profeſſion] 
c' affiner tout le monde, ſe trouva luy-melme 
affine par les plus jeunes. Mais pour tout 
cela il ne perdit pas courage, ains il ſe mit] 
plus fort que jamais a renmer , comme en ; 
dict, Ciel & Terre, à la ruine des Francois; 
jurant de ne faire jamais paix ny trefve avec 
cux (b), qu'il ne les euſt foulez aux pied. 


(a) Dea. 


(b) L'Empereur dit en propres termes a Marillar, 
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Toutesfois le peril & Paffection les rendit 
tous ſi ſages & ſi diſpoſez, qu'ils luy chaul- 
ſerent depuis les eſperons de ſi près, qu'il 
cogrm trop tard ; que tel penſe venger fon 
inure, qui Paccroit & Paugmente a ſa ruine, 
& confuſion, comme fut depuis la ſienne. A 


ln verité les Princes auſquels la fortune s eſt 


monſtrce favorable, le doivent contenir dans 
les termes de la decence & de Phonneſttetc, 
alin de ne convertir, comme il lit, la bonace 
en un dangereux orage. 

L'Empereur s'obſtinant en ſa queſte, & 
redreſlant les deffauts, fit entendre au Pape 
qu'il vouloit envoyer un Ambaſladeur en 
Suiſſe, tant pour ſemondre ceſte belliqueuſe 
nation, a envoyer au Concile leurs Deputez, 
comme auſſi pour eſſayer de la diſtraire de 
falliance qu'elle avoit avec la France, ou 
au moins de tellement P'infirmer, que le Roy 
ne peut obtenir les levces des gens de guerre 
qu'il demandoit lors. Eſtimant que venant e à 
chef de ces deux poinſts, ce luy ſeroit une 
ſaciſe explanade (b) pour avoir meilleur mar- 
che des Francois : & pour embarquer les 
Wiles a s' armer contr'eux, a execution des 
Anbaſſadeur du Roi de France, qu'il feroit de ce Prince 
le plus pauvie Gentiihomme de ton Royaume, | 

(2) Un moyen facile. 
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decrets du Concile, pour le regard du Pied. 


mont & Savoye. Et de faict, le Pape adjouſlant 


foy aux paroles de [Empereur, avoit depeſ. 


che (16) un Nunce vers les Suiſſes, avec | 
comniandement qu'il euſt a ſe joindre & con- 


former aux pratiques, mences & intentions de 


FArabaſladeur Imperial. Le Roy, a la Mx | 
jelte duquel Dieu preſtoit la main pour | 
deffeudre la juſtice de ſa cauſe , ayant de 
bonne heure delcouvert ces mences , ſceut | 
{1 bien gaigner le devant, & ſi dextrement | 
manier ceſte nation, par l'entremiſe du Sieur 
de Morellet ſon Ambaſſadeur: que quand 


ces autres furent arrivez, les Cantons firent } 


bi 


d'un meſme accord proteſtation publique, 
qu'ils deſavoüoient ce Concile , & qu'ils ne | 
vouloient acquieſcer aux determinations qui 
y ſeroient faictes. Davantage ils tindrent en 
fayeur du Roy, une journée, à laquelle ils | 
ne voulurent onc admettre leſdicts Ambaila- | 
deurs du Pape & de PEmpereur , quelque 
inſlance ou plainte qu'ils en ſceuſſent faite. 
De maniere qu'a leur barbe Sa Majeſtè obtint 
tout ce quelle voulut deux. Choſe que ceux- | 
cy trouverent fort mauyaiſe : & la-defſus de- 
manderent que la journce full raſſemblèe pour 
eſtre ouis en leurs propoſitions & demandes: 
ee qui leur fat auſſi reſuſè tout & plat, Rece- 


vans 
de re 
nul e 


on tr 
ot d 
marq: 
Ce ft 
ſruicts 
à tout 
litaire 
Le 
les pr 
pagno 
[1 cro 
qu'il 
exclai 
imp 
» priſ 
& d 
) au! 
tion 
air 
roie 
» Out; 
» au p 
Cette | 


1 
elle in 
lent d. 


DU SIEUR DU VIilLLanrs. 313 
vans d'ailleurs en toutes autres choſes tant 
de rebut & de mauvais viſage, que jamais 
zul de la nation ne daigna aller banqueter 


on trinquer avec eux, comme leur couſtume 


eſt de faire , avec les eſtrangiers, de telle 
marque & de telle eſtoffe qu'eſtoient ceux- cy. 
(e furent des très- utiles & tres-honorables 
fruits de ceſte prevention, qui ſert de ſeuretè 
toutes ſortes affaires tant civiles que mi- 
liiaires. 

Le Nunce voyant que toutes les pratiques, 
les promeſles & les dons que luy & ſon com- 
pagnon faiſoient, ne pouvoient non plus que 
1 crofſe & ſes benedictions porter tel coup 
quil avoit deſirè, commenca a crier & 2 
exclamer publiquement, « Que c' eſtoit grande 
impietè aux Suiſſes, d' abandonner & mel- 
» priſer ainſi qu'ils faiſoient, la cauſe de Dieu, 
& de ſon Vicaire, & de contribuer des forces 
au Roy de France ſon ennemy, a la deſtruc- 
tion de PEgliſe & du ſain& Siege. Que Sa 
Sainctetèé & P'Empereur auſſi fe reſſenii— 
roient bien-toſt & bien aigrement de ces 
» Outrages , après avoir renge les Francois 
au petit pied, comme ils ferotent en brief ». 
Cette menace ſervit de beaucoup au Roy: car 
ec indigna fi fort les Cantous, quiils haſte- 
lem dune alledion nompareille, les levees 
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de gens de guerre qu'ils avotent accordee yy | 


Roy, & revoquerent ſoudain ſous groſſes 


peines, tous ceux qui s'eſtoient auparayant 
volontairement eſcoulez au ſervice du Pape. 
Et enfin firent publier qu'à peine de la vie, 


deſlors en avant aucun de leur nation ren! 


a prendre autre ſolde que celle de France, 


De maniere que toutes choſes reũſſirent felon 


que Sa Majeſte pouvoit deſirer, a la confuſion | 


de ſes ennemis. 
Encores que les affaires du coſtè des Suiſſes 


fuſſent mal ſuccedees a 'Empereur, i eſl-ce| 


que pour cela il ne corrigea ny ſes haines ny 


ſes deſſeins : ains au contraire ſe roiditiant au 
affaires, comme faid la Palme (a) contre lu 
pelanteur , il diſpoſa de toutes parts ſi ptu- 
demment ſes affaires, qu'il pouvoit eſperer 
d'avoir (ur le printemps forces {i grandes quill 
pourroit non - ſeulement reparer les plays} 
desja receuës en Piedmont , mais entendie] 
auſſi a la conqueſte de Picardie ou de h 
Champagne: & par ce moyen tellement] 
preſſer & neceſſiter le Roy, qu'il demande- 
roit la paix. L'une des choſes qui plus prel⸗ 
ſoit ce Prince a entreprendre ainſi tant def 
choſes en meſme temps, ceſtoit la crane] 
qu'il avoit que la où la guerre prendroit] 


(2) Le Palmier. 
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top long traict, cependant il ne vint a mourir, 
laiſlant ſon fils enveloppe parmy infinis ha- 
zards & dangers, qui luy pourrotent faire 
perdre en un an, toutes les glorieuſes con- 
queſles qu'il avoit faictes en quarante, parmy 
un perpetuel remuement d' armes & d'aftai- 
res : aux deſpens de ſa conſcience, 

Il eſperoit auſſi perſuader aux Allemans & 
aux ſtaliens que le Roy vouloit faire deſcen- 
dre le Turc a la ruine de la Chreſtientè: 
ain de pouvoir empieter le Pays-Bas, la 
Franche-Comté, & tout ce qui s'eſtend juſ- 
ques au Rhin. Mettant en jeu (17) que 
le Roy avout eſte la cauſe de la perte de 
Tripoly, d'autant qu'il avoit enyoye fon Ame 
baſſadeur a la Porte du Turc & vers le Grand 
Maiſtre de Malte, avec aparente, & toutesfois 
finuice intention, de faire retirer les forces 
Turqueſques de ceſte entrepriſe > & quan 
leu de ce faire, il avoit luy meſme eſte au- 
theur de la reddition de la piace; apportant 
par ce moyen une très-dangereuſe playe aux 
Uures de la Chreſtientè. Et encore que ceile 
accuſation fuſt directement contraire à la ve— 
Ie, ainſi que verifierent depuis les lettres 
du Grand-Maiſtre, & celles du Viceroy de 
Niples ſetviteur meſme de PEmpereur 3 f 


ell ce qu'il ne laiſſoit d'eſperer de la faire 
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316 
recevoir pour veritable, & de tirer par ce 
moyen deux fort notables commoditez, La 
premiere eltoit la deſtruction de Pamitic, & 
de Pintel'1gence que le Roy avoit avec ply. 
fieurs Princes & Republiques Chreſtiennes: 
& Pautre de tirer d'eux , 
& dargent a la ruine du Francois , ſous 
pretexte de la guerre du Turc. 

It faiſoit pareillement eſtat, qu'avec Paide 
de certains princes Germains qu'il avoit tire 
a ſa devotion, de faire en forte que les eſtats 
de PEmpire recevroient en leur protedion 
les Pays-Bas, comme incorporez a PEmpire, 
par certaine tran{aQion faite Pan 1547. Pre- 
ſuppoſant (cela ſuccedant ainſi) que les Fran- | 
co15 ne les oferoient plus quereller, comme | 
eſtoit toute ſa crainte. 

Le Roy de ſon coſtè qui ſcavoit de longue 
Princes genereux pouyotent 
bien doucement ſupporter les dommages de 
la guerre ; mais non jamais ceux de la gloire 


main que les | 


& de Phonneur, ne dormoit pas, ains $4 
donnoit i deſcouvrir les forces, les conſe: 
& les ruſes de fon ennemy, pour tousjours 
mieux preparer les planches à la viädire, 
tant de prudence toutes 
affaires, que Pavantage des armes & de 4 
fortune demeura tousjours de {ci colic, 3 
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moins tandis que PEmpereur mania le baſe 
ton. Toutesfois ne voulant endurer les fauſ- 
ſctez qui eſtoient publièes par PEmpereur 
au prejudice de {a Couronne, depeſcha plu- 
bears perſonnages en Angleterre, Allemagne, 
& halie, par leſquels il fit cognoiſtre la jul- 
ice de fa cauſe, Pimpiete de celle d' autruy, 
& Pindue agreſſion du Pape & de PEmpereur, 
au prejudice de ſes Eſtats, amis & alliez. Que 
ambition & la cruaute eltoient ſi profonde- 
ment enracinèes au coeur Imperial, qu'il n'a- 
yoit obmis aucune ſorte de rage ny d'inhu- 
manite contre le ſang & la reputation des 
Princes de Germanie: qu'il avoit encore fait 
pis du colle d' Italie, ayant cruellement fair 
maflacrer le Duc de Plaiſance, pere de ſon 
propre gendre, & auquel il en euſt fait tout 
autant, $11 ne ſe fuſt mis a Pabry des armes 
Françoiſes, qui ſerviroient tousjours d'aſleurs 
relluge aux Princes affligez. Et en ſomme que 
toutes ſes intentions ne tendoient a autre fin, 
gra diviſer les Princes Chreſtiens, pour les 
renger les uns apres les autres ſous ſa domi- 
pation, Et ayant remarque que le Francois 
elioit celuy {eul qui luy failoit contre-carre , 
| Preoit injuſtement aſſailly a Vimpourveu, 
ellimaut que Payant matte & ravalle ainfi 
quit eſpercit faite, que nul woleroit par 
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apres lever les cornes contre luy. Mais Dien 
qui maintient tousjours le bon droict, avoit 
tellement aſſiſté Sa Majeſte de forces, de 
moyens & d'amis, qu'elle avoit non -ſeu— 
lement repouſſè avec honneur, & advan— 
tage toutes les violences & du Pape, & de 
FEmpereur, mais avoit auſſi en main dequoy 


les aſſaillir 6 vivement qu'ils cognoiſtroient 


a leur ruine & confuſion, la difference qui 
y a d'une vraye valeur fondce fur la juſlice, 


2 la vanite & oſtentation des menaces & in- 


juſles agreſſions, telles qu'eſtoient de toutes 


parts les feurs; & qu'enfin les ames gene- 
reules s' obligeoient plus eſtroittement parla I 
courtoiſie qu'on ne les retenoit par crainte, | 
qui ne trouva jamais logis au coeur du Fran. 
cois. Quant au Turc chacun pouvoit con- 
derer & recognoitire, qu'il eſt permis & ſelon 
Dieu & felon les hommes, aux Princes in- 
juſtement aſſaillis, comme eſloit Sa Majelle, | 
de s'aider & indiſleremment prevaloir pour 
la tuition & deffence de ſon Eſtat, de toutes 
ſortes d'armes, & de partis, & que les maux 
qui en adviennent devoient eſtre tousjouls | 
attribuez & vengez ſur les agreſſeurs, tels 
queeſtoient ceux qui attaquoient injullement 
Sa Majeſlé: leſquels ſous un {mule zelle (e 
Religion, & du bien uniyerſel de la Che- 
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tents, voulotent avoir la clef des champs, 
pour gourmauder & mettre indifferemment 
je pied fur ia gorge a tout le monde. 

i] eſtoit neceſſaire au Roy, pour la conſi- 
deration du ſecours du Turc, de toucher 
celle corde particuliere, d' autant que la 
core ne qui en avolt eſte receue aux guerres 
precedentes , avoit fort ſervy a PEmpereur, 
pour Ciſpoſer les Eſtats de PEmpire a luy 
| contribuer hommes & argent, comme ils 
woient fait fort a propos. 

Cuant aux pratiques qui fe dreſſoient pour 
retuire la Flandre en la protection de l' Em- 
pre, Sa Majelte ſcavoit aſſez que ceſte liaiſon 
welloit jamais aflez forte, pour empeſcher 
e cours de ſes armes, attendu que le droict, 
du la faveur de protedtion ne s'eſtendent 
mais qu'à une ſimple recognoiſſance d'hon- 
dent, procedante de confiance, d'amour & 
de bien -vueillance: & par le contraire la 
Ligue eſloit celle qui obligeoit a ſecourir 
amy & le confederce; ſans conb derer ſi la 
duerre eftoit julte ou injuſte. Auquel cas s'il 
enlt elle a preſuppoſer que PEmpire ſe fuſt 


ly euſt toutesſois tousjours eu beaucoup de 
bngueurs & de difficultez : tant pour mal- 


eu remuer pour la Flandre, & a quoy faire 


ance qu'il y a a aſſembler les Eſtats de 
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PEmpire, comme pour la longueur des de. 
liberations & des reſolutions, leſquelles 300 
totent tousjours trouvces fort lentes & fh 
mal aiſees, ou il s'eſloit traide de quelque 
choſe au prejudice de la France. Concluzt 
Sa Majeſté par toutes ces raiſons, puilces 
dans la propre fontaine de la verne, que 
tant s'en falloit qu'on deuſt ainſi adjouſter 
foy aux paroles fardces, ny craindre les {y. 
perbes menaces & pratiques de PEmpereur, 
que par le contraire tous les Princes de IEu- 
rope devoient joindre leur cauſe, leurs forces, | 
leurs moyens, a ceux de la France, pour 
unanimement luy courir ſus; comme au v 
iunßicliateur & perturbateur de leur repos, de 
leur gloire, & de leurs Eſtats. 
Revenant maintenant a la digreſſion des] 
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affaires de Piedmont , il vous fouviendnf] 
d'avoir cy-devant veu, que le Comte de 
Beyne avoit faict pevdre au deſceu du Ma 
reſchal, qui Pavoit trouve mauvais, un cei— 
tain Coltemagne ſon ſubjed, prins en guete 
par le Sieur de Gordes. Or cela ayant ele 
rapporte 2 Domp Ferrand, il en fit plate 
au Mareſchal, luy proteſlant que PaGe elloit 
directement contraire a la bonne guerre, & 
que combien qu'il tinſt quelques bannis ful 
leſquels il en pouyoit prendre la yengeance, 

; quill 
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{| Sen vouloit toutesfois deporter , tant 
pour ralterer Pobſervation de la bonne guer- 
fe, comme parce que c'eſtoit choſe indigne 
dun Prince genereux, tel qu'il deſiroit eſtre; 
& que ſi ledid Mareſchal entendoit que les 
bannis fuſſent deſlors en avant ainſi traictez, 
|| eſperoit que le deſavantage ſeroit bien-toſt 
de la part du Roy. En tant que Sa Majeſté 
zyoit a ſon ſervice pluſieurs bannis de Milan, 
Naples & Sicile. Le Mareſchal reſpondant 
acela, luy fit ſcavoir qu'il n'avoit pas trouve 
moins mauvais que luy , la procedure du 
Comte de Beyne, auquel il en avoit faict {| 
me aigre reprimande : qu'il eſtoit tres-marry | " | 
que Finconvenient fuſt ſans. remede. Et que 0308 
& a part il donneroit ordre, que pour Pad- .- | 60 
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renir ſemblable choſe ne ſe commettroit Wt 1 
plus, ſcachant aſſez que la fureur du combat Wl 4 0 
palſee , toute humanite & douceur doit eſtre Fi 3: | 
patiquce a Pendroi&t du vaincu; & qu'il te- | 308 
vit de ſa part tous Napolitains, Siciliens & . 1s 


lianots , pour bannis, portants les armes all 1 bi 


entre le Prince Francois, auquel ces pro- 141 419008 


finces appartenoient, & par ainſi tous pu- 1 
lables. | 1 
Environ la fin de Decembre, le Cardinal N 
t Tournon, qui avoit lors la Surintendence {| | R008 
es affaires du Roy en Italie, pria le Mareſ- Fil | 
Tome XXXIIT. X 
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chal de luy donner le plus ſouvent quiz de 
pourroit de ſes nouvelles; d' autant que le: ju 
Imperiaux ( plains d'artifises & de menſon- l 
ges) faiſoient tous les jours courir nouveaux pl 
bruits, au deſavantage de la guerre qu'il de- lu) 
meſloit en Piedmont, leſquels il ne pouvoit ier 
rabatre, ou confuter, que par la participation WI k 
qu'il luy donneroit de Peſtat & proſperii WM r 
des affaires. Eſtant le plus ſouvent reduit 3 JE, 
ce poinct qu'il eſtoit comrain& davaler dx MI ©" 
menſonges premier que gouſter une ſeule WM 2! 
verite. Auſh veritablement eſt-ce choſe tris. WM '*c< 
requiſe au maniement de PEſtat que les M. dou: 
niſtres du Prince, qui ſont diverſemen oub! 
employez au dehors , communiquent &. a ce 
rapportent tout les uns aux autres, par lei cel 
tres ou par meſſages; autrement il eſt im- a dir 
poſſible que Pun deux, pour ſage qu'il ſoit . '*” ? 
ne face quelque pas mal-a-propos ; je ite 
ainſi recognu & experimente durant les quis laid « 
torze annees que je reſiday depuis de la pard biend 
du Roy, pres le feu Duc de Savoye Emanue | te ayc 
Philibert, Prince fort ſage. KK 
Donnoit auſſi advis ledi& Cardinal de cheye 
Tournon, que le Pape deſirant ſe juſtifeſii nt t 
de cette guerre, & rentrer en amitic aved ordon 
le Roy, luy avoit peu auparavant eſcrit ung I a2vo 
lettre de ſa main, par laquelle il le requeroll (2 
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de la paix (18). A quoy Sa Majeſte (au 
jugement de tous les bons) luy avoit fai& 
l plus magnanime, la plus honneſte, & la 
plus Chreſtienne reſponce qu'il eſtoit poſſible, 
Juy accordant en {omme la paix, aux meſmes 

termes , & tout ainſi que Sa SainQete-meſme 
i demandoit, ſans entrer en aucune particu- 
Jarite : monſtrant aſſez, (a la confuſion de 
Empereur) par cet aQe genereux & humain, 
combien Sa Majeſte deſiroit le repos & Pu- 
mon de la Chreſtientè. Que le Pape en avoit 
receu un ſingulier contentement, loüant le 
doux & le cordial naturel du Francois à 
oublier, & pardonner aiſement les offences 
2 ceux qui les en requeroient. Je croy que 
ceſt ce qui incita Ceſar parlant des Frangoie, 
a dire qu'ils eſtotent , beneficiorum ac injuria- 
um immemores (a). Sil voyoit les duels de 
ce temps & le bon marche que le Francois 
lad de fa vie & de ſon ame, il changeroit 
bende notte. Que tout ſur Pheure Sa Saincte- 
WI tc avoit par courrier expres, faict une depeſche 
au Cardinal Verallo, luy ordonnant de para- 
chever ſon yoyage vers le Roy, ( nonobſ- 
tant tout ce qu'il luy ayoit tout fraiſchement 
ordonnè au contraire,) ſur la crainte que 
| ayoit eus ( a la ſuaſion d'aucuns , que Sa 
(a) Qu'ils oublioient les bienfaits & les injures. 
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Majeſté ne le vouluſt recevoir ny eſcouter, | 
Tontesfois il n'y avoit pas grande eſperance, 
diſoit Tournon, que ceſte legation deuſt ap- 
porter beaucoup de fruict, veu que Sa Saine- 
tetè eſtoit encore {i mal conſeillee, qu'elle ne 
vouloit en ceſt endroict rien faire fans la 
participation de PEmpereur, vers lequel elle 
avoit auſſi tout ſoudain depeſche, & meſme | 
envoyè la coppie des lettres du Roy, apres 
les avoir monſtrees a ſon Ambaſſadeur, & 
& autres ſiens Miniſtres. C'eſt bien vouloir 
mal garder ſa bourſe, que d'en faire parade 
devant les brigands : & mal entendre auſſi | 
ſes affaires, que demander conſeil de ſon | 
repos & de fon bien, a ceux-la meſme qui 


ne taſchoient que de le plonger tousjours 


plus avant dans les travaux ou ils ne Payoient | 


desja que trop enveloppè. 


Il y avoit encore un poinct qui faiſoit mal 
eſperer de ceſte negociation : c'eſtoit que 
depuis la reception des lettres du Roy, le 
Comajano Camerier du Pape, eſtoit revenu 
de devers PEmpereur , apportant nouvelles 
de ſon arrivee a Iſpruch (a) & que les 
deux mille Eſpagnols de Witemberg, fi 
mille Allemans, & groſſe trouppe de caval. 
lerie arriveroient bien-toſt en Italie. Ayant| 


(a) A Ifpnruck. 


en C 
Pape 


avec 


que 
[aba 
meſn 
auſqt 
arger 
cent 
prom 
quant 
que | 
ſeache 
ſembl 
jours. 


que fi. 


pour! 
rout & 


En 


e Tur 
lyanid 
Ou do! 
allegẽ 
de la | 
K con. 
pays, 


Auf 


(a) T. 
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en outre dit ( paſſant par Bologne ) que le 


Pape y viendroit faire Noel, pour s'abòoucher 


wee PEmpereur , qui trouvoit fort mauvais 
que le Pape vouluſt*entendre a la paix, & 
fabandonner apres avoir elte cauſe que luy— 
meſme Payoit rompue avec les Francois: 
zuſquels pour reſiſter il ne pouvoit recouvrer 
gent. De maniere qu'au lieu de fournir 
cent mille eſcus au Pape, comme il avoit 
promis il ne luy en pouvoit bailler que cin- 
quante mille; priant Sa Saincteté que quoy 
que le Roy, les Allemans, & les Suiſſes 
ſachent faire ou dire, de ne rompre P'aſ- 
emblee du Concile, ains la continuer touſ- 
ours, C'eſtoient toutes choles propres, ores 
que imulees, a tenir le Pape en crainte , & 
pour le deſgouter auſſi de la paix qu'il deli- 
wit & demandoit tant. 

En ces entrefaictes vindrent nouvelles que 
le Turc avoit reduid les affaires de la Tranſ- 
flranie a mauvais party, ayant prins unze 
ou douze des meilleurs places du pays, & 
allege la principale nommèe Temisfar (b), 
de la prinſe de laquelle on doutoit fort , 
& conſequemment de la perte de tout le 
pays. | 

Auſſi des le mois de Noyembre , M. de 


2) Temeſwar. 
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Termes eſtoit entre dans Parme, avec une MW 9! 
fi bonne proviſion d'argent, que de long. il e 
temps ils n'eſtoient pour avoir faute de rien. ill 
Et que combien que le Sieur de Sanſac qui boi 
commandoit a Lamirande, ſuſt fort reſſerte, chi 
il ne laiſſoit tous les jours de faire de brave; | [ 
& victorieuſes ſorties reſolu d'attendre le (+. des 
cours, felon la commodite que le Roy en 5"* 
pourroit avoir. Et parce que les trenches de! 
eſtoient fi frequentes & ſi bien gardees, quil| inte 
n'y avoit ordre qu'il peuſt recouvrer de j 30. 
chair fraiſche , pour ſoulager les plus debil- el 
tez : il trouva moyen de faire ſortir un paylan, Wl Fire 
auquel il commanda, argent en main, &aller WW Wen 
acheter des pourceaux, promettant d'en dons| long 
ner dix eſcuz de la piece, s'ils entroient dans 2g 
la ville. Pour quoy faire ſans peine, il falbi Prod 
conduire les pourceaux dans Parmee ennemie ceſſit 
tout joignant les tranchees : & que luy are que 
quelque jeune truye eſſayaſt de rentrer di de 
la ville la nui& precedente, aſin que ſur le PP 
deux ou trois heures du jour, yoyant de la dell 
muraille arriver leſdids pourceaux, il ſortilf Tutil 
hors la porte & fiſt fort crier la truye, al | de 
cry de laquelle tous les pourceaux accoury ce rl 
roient vers elle. Le faict fut ſi bien manie (a Utez 
(a) Ou a vu un ftratageme de ce genre dans 144 — 


Memojres de Bertrand du Gueſclin, 
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qu'au cry & au grongnement de ceſte truye, 
il entra plus de ſoixante pourceaux dans la 
ville , a travers les armes de ceux qui gar- 
goient les trenchees. Ce fut un bon raffraiſ- 
chiſſement aux aſſiegez. 


Le quinzieſme dudict mois, la pluſpart 
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des forces qui eſtoient attendues d' Allemai- 
ene arriverent au Parmeſan, ou le Marquis 
de Muz (a) dict le Medeguyn , les retint en | +88 
intention d' executer certaine entrepriſe qu'il Wl! | 
woit dreſſèe ſur la ville, avec reſolution , 1 
ſelon que les choſes ſuccederoient, d'en Wl! 
fare marcher la pluſpart dn coſtè de Pied- | io 
mont. Conſiderant le Mareſchal, par une ; I TY 
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longue routine & experience qu'il avoit de 1 
la guerre, combien d'effects incertains elle 1 


produict ordinairement, à combien de ne- 4 4 
ceſſite & inconvenients elle eſt ſujette, & 1 
que la fortune y a ſouvent le plus de part 
que la prudence & juſtice , il eſtoit en une 
perpetuelle deffiance que les moyens ne luy | 
etfailliſſent au beſoia , pour emporter & 19 1 
balite & la gloire de celle que pour lors 1 
W | demeſſoit : ou bien que Fennemy plein 143480 
Je ruſe, d'experiance, & de toutes commo- 1 
ies, ayant toute la Lombardie a ſes eſ- 1 
4 (a) Jean Jacques Medichino, Marquis de Mari- 0 11 
Zaan. 8 | l 
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paules, ne fiſt quelque trai& qui peuſt ren. | 
verſer le ſoing & Ja prevoyance que il pra- 
tiquoit en toutes choſes, Apres donc avoir 


longuement rumine ſur cela, il jugea que 
tout ainſi qu'il eſtoit preſque impoſſible 


de faire perdre le Piedmont au Roy, par 
la voye des armes, c'eſtoit par le con- 
traire choſe bien aiſce a le faire par celle 
des vivres, toutes les fois que Pennemy 
Peuſt ainfi recogneu, & qu'il euſt vouu 


(a) L'Auteur des Memoires par ces expreſſions : jouer 


au feu, fait alluſion aux ravages que de part & d'autre 
on fit en Picardie, en Champagne, & dans le Hainaut. 


Le fer & la flamme furent les moyens hortibles qu on 


employa relpectivement pour ſe nuite. 


on (a) au feu: & faire de ce coſle-la, | 
a meſme cruelle guerre au laboureur & 
beſtatl , qui eſtoit lors indifferemment pra- 
tiquee du cofte de Picardie & Champagne, | 
Attendu qu'eſtant les vivres du Piedmont | 
gaſtez, & le moyen de labourer oſté, il n) f 
avoit plus d' ordre d'en recouvrer &ailleurs, | 
au moins pour convenablement ſouſtenir & 
le peuple & les places. Join& que de tous | 
coſtez il n'y a que pays deſert & ſterile, 
comme ſont preſque toutes les montagnes | 
de Savoye, de Provence, & de Daulphane: | 
leſquelles tant s'en faut qu'elles en puiſſent | 
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fournir à autruy , qu'au contraire elles n'ont 
autre moyen, de vivre la moitié de l'année 
que de ce qu'elles rent du Piedmont. D'en 
recouvrer du Lyonnois, chacun ſcait la ſteri- 
lite y eſtre telle, que ſans le ſecours de la 
Bourgogne , que luy produit Ja riviere de 
daone, il auroit tousjours guerre ouverte 
avec la famine, Il ſe pourroit toutesfois bien 
aire que ceſte meſme Bourgongne donneroit 


pareil ſecours au Piedmont qu'elle fait au 


Lyonnois. Mais fi nous conſiderons qu'il 
aut que de Lyon le tout ſoit porte a force 
de mulets , par montagnes incommodes & 
mal aiſces a paſſer, & notamment durant 
[hyver, & qui durent plus de ſoixante heues 
Francoiſes 3 nous concluerons tout ſoudain , 
quil y auroit tant & tant de longueur & de 
deſpence , que le Roy ſeroit ala parkin « con- 
rainct de tout quitter. 

Quant aPobjeQion qu'on pourroitfaire pour 
ce regard, a ſcavoir que la meſme pauvrete, de- 
brdre & inconveniens que les Imperiaux pour- 
ſoient apporter au Piedmont: le meſme Pied- 
mont pourroit auſſi donner a la Duchè de Mi- 
an, qui eſt la plus foiſſonnante eſtappe que 
Empereur ait point en Italie pour y entretenic 
1 guerre, les meſmes maux & les meſmes 
neceſſuez qu'ils auroient ainſi cruellement 
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apportez à autruy. L'apparence de ceſe 
opinion eſt belle, mais Veffe& en eſt faux, | 
A la verite, ce ne ſont pas choſes pareilles, ; 
ains grandement differentes en la nature, & | 
aux Circonllances. Pour une infinite de raiſons 
qui furent ſagement preveues , & digerces 
par le Mareſchal : & que je juge neceſſires } 
d'eſtre apportees ſur ce theatre, pour ſeryir , 


c'inſtruction a la poſterite. 


Sera premierement conſideré, que ceſte 
partie du Piedmont qui eſt auſſi bien que 
PAſtizane poſledee la pluſpart par les Im. 
periaux , a derriere elle toute la riviere| 
de Gennes, ou ils pouvoient aiſément faire | 
une fort feconde eſtappe des bleds venans} 
de Sicile, qui eſt le plus ſecourable greniet 
d'Ttalie : & de là en trois jours les rendre} 
en Alexandrie. De ce lieu ils peuvent eſtie 
mis fur la riviere du Tanarre qui ſepare la} 
ville en deux, & par ainfi entrer au Pau, 
dans lequel ceſte riviere ſe deſcharge au 
de ſſoubs de Baſiguane (a) : dont ils peuvent 
eſtre fort commodement, & à peu de ſtais 
euvoyez & departis par tout le Piedmont, 
Vercellois & Duché de Milan. Ils peuvent 


(a) Baſſignana, village du Duche de Milan, ſitub au 
confluent du PS, & du Tanato, & remarquable pat 4 , 


bataille qui sy livra le 25 Novembre 1745. 
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encore par ceſte meſme riviere eſtre remontez 
uſques en Aſt, & diceluy departis par toutes 
les autres terres tenues par les Imperiaux. 
Dailleurs Milan a d'un coſté le Breſſan, le 
Cremonois, le Mantoüan: & de Pautre le 
plaiſantin, le Parmeſan, & tout le reſte de 
| Lombardie, fertile en bleds, vins, & 
autres commoditez neceſſaires a la vie de 
[homme : dou Pennemy pouvoit eſtre touſ- 
jours aiſement ſecouru: & faiſant remonter 
le tout, tant par le Pau, que par le Teſin, 
& meſme par la Sezia, qui ſepare le Pied- 
mont du Milannois, Il faut maintenant diſ- 
tinguer les frontieres, & recognoiſtre fi la 
Francoiſe peut auſſi bien entreprendre un 
degaſt ſur Pennemy, que luy ſur elle : a le 
bien prendre, il n'y a ny proportion, ny 
convenance aucune: en voicy la raiſon. 
Celle de Pennemy à la main gauche du Pau, 
eſt bornce & couverte de Noarre (a), Mor- 
tare, Verceil, S. Germain, Trin, Creicentin, 
Mazin & Yvree: &, a l'autre main, de Paule, 
Tortoüe (b), Alexandrie, Caſal, Aſt, Albe, 
Fouſſan & Cony. La frequence & la force 
de ces places, retranche quaſi tout-a-fai& 
(2) Novarre & Mortara, villes du Milanez ſur les 


confins des Etats du Roi de e 
(5) Tortonne, 
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la commodité au Francois de pouvoir faci- 
lement entreprendre avec ſes garniſons, un 
degaſt general: qui veut pour ces conſide. | 
rations une armee tout entiere. Les ravages 
& les courſes quotidianes, luy ſeront bien 
permiſes, avec beaucoup de hazard toutes- 
fois, & ſans pouvoir neantmoins apporter 
au Milannois dommage qui puiſſe eſtre en 
rien conſiderable, ny proportionnè à celuy 
que le Piedmont peut recevoir en deux ſois 


ving- quatre heures. 


Celt ce qui faiſoit que le Mareſchal s abſſe. 
noit le plus qu'il pouvoit, de porter le moin- 
dre dommage du monde à la campagne & 
aux villages , juſques a ceux meſmes qui 
eſtoient poſſedez par les ennemis , puniſſant | 
ſeverement tous ceux qui faiſoient le con- 
traire. Ceſte meſme conſideration, luy faiſoit 
contre ſon naturel, couler les fautes de ſes 
voiſins, leſquels vindrent une fois bruſler des 
metairies juſqu'aux portes de Thurin, ſans en 
faire autre reſſentiment que de paroles, alin | 
de les attirer peu à peu, à faire quelque con- 
vention & accord pour la guerre du labou- 
reur. Prevoyant auſſi outre les maux cy-de- | 
vant diſcourus, que la ou il en adviendroit au- 
trement, il perdroit la commodite des moyens | 
& des facultez du pays, qui luy pouvoient 
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aider a ſouſtenir la guerre, au cas que ceux 
du Roy devinſſent courts & debiles, com- 
me ils firent depuis. A la verité ceſte pre- 
royance & ce meſnage le tirerent du depuis 
hors de grands dangers & de grandes diffi- 
cultez. 

Eſtant tousjours tendu ſur la prevention 
de ces maux, il advint, Dieu le permettant 
unſi, un deſordre qui luy ouvrit le chemin 
pour parvenir à ce qu'il alloit ainſi recher- 
chant. C'eſt que les ſoldats de Ludovic de 
Birague prindrent vingt paires de bœufs, leſ- 
quels avec leurs bouviers & charrettes, 
retournoient de Vulpian, on ils avoient 
porte vivres & fourrages : pretendans a ceſte 
occaſion nos ſoldats, les hommes & les beſtes 
elre de bonne prinſe. Semblables prinſes 
woient auparavant eſte faictes d'une part & 
bautre, toutesfois la queſtion ne s'eſtoit 
jamais ſi nettement decidèe qu'elle ne fut 
dousſours ſujette a nouvelles diſputes. Le 
renouyvellement que ceſte diſpute y apporta, 
de laquelle ſoudain Domp Ferrand ſe plaignit, 
engendra une occaſion propre au Mareſchal 
pour reduire la matiere au poinct qu'il de- 
ſroit. Ti luy propoſa donc qu'il n' avoit 
moyen de coupper chemin à ces diſputes & 
aſtcultez, que de condeſcendre à une mu- 
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tuelle capitulation de la campagne, comme 
3] luy avoit ſouvent remonſtre. A quoy le 
Sieur Domp Ferrand prenant quelque gouſt, 
luy reſpordit , qu'il le prioit de declarer 
pour lors, que les payſans leſquels avec leur 
charroy reviendroient des villes ou il y a gar. 
niſon , ne peuſſent eſtre prins : bien conſen- 
toitil qu'ils fuſſent prins en allant charge, | 
d' autant que c'eſtoit un inconvenient auquel 
chacun de ſon coſte pouvoit pourveoir, per 
le moyen de Peſcorte. Priant a ces fins que 
les vingt paires de bceufs fuſſent delivrees: | 
comme elles furent ſoudain, par le com- | 
mandement du Mareſchal, lequel approura 
celte declaration de Domp Ferrand, eſlimant 
avoir desja beaucoup advanee ſur ceſie 
pretendue, & tant neceſſaire capitulation, la. 
quelle ſe fit depuis comme il avoit deſire, Ce 
fut Pun des plus notables ſervices, les choles} 
cy-deſſus diſcourues bien conſiderèes, quil 
euſt ſcen faire a la France: & en quoy| 
il monſtra un ſingulier jugement & dexte- 
rite, qui doivent eſtre diligemment ne- N 
marquees par ceux qui pourront cy apres 
avoir ſemblable adminiſtration qu'eſloit la 
fienne. 1 

Les Venitiens leſquels cependant gardoiem \ 
les gaiges du jeu que FEmpereur & le * (a) 


DU SIEUR DU ViILLARS. 335 


ayoient commence, furent de la part de Sa 
Majeſte ſollicitez par M. le Cardinal de Tour- 
non, de rompre avec FEmpereur, & d'entrer 
en ligue avec Ja France: mais quoy qu'il 
ſceut dire, ou remonſtrer il n'y eut jamais 
ordre de les tirer hors de leur neutralite : 
ores que par- deſſous main ils donnafſent 
toutes faveurs & toutes commoditez aux 
affaires du Roy. Ayans de longue main re- 
marque que les ruines & les maux ſont touſ- 
jours cachez ſous les eſperances & les con- 
yoitiſes deſreglees, & que par ainſi n'ayans 
nien a 'demeſler avec PEmpereur , ils ne 
pouyoient aujourd'huy embraſſer ſes deli- 
berations trop dangereuſes, & precipitces 
peur leur Eſtat. 
L'Empexreur perſiſtant aux deſſeins & aux 
opinions qu'il avoit concues au prejudice de 
la France, voyant le printemps approcher, 
commenca a faire courir le bruit qu'il paſſeroir 
luy-meſme dans la Champaigne, avec toutes 
les forces d' Allemaigne. Qu' en meſme temps 
la Reyne Marie ſa ſœur, & le Duc de Cleves, e 
entreroient auſſi avec une autre armèe par la . 


0 2 ' + 3? 1 7 
Picardie, & ſon fils avec les forces d'E(- Hy 
paigne condutces par le Duc d'Alve (a), 1 

. e 
dans le Languedoc. Et quant au Piedmont WE 


(2) Le Duc d'Albe. 
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que Domp Ferrand feroit une grande leute 


d'Ttaliens, outre ceux qu'il pourroit tirer de 
Lombardie ſans delgarnir le ſiege de Parme 
& Lamirande : & par ainſi recogner les | 
Francois de-la les Monts. Mais Dieu lequel 
par ſa bonte a tousjours protege ce Royaume 
contre tous attentats eſtrangers, donna les 
moyens, la force & le jugement au Roy, 
pour ſi bien pourvoir de part & d' autre à 


ſes atlaires, que la pluſpart des menaſſes de 
PEmpereur s'en allerent en fumce. Voulant 


donc Sa Majeſtè prevenir les efforts de PER. 
pereur & de tous poinds rebutter ſa fortune, 
qui le faiſoit braver & menaſſer ſi haut, Elle 


mi: ſoudain la main de tous coſtez aux pre- 


paratifs de la guerre, ſoit pour offenſer ou 
pour deffendre.: commandant au Mareichal| 
de faire deſlors bien fortiſier & munir toutes 
les places du Piedmont, & tres-exaQement] 
recognoiſtre Pinſanterie & Ja Cavalerie. Et 
que pour luy donner moyen de mieux reſiſtet 
ou entreprendre ſur Pennemy, Elle faiſoit 
tenir preſte une levee de quatre mille Suiſſes, 


ſous la charge du Colonel Fiolic (a). 


(a) Guillaume Frulich, ou Forlich. Dans les ancien- 
nes Editions de du Bellay on Vappelle tantét Flory, 
tantôt Fourly. ( Voyez ce qu'on en a dit, Tome XXI 


de la Collection, p. 127.) 
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Le Mareſchal, lequel par bienfaicts avoit 
gügné un perſonnage de la ſuite de Domp 
Ferrand, fut adverty qu'ayant ce Seigneur 
recognu que toutes les places du Piedmont 
eſtoient {1 bien gardees & {1 bien fortifièes, 
quil pourroit pluſtoſt en les aſſaillant, y 
recevoir de la honte & de la perte, que 4 
profit ou honneur : il avoit deliberé d'entre- 1 
prendre la conqueſte du Marquiſat de Sa- 4 
luces, laquelle il trouvoit fort reuſſible, n'y | 
zyant lors autre fortereſſe que le chaſteau 
de Revel , qui eſt fort eſcartè: & celuy de 
Carmaignolles auſſi fort eſtroict, & com- 1 
mande par PEgliſe Sainct Donat, qui wen 
ell qu'a vingt pas: car quant a ceux de 
Verzel (a) & Dronier (b), ce reſtoient que 
bicocques, leſquelles n'euſſent ſceu attendre 
deux cens volces de canon; que ceſte exe- 11 4 
mon ainſi paracheyee, il vouloit tout en | 418 
in temps fortifier la ville de Carmagnoles 6 e 
celle de Villefranche, où le Pau commence .\ a 
porter baſteaux : c'eſt le meſme lieu ou | bl vil 
| kroſpere Colonne avec huict cens hommes bh ö | 4 
Woames, fur battu & faict priſonnier par le 9 {2810 
boy Francois , peu auparavant la bataille de "$4380 
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peu de temps & à petite deſpenſe en ef; le 
de deffenſe. Il vouloit tout d'un train telle. de 
ment manger & ravager la campagne, quil c. 


n'y demeuraſt rien de reſte pour les Francois, | fai 
toutes les places deſquels, eſtans ces deu. I 
cy fortifièes, & nommément Carmagnolles, 8 
demeureroient en telle ſujeclion & neceſſte, } la « 


qu'ils auroient aſſez aflaire à les garder, ſans f 598 
penſer entreprendre plus outre : & que Sil; Ml f 
ſe vouloient apres amuler a les combattte, ue 
ils trouyerozent ces deux os de ſi dure d- | Met 
geſtion, qu'ils y conſumeroient inutilement part 
le temps, les moyens & les forces. Cepen- bus 
dant celles de PEmpereur qui ſe ſeroient] pout 
rafraiichies, pourroient apres tondre la ]aine| & le 
de fi pres aux Francois, qu'ils ne ſcauroiemi "ire 
a quel ſaint ſe vouer. Certainement ce ces p 
deſſein, qui ayoit eſte en bonne boutique Le 
eſtoit pour apporter a Domp Ferrand ky de de 
melmes commoditez & A nous les incom4 le Ma 
moditez qu'il diſcouroit, au cas qu'il en eulf bit q 
peu yenir a bout: car ſans doute conjoignall (ap 
ces deux places du Marquiſat avec Caira\i "Pate: 
Fouſſan, Buſque & Cony (a), la liberte de wont 
meuroit aux ennemis de courir & travaille 60 
toutes les montagnes de Dauphine & here 


Provence par le col de PArgenuiere, & pa 
(a) Euia, & Ccny. 
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les vallees de SainQ-Pierre (a), de Dronier, 
de Saindt-Front, de Pau & Maire, depen- 
dantes dudict Marquiſat. Ils pouvoient auſſi 
ſaire de meſme ſur Pinerol, Carignan, Quiers, 
Thurin, Mondevis, Beine, Cental, Saviglan 
& Villeneufve, & par ce moyen retrancher 
| commodite des vivres, du taillon & des 
contributions, leſquelles aidotent infiniment 
a ſupporter les frais extraordinaires de la 
guerre, qui ſont ſans fin & ſans meſure, 
Mettans en ſomme toutes choſes de noſtre 
part, en telle combuſtion & extremite, que 
tous les ans il euſt fallu avoir une armee 
pour favoriſer les ſemailles, les vendanges 
& les moiſſons: & preſque une autre ordi- 
nairement engagèe a la conſervation de toutes 
ces places. 

Ceſt advertiſſement luy ayant eſte confirme 
e deux ou trois autres endroids, & ſe voyant 
le Mareſchal ſi bas de poil, que tant gen fal- 
bit qu'il euſt dequoy Soppoſer a Pennemy , 
qu à peine ayoit-il moyen de fournir les prin- 
cipales places, comme il avoit ſouvent re- 
monltre a Sa Majeſté, les principaux Mi- 


(a) Les vallées de Maira, de S. Fronte, de Saint- 
Pierre, formoient autant de paſſages pour que J'en- 
nem! püt pénétrer dans le Daupkine , la vallee de 
bicelonette & la Provence. 
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niſtres de laquelle faiſoient ſi peu d'eſtat de | 


toutes ſes remonſtrances, & eſtoient ſi mal! 


ſoigneux dy apporter les remedes convena- 


bles, qu'il wen peuſt jamais rapporter queſ. 
perances & promeſſes, mal propres pour | 
rejetter les inconveniens que le deffaut des 
eflets pouvoit attirer fur {es eſpaules : Dien 
Pinſpira a tenir ce moyen pour y remedier | 
& pour en demeurer auſſi deſcharge. Ceſt 
qu'il fit appeller au Conſeil Meſſienrs 6e 


Nemours, d' Aumalle, de Gonnort, de Bon- 
nivet, de Valle, Prelident Birague, de 
Montluc, Terrides, Vimercat & autres pri-! 1 
cipaux Seigneurs & Capitaines de Parmée. : 
Auſquels en premier lieu il remonſtra les 
grands préparatifs que failoit Empereur, 
pour renverſer de tous poinds les affaires du 
Roy: & leur fiſt auſſi entendre les delibera- 
tions de Domp Ferrand, & toucher au doize 


& a Poril quels avoient eile contribuez, 


depuis le commencement Ge Ja rr; eng 
quoy il les avoit employez, a quels teres 
les affaires elloient pour lors reduides, les 
inconveniens & deſordres qui en pouvoient 
advenir, ies ontinuelles remonſtrances 9 


ſupplications | 1! ayoit faictes au Roy, 0 
peu de conte qu'on avoit tenu a'y pouryoirg 
& linalement fon impoſſibilite a pouyair 
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ſans ſeconrs, remedier auſdids inconveniens ; 


e 

priant ces Seigneurs d'en dire leur opinion, | | 
. . . \ . 1 0 | 
afin que felon icelle il peut par après preſſer Me 


le Roy pour ſon propre bien & intereſt par- | | | | 
ticulier, & demeurer juſtifiè de ſes actions; 1 
meſmement de ce que contre le comman- bil ; 
dement de Sa Majeſte, il avoit eſte contrain& l 
retenur juſques alors ix compagnies Ttalien- 
nes qu'elle vouloit eſtre caſſẽes, & ſans leſ- 
quelles toutesfois 1] n'euſt ſceu convenable- 
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ment pourvoir les places; ajouſta auſſi a ces kt ; 
remonſtrances, que le Conneſtable cornoit 9 ö 
tousſours par toutes ſes depeſches, la venue ll 9 
des Capitaines Vicques & Labit, & des mille E 
Galcons pour remplir les compagnies : tout h 4:0 

ant que ſi c'eſtoit un renfort ſuffiſant pour 1 


donner bataille, & qu'il eſtimoit que cela 
le rendoit plus negligent ou plus difficile a 
le ſecourir 5 & qu'il craignoit que les vaines 
cperances dont ( ſur la parole du Roy) il 
avoit entretenu les gens de guerre, qu'ils 
ne perdiſſent ( ſe voyans trompez ) le cou- 
rage, l'affection & l'obeiſſance auſſi. 

Ayans tous ces Seigneurs diligemment 
recogneu toutes les negeſſitez, & la dange- 
reuſe conſequence des aflaires qui leur avoient 
elle vivement repreſentées par le Mareſchal, 
cure ce qu'ils eu ayoient d'eux- meſmes afſez 
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obſerve, avec la negligence des proviſions, | 


& le foible ſecours que ces pieds deſchaux 
de Gaſcongne, dont le Conneſtable faiſoit ff 
grand cas, pouvoient apporter : ils furent 


tous d'advis que ces compagnies Italiennes 


fuſſent retenues & non callees, comme eſtoit 


Pintention du Roy; attendu que c'eſtoient 


tous gens d'eſlite & bien armez; & que les 


caſſans, c' euſt eſtè envoyer autant de renſon 
aux ennemis, qui les euſſent recueillis z g 
noſtre danger & deſadvantage, dont Sa Ma- N 
jeſte eut apres elle marrie; que par homme f 
exprès, qui ſeroit envoyè vers elle, elle de- 
voit eſtre mieux eſclaircie qu'elle neſloit 1 
lors, de la verne & de Peiltat des affaires: ö 
& notamment de la recette & deſpence qui 
avoit eſte faicte, du nombre des forces, 
fortereſſes & chaſteaux qu'il failloit nece- 
fairement garder. De toutes leſquelles choſes 
il ſembloit qu'elle n'euſt point de cognoil- | 
ſance, ou ſi elle Pavoit, elle la diſſimuloit 
ſans toutesfois s'appercevoir du mal que 
cela apporteroit a ſes affaires. Ce qu'ils 
eſtoient tenus luy appertement remonſtter 
& ramentevoir, afin que la coulpe nen fut 
rejetce, comme tousjours elle ſeroit, ſur le 
Mareſchal. Luy s'accommodant à leur opi- 
nion, depeſcha vers le Roy le Secretare 
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Plancy , avec un eſtat abrege des deniers 
receus & deſpendus, par lequel il apparoiſ- 
ſoit que pour Septembre, premier mois de 
Ja guerre, il n'y avoit eu que ſept mille 
huict cens vingt payes; pour Octobre onze 
mille cent vingt- ſept; & pour Novembre, 


les fix compagnies Italiennes ſuſdidtes com- 1 40 
priſes, douze mille quatre cens dix-huict tant j 4 | 
ſeulement: le tout ſous vingt-quatre enſei- "8 f 
genes de Bonnivet, ſept de Chaſlillon, & 1 
cing du Sieur de Strozzy, remiſes ſus au | THY 
hen de celles qui avoient eſte envoyees à Wb 
Parme, l 

Qui conſiderera maintenant la difference 1 i 
qu'il y a tousjours des payes au nombre . 
veritable des hommes, trouvera que toute 1 
cette force pouvoit à peine eſtre baſtante +" v4 
pour raiſonnablement fournir douze grandes . 1 
ortereſſes & vingt- deux chaſteaux, tous 4 


entre-meſlez parmy les places ennemis. Ces 
forces eſtoient bien difſerentes de celles que 
le Roy eſlimoit monter à dix - hni& mille 
hommes, leſquels file Mareſchal euſt eu en 
main, il ne fe fuſt arreſtè en fi beau chemin; 
& moins encore amuſe à importuner Sa Ma- 
jelte de nouveau renfort. 

Plancy donna tel eſclairciſſement a Sa 
Majelle ſur toutes choſes , que la verité qui 
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avoit juſques alors eſte couverte de paſſions 
& de nuages, commenca a ſe monſtrer 
toute claire. Ce qui donna tel courage au | 
Roy, qu'il trouva fort bon que les Italiens | 
euſſent eſte retenus, promettant de les faire | 
payer comme les autres, de faire haſter la | 
levee des Suiſſes, & d'augmenter ce renfort , 
de quelque Gendarmerie & d'infanterie Fran- | 


coiſe. 


(a) Veſtigne, felon la carte de de Tile. 
(b) Maſin dans le diſtzict appeile le Canaver. 


Le Mareſchal fit auſſi entendre au Roy | 
que Ludovic de Birague avoit des le 14% | 
mois deffaict une Enſeigne «Eſpagnols na- 
rurels, qui s'eſtoient venus nicher dans Sore, | 
petite bourgade de Montferrat, en eftans | 
morts ſur la place juſques à quatre-vingts, f 
& les autres ſaicts priſonniers. Et que Carle 
ſon frere avon de Ja meſme courle , deffaid 
auſſi a Veſtigue (a) au- deſlous de Maſin (), 
ſoixante ſoldats de la compagnie du Sieur ce 
Maſin, ſuppliant Sa Majeſté qu'ayant conf- 
deration a leur valeur, & aux bons & fidelles 
ſervices tant deux que du Preſident de B 
ragne , qui luy ſervoit de conſeil pour k 
juſtice , & de tres-advife Capitaine pour iz 
guerre, il leur vouluſt faire quelque bien & 
honneur : n'ayans, a cauſe que leurs bens 
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efoient confiſquez a Milan, autre moyen de 
viyre que celuy de leurs eſtats & appoinc- 
temens. La vertu fut louee, & la recompence 
aſſegnèe ſur les fallacieuſes moiſſons de Le- 
perunce. 

Par la deduction des remonſtrances faides 
par le Mareſchal à ceux du Conſeil, & par 
ce dont Plancy fut charge, comme encore 
par les reſolutions que le Roy print là-deſſus, 
il ſera iſe a remarquer avec quel ordre & 
obſcurite les affaires efloient manices, & 
combien cela fit perdre de tems & de belles 
occaſions au Mareſchal , pour la proſperité 
de PEftat : les affaires duquel ne doivent 
mais eſtre deguiices au Maiſtre, & moins 
eſire remis au lendemain, fi on en veut avoir 
honneur , & en recueillir fruias qui ſoyent 
conſiderables. Il y a bien encore pis, C'eſt 
que ceux qui cognoiſſent ces fautes & mala- 
dies, & qui y ont intereſt tel qu'avoit le Ma- 

reſchal , ſont le plus ſouvent contrainòs 
walgré qu'ils en ayent, de patienter & di- 


bien ſouvent trop indiſcrette, des Grands qui 
ont le maniement pres du Maiſtre. La pluſpart 
deſguels aſſouviſſent leurs paſſions aux deſ- 


pens de ſon ſervice & reputation, le rangeants 
5-3 GE. WP + 25 2, 2X ad \ 2 F, 
$1 Neſt bien adyile, a tel point, qu'il met 
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le pied ſur la gorge a celuy qu'il devoit [+ 


plus honnorer. Le Mareſchal recommanda 
auſſi a Sa Majeſte la grande vertu, valeur 


& affedlion des Seigneurs de Nemours, &Ay. | 
malle, de Bonnivet, & Gonnort, en toutes 
fortes d'affaires. La ſuppliant en vouloir faite 
quelque demonſtration digne de ſa bout, 
& de leur merite, afin de les animer & les 
autres auſſi par cet exemple à faire de bien 


en mieux. A quoy le Conneſtable mienx 
informe que precedant il n'eſtoit pas, dil. 


poſa fi bien le Roy, que tous ces Seigneurs | 
demeurerent fort contens & ſatisfaids, & les 


Nene acheminces. 


En ce tems il print envie aux Capitaines 
Malherbe & Achaux, qui avoient la garde : 
des chaſteaux d'Aniglane (a), & de Ravel, ö 
de quitter leurs charges pour ſervir a la cam- 
pagne. Chacun ayant remiſe ſa place entre 


les mains du Roy, il commanda au Marelchal 


de luy nommer deux autres perſonnages pro- 
pres a leur ſucceder. Mais luy qui le ſouve- 
noit de ce que Sa Majeſté luy ayoit fait dire 
zu commencement de la guerre pour ſem— g 
blables proviſions, ne voulu entrer en cel? 


(a) Il nous ſemble d'après la carte de M. de iſe, qe 
ces deux chateaux Etojent Antignano & Be viglialco, ö 


uus, Fun & Veutre dans la province de Quiers 


ſugel 
qu'il 
falct 

cy le 
pour 
nom! 
ment 
force 
redoi 


A Th 
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nomination, luy ſemblant, comme auſſi eſtoit il 
veritable; qu'elle ſervoii d une tacite reſponce 
& garentie, ſur ce qui en pouvoit après ad- 
rente: ſuppliant Sa Majeſte faire elle- meſme 
celte ellection, & qu'il luy ſuffiſoit de rendre 
compte de ſa charge, fans s'obliger pour celle 
(autruy. 

Et pour autant qu'il n'a encore eſis faife 
zucune mention du nombre des villes & chaſ- 
tezux qu'il falloit lors garder en Piedmont, 
il pourroit adyenir que quelqu'un, qui remar- 
queroit le nombre d'hommes qu'il y avoit, 
ugeroit qu'il n'auroit tenu qu'au Marxeſchal 
qu'il n'euſt entreprins plus avant qu'il n'avoit 
fit : je way eſtimé impertinent d'inſerer 
cy le meſme roolle qui en fut baille a Plancy, 
pour porter au Roy, cottant ſur chacune le 
nombre d'hommes qu'il falloit pour ſimple- 
ment les garder de ſurprinſe; car en cas de 
force ouverte, il euſt eſte neceſſaire de la 
redoubler en aucunes d'icelles. 

X Thurin, ville capitale de la Province, deux 
mille hommes. 

A Chivas, mille. 

A Montcallier, trois cens. 

A Quiers, mille. 

A Saint-Damian , quinze cens. 

Carignan, cinq cens. 


348 Mü Mu OIRXR ES 


A Pignerol, cinq cens. 

A Saviglan, fix cens. 

A Cental, quatre cens. 
Au Monidevis, douze cens. 
A Beyne, fix cens. 

A Caſelles, quatre cens. 


Revenant le tout a douze mille cent hom. 


mes, fans autre douze cens payes qui eſtojent 
departies par ces chaſteaux icy : a ſcavoir, 
Suze, S. Michel, Aviglane (a), Thurin, 


Pignerol, Carmagnolles, Roquette de Quiers, 
Moncuc (b), Caſtel- nau, Caſal , Borgon, | 
Burſaſc, la Ciſterne, Ville-franche (c), Cevours, | 
la Roque de Baux (d), Beyne , Salluces, Ver- 
zel, Ravel, Dronier, la Chiuze, Coſtiglioles, 
la Morre (e) & Verdun. Qui eſt en ſomme 
treize places fortes & vingt-trois chaſteaux, 
ou il falloit tenir treize mille trois cens hom- 


mes ordinairement engage. 


Environ le quinzieſme du mois, yoyant] 


(a) Avoglione. 


(b) Moncuc, Caſal, Borgon &c. dans le haut Mont: 


ferrat. 
(c) Villa- Franca. 


(d) La rocca de Baldi dans la province de Fol- 


fano 5 & C. 


(e) La Moia & Verdun dans la province de Che- 


xaſco. 


man 
N'e 
nec 


. 


ira ; 
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e Mareſchal que les Imperiaux qui $eſtoient 


emparez de Paſſeran, travailloient toute la 
campagne, & tous les villages d' entre Quiers, 
Villeneufve, Moncuc, & Butiglere, & meſme 
auſſi toute la montagne du Montferrat , la- 
quelle ſouloit fournir de vivre a ces deux 
villes : il delibera d' arracher ceſte eſpine | 44 
de ſon jardin. A ceſte cauſe il ordonna a la Ae 
Motte-Gondrin de faite equipper les deux 1 | 
coulevrines de Ville-neufve, avec l'aide de 188 | 
a compagnie de chevaux legers, & quatre Wt | 
cens harquebuziers, & d'autres fix cens har- | Witt! 
quebu21ers, & cent chevaux qu'il feroit partir 1 if j | 
de Quiers & de S. Damian, qui ſe joindroient 1 1 
a luy au partir qu'il feroit de Ville- neufve. 4 71 
Condrin auquel ceſte bicocque empeſchoit 14 1 
de butiner contributions autant pour luy, 1 ö | 
que pour le Roy, ie rouva tout auſſ-toſt 0 
preſt, De maniere que le vingt-quatrieſme, _ 13 
i ſe logea devant Paiician, ou Domp Manuel 1 0 
de Luna avoit laille une Unſeigne dEſpagnols, | Yi 
leſquels ayans veu tirer Partillerie , & eſti- 14 
mans les forces beaucoup plus grandes qu'elles Wik | 
welloient pas, firent une contenance ſi eſton- 1 k | 
nec qu'ils ſurent ſoudain forcez & mis en pie- 48 
ces. Gondrin ayant ſi bien exploicté, fe re- Wt. 
aa Yille-neufre, laiſſant le Capitaine Ven- 1 3 | 
$9 £018 
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tabran (a) dans la place, laquelle peu de 1 
temps apres fut par le commandement du Ma- 
reſchal ſi bien deſmolie, qu*oncques puis les 


uns ny les autres sy logerent. En ce meſme 
temps le Mareſchal deſirant que la vertu & 
valeur de Vaſle fuſſent recogneues par le Roy, 


ſupplia Sa Majeſte Phonnorer de ſon ordre, : 


ce qui luy fut accorde ; mais quand il fut un 
peu revenu A luy , i] recogneut tard qui 


1 
E 


ayoit fait tort au Colonel Bonnivet ſon cou- 
ſin (19) qui eſgaloit les merites de Pautre, 
dont toute la Cour des Dames le contemnoit. 
Il Sen excuſa au mieux qu'il peut envers lu, 


qui eſtoit de fi gentil naturel qu'il ne sen 
ſcandaliza jamais, & sen alla trouver le Roy, 
qui Phonora peu apres de ſon Ordre, comme 
il avoit n'agueres fait Vaſſe, & a quoy le 


teſmoignage de Briſſac ſervit d'honorable 


mediation. 


(2) r reſumons quil faut lire Ventabren a [ 


Leu de Ventabran. 


Fin du ſecond Livre. 


&—} 
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FRANCOIS DE BOIVIN, 


BARON DU VILLARS. 
SOMMATIRE 


DES PRINCIPALES MATIERES 


Contenues au troiheme Livre. 


þ arazprIng ſur la Citadelle de ing 


vaillamment executèe. 
Aviduaillement de Saind Damian. 


drrivee des Suiſſes en Piedmont e conduids par 
le Colonel Fiolic. 

Fortifucation de ſaint Damian, & autres places 
frontteres. 

Fortification de Primel. 

Enireprinſe ſur Cairas tramee par un mayne, 
qu: trahit les Frangois. 

Urdonnance du Roy pour oſter aux Gouver- 


neurs des villes, leurs compagnies d In- 


fanterie. 
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Demande du Mareſchal pour la ſurſeance de 
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ladite Ordonnance. 


Vuſſe ſe deſinet du Gouvernement de Saind | 


Damian, duquel Briquemaut eſt pouryeu, 


Advis ſur V Arrivee du Cardinal de Trente d 


Milan. 


Preparatifs du Mareſchal pour la guerre. ö 
Trakiſon que le Sieur de Saind Aubin vouloit 


entreprendre ſur Marſeille. 


Entreprinje remarquable ſur le cha ſteau de 


Milan. ; 
Deffaide frgnalde de quelques Imperiaux. 
Prinſe de Caſtigliole, par les #rancots. 


Mutinerie des Lanſquenets Im periauæ eſtant 


dans la Nille d A ſt. 


Surprinſe de la Piova, par les Fran;ots. 


Fortiſication & renfort de Foſſan & Cairas, 


par les Imperiaux. 


Proteclion des Allemans acceptee par le Roy. 


Le Pape accepte les conditions de paix @ luy i 


offertes par le Roy, enſuite dequioy le frege 


eſt leve de devant Lamirande. 


Diſcours d'une entreprinſe ſur la ville de 


Gennes. 
Slennois 
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Siennois mis en la protection du Ray. 


Prinſe de Carde par les Frangois, qui met= 
tent caſuellement le feu au chateau. | 


Reddition de la ville de Buſgue, aux Frangots, 
Entreprinſe ſur Verrué, executee. 


Siege & prinſe de Sainq Martin par les Im pe- 


rlallX. 


Entreprinſe ſur la ville d Albe, vaillamment 
executee. 


LIVRE TROISIEME. 


[1552] 8 commencement de Janvier mil 
cing cens cinquante deux, voyant le Mareſchal 
es forces des ennemis diſperſces par les gar- 
mſons, & Phyver ſi advance, qu'il n'y ayoit 
acune apparence qu'il fuſt lors pour entre- 
prendre rien de notable, fit (pour luy en 
donner encores moins d'occaſtion) courir le 
bruit, que dans peu de jours arriyeroient en 
Pedmont trois mille Francois, & quatre mille 
düſſes. Cependant il alloit tousjours ſondant 
& eſpiant tous les moyens par leſquels il 
pourroit porter dommage a ſon ennemy. 
Apres avoir bien rumine ſur la diverſité 
les partis qui ſe preſentoient, & iceux ba- 
lncez aux forces & moyens qu'il avoit lors 
en main, il wen trouva en fin aucun plus a 
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& qui a quelques minieres d'argent. Elle con. 


courir tout le Canavois, qui fai& partie du 


val d' Aouſte, & en celle de Lanz. 
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propos que celuy de la citadelle de Lanz, 
laquelle (ſelon ce qui avoit eſte recogneu) | | 
pourroit eſtre forcee en peu de jours, avec 
une grande bande cꝰartillerie. 1 
Cette place (a) commande a toute la valle 
de Lanz, fort fertille en bleds & paſturages, 


fine d'un coſtè la val de Viu (b), qui deſcent 
vers celle de Suze, & c“ autre à celle de 
Pont (c), qui reſpond a la val d'Aouſte, , 
Cette place d'un coſte, & Vulpian de autre, 
eſtoient ſi proches de Thurin & de Chiva, 
qu'elles donnoient commodite a Pennemy de 


Piedmont, & bien ſouvent auſſi juſques en 
la val de Suze; tenans les adyennes de la} 
France en telle ſujection, que les deniers ne 
pouvoient eſtre amenez qu' avec grande el. 
corte. Ceux qui ont traduit les Commen- 
taires da Ceſar ont mal recognu quels ſont 
les peuples quils appellent Salacy, Celt le | 
haut Canavois qui tire contre Valpergue (d), 
ou eſt encores aujourd'huy la bourgade de 
Saluce par laquelle on peut traverſer en la 


(a) Lanz, ou Lanzo : on la trouve ſous ces deux 
noms dans les Cartes. (b) La Vallée de Viu. ö 
(c) La Vallée connue ſous le nom de Val di Ponte. 

4d) Vaipciga. 


ſeulement dequoy nous conſerver, ma's 
conjoindement auſſi de porter quelque 
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Toutes ces conſiderations luy firent douc Wi! 
prendre reſolution de tenter Ventreprinſe , val 
quelques grandes neiges dont la terre fiſt M if 
lors couverte, ny quelque grand froid g il 1 
fit lors. Toutes- fois auparavant que metire | MER 
comme on cid, la main d la ſeroe, i en j 
youlut deliberer avec Meſſieurs de Nemouse, 1 
bAumale, de Montmotancy, de Gonno , i | 
de Bonnivet, Preſident Birague, fOffun , 1 
Gondrin , Montluc, Francilque Bernardin, i | 
& autres principaux Minittes leur tenant à 1 21 
ces tins ce propos. 9 . | 
« Vous avez cy-devant ven , Meſſizurs , 1 
» que le Roy nous avoit ellimez accompa- 1 bt. 
» gnez de telles forces, que nous avions non | 4 | 
1 
» dommage a nos voiſins: vous vous ſouve- 1 
nez bien auſſi de la remonſtrance au con- | | N f 
) traire , que nous luy fiſmes par Plancy, "0 
& que Sa Majeſte mieux eſclaircie de la [148 


» verite qu'elle n'eſtoit lors, a maintenant 
» prins reſolution de nous renforcer. Mais 
» parce qu'il pourroit ſembler a quelqu*un de 
» nos mignons de Cour que nous ne ſgaurions 
jamais bien diſner fe nous navions nappe i 
blanche, & abondance de vin frais, & de | 

. 3 | 
toutes ſortes de viandes je youdrois bien 
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356 Mtmonrnkanays. 
„ ( tandis que la memoire eſt encore toute 
» recente de noſtre impuiſſance) que nous I 
» entreprinſions quelque choſe qui leur ft ! 
v cognoiſtre, que nous ſcavons ſervir nofire : 
» maiſtre, autant avec les petits qu'avec es 
» grands moyens & ſans diſtindtion de ſaiſon, I 
la contrariets de laquelle rendra noſtre | 
gloire doublement glorieuſe. Par ainſi $i} ö 

» y a quelqu'un d'entre vous qui ait en main | 
» quelque choſe propre pour ce faire, je le : » 1 
» ſupphe de le propoſer: & de ma part = » « 
» pour y commencer je vous diray que ef ; 
» Preſident de Biragne & moy , avons ces 
» jours cy-faict recognoiſtre la citadelle de 
„ Lanz, & eſchaſtenu de Mu, & trouvè que ; 
» les aſfaillant vivement, Pentreprinſe pour- | 1 
» roit eftre faicte auparavant que Vennemy | b 
» ſe peut aſſembler pour yenir au ſecou:s ; 
» ainſi que je yous dédutray maintenant v. 
La fortereſſe eſt aſſiſe ſur le ſommet f 

» Pune montagne, n'ayant autre commode 
» acdlvenug que celle qui eſt par le deans} 
» de la ville, & encore tant eſtroite vil 
» n'y a place que pour loger quatre pieces: 
» tout le reſte eſt en pente fort roide x 
» aſſez mal-aiſee a approcher. La confiancel 
» de ce a faict que Pennemy ne s'eſt gueres 

» ſoucie de la fortifier de ce coſte-la , & 
„ toutes fois nous trouvons que par le bas 00 


» 


N 


* 
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la yalice , on peut dreſſer la batterie, & la 
fire telle que le ſoldat pourra hors cꝰoſ- 
fenſe, en trois halenecs monter la mon- 
tagne, & gaigner le pied de la breiche, 
& a la faveur de l'artillerie, donner dedans. 
Que le ſemblable ſe peut auſſi faire en meſ- 
me temps du coſtè de la ville, avec eſperan- 
ce que Ja ou il adviendroit que la choſe fe 
trouvaſt plus rude ou plus dificile que nous 
n'elperons pas, que yoltre vertu, valeur & 
devot ion, eſprouvee en plus grandes choles, 
ſera celle qui Ja ſurmontera: a quoy faire, 
$1] vous plaiſt, vous m'autez pour compa- 
gnon & pour coadjuteur. Ce ſera mainte- 
nant a vous, Meſſieurs , a bien conſiderer 


non ſeulement les facilitez & Jes impoſſi- 


bilitez de l'entreprinſe, mais auſſi celles 
que Pennemy nous y peut apporter, & 
duquel comme vous ſcavez trop mieux, 
il faut tousjours faire le conte plus advan- 
tageux qu'il n'eſt pas: afin d' eſtre moins 
expoſez aux inconveniens. Cela faict nous 
attaquerons ce qui ſera le plus facile, 


le plus neceſſaire & le moins hazardeux: 


de meſme ſuitte nous emporterons aint 
ayants auſſi nettoye le chaſleau de Viu, 
qui eſt une place fituce parmy des ours & 
des prccipices inacceſſibles, & auquel la 
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„ vallée de Lanz va aboutir pour tirer contre 
» le Monidevis & la Noyallaiſe qui en fait 4 
» le pied ». ö 
Ces Sergneurs quiſcavoient que le Mareſchal 4 
r'entreprenoit jamais ſemblables jeux, Sil ne 
ſe vo oit en main dequoy gagner la partie, N 
trouverent tous fort bonne Pentreprinſe de 
Lanz , promettans ne rien eſpargner de leur : 
part, pour en avoir l'heureuſe fin que des : 
maintenant ils ſe promettoient par ſa pru- 
deute contuitte. 1 
Ayant par ce moyen Pentreprinſe de Lanz 
& de Viu eſlè reſolves, le Mareſchal le dix- 1 
hi&ieſne dn mois, aſſembla de toutes les 
garniſons, juſqu? cinq mille Francois & douze 1 
cons Italiens, & environ douze cens che- 1 
va''x : donnant charge an ſieur Franeiſque 1 
Bernardin de ſe mettre devant, avec deux 
cens chevaux & quatre cens harquebuziers, 
pour aller gagner la ville & Padvenne du 
chaſteau, pendant que le reſte de Parmee le 
ſvivoit avec dix canons & deux coulevrines. 
Ceſte petite trouppe avec le conduReur , fit | 
fi bien qu'elle ſe rendit maiſtreſſe de layville, | 
mettant par les chemins en pieces quarante f 
ou cinquante ſoldats, qui eſtoient ſortis de 
Vulpian pour aller en la Buſque. 
Le vingtieſme du mois Parmée arriya i 
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Lanz, Ou nous trouvaſmes les noſtres eſ- 
carmouchans avec ceux de dedans, qui 
avoient fait une ſallie. Le ſieur de Bonni- 
vet, de plaine arrivèe, les fit fi rudement 
ſaluer, qu'il en demeura dix ou douze que 
morts que bleſſez. Par iceux on apprint que 
ceux de dedans ne ſe doutoient aucune- 
ment de ce ſiege, & qu'ils avoient delibere 
de faire leur devoir attendant ſecours. Ces 
choles entendues , le Mareſchal alla luy- 
meſme recognoiſtre la place, laquelle il 
touva forcable par deux endroits , ſelon 
qu'il a eſte cy- devant diſcouru : mais qu'il y 
lalloit & du temps & de la peine plus qu'il 
ne luy avoit eſte rapporte : a Pabregement 
deſquels il trouvoit un ſeul remede : celloit 
de monter une ou deux pieces fur un haut 
tocher qui eſtoit de Pautre coſte de la vallee , 
& qui regardoit quelque peu par courtine 
ſendroi& qu'on vouloit battre par vallce : 
mais la grand roideur de Ja montagne ren- 
coit cette execution fort difficile. Toutesfois 
6onnort (1) frere du Mareſchal, autant ſage 
en conſeil , que delibere aux plus difficiles 
emreprinſes, ne voulant laiſſer des choſes 
en ſi beau chemin, entreprint de monter 
lartillerie a force de bras, fi faire ſe pou- 
yot, Et ayant peu apres eſte bien recog- 
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noiltre toutes les 'adyennes de ce rocher, il 


print trois cens bons hommes avec leſquels 


il mit ſoudain les mains a l'œuvre, travail 
lant avec telle diligence & affection luy & 
toute ia trouppe, que le lendemain les deux 
pieces le trouverent logees ſur la platte 


forme, & preltes a tirer , quand il ſeroit 


commande ; ce qui fut ditjeie juſques a unt 
que la breſche commenca a eſtre railonna» 
ble; pour ne donner occalion a Pennemy 
de {ecourir par traveries conire le mal que 


ces deux pieces pouvoient faire, Cependant 
Caillac (a) Lieutenam-General du Grand- 


Maiſtre de P'artillerie, qui eſtoit puis peu de 


jours venu en Piedmont, dreila diligemment 4 
deux batteries, Pune par la ville, & Pautre i 
par le bas de la vallce, A celle d'en haut, FE 
le Duc de Nemours & d'Aumale demande- 1 
rent a Commander, & a celle de la vallee, 1 
Montmorancy & Bounivet, Le lendemain I 


(a) Cailla:, que Brantdme appelle Callat, toit un 
SGentilhomme Auvergnac ſelon le Paron de Forquevauls, 


(Voyez {es ies de pulicurs grands Capitaines Frangois, i 


p- 263. ) On remarquera que Forquevaux le nomme 
C llc. Quoiqu'll en ſoit, il ſe diſtingua dans le ſervice 


5 * A. * Fo . 
_ delartiillerie; & Brantdme aflute qu'il mourut de chagrin 


de n'avoip pas ſuccédé a M. d'Eſtrée dans la place 0 
Gran}-iAure de Tartillerie. 
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des le point du jour, Partillerie commenca N 
i tirer en batterie ſans intermiſſion. Ceux de yl. 


dedans ne $'eſpargnoient pas non plus, tirans 
continuellement force harquebuzades, & ſe- 
lon le beau jeu qu'ils voyoient quelques 
coups de coulevrine , endommageans par le 
colts de la ville grandement les noſtres. Mais 


want le Duc de Nemours enfin obſerve , | 
que les pieces de Pennemy ne monſtroient | 
jamats le nes qu'après la vollee des noſtres, 1 
la famce deſquelles leur ſervoit de couver- 43 
ture: il commanda a un Canonier, nommé "I 
deigneuret, & qui eſtoit fort adextre a ce | 
melller, de pointer & braquer fa piece droit q 
au flanc par ou ceſte coulevrine tiroit, & A 1 
de n'y donner feu qu'après la vollee des 48 
autres pieces, atin de Pemboucher, ou deſ- 4 70 
monter entierement. A quoy il ne faillit pas, 1 
car au meſme inſtant que le Canonier de 318 ; 


dedans Savancoit pour donner feu, ceſluy- 
ey le mit auſſi, & tant à propos, qu'il em- 


boucha la piece, & bleſſa ſi bien le Canonier 1 

qu'il ne peut depuis ſervir. La batterie con- hy 

ua tout le jour, mais la muraille ſe trouva 1 

li forte que la breſche ne paroiſſoit encores 1 

gueres. La lendemain elle recommenga avec 11 
| Ile furie qu'il tomba plus de quatre toiſes fl | 

e muraille du coſtè de la yallee. Quoy voyant ö 1 
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Briſſac, il commanda ſoudain que les deux 1 la 
coulevrines qui eſtoient ſur le rocher com. n 
mencaſlent a tirer dans les ennemis, qu il | q' 
voyoiem de là haut a deſcouvert, & tout h 
de meſme a Bonnivet de marcher avec es | pe 
troupes a Paſſaut. Ce que voyans les enne. u. 
mis, qui eſtoient tant las & recreus, pour ce 
avoir eſte tenus nuict & jour en continuelles bre 
alarmes, qu'ils n'en pouvoient plus: ils ſon- Wl «4; 


nerent la chamade, laquelle ouye le Mareſ- 1 ter 
chal envoya vers eux Franciſque Bernardin, WM bon 
qui rapporta qu'ils demandoient a parlemen- En: 
ter, & que cependant la batterie ceſſaſt: ce ¶ ge 
qu'il fit au commencement difficultè d accor- WM ion 
der, pour tous jours plus les intimider. Tou- & 1; 


tesfois ayans envoye dehors quatre Oſtages, ba 
Franciſque Bernardin & Monbazin furent en- rt 
voyez, & moy avec eux, pour accorder ſur 1 wan! 
reddition de la place, fur quoy fut enfin ſide auſſi. 
la capitulation (2). Ay 

Des Papres-diſnee les ennemis, au nombrel Kare 
de cent einquante, quitterent la place, «Mi Ly: 
fe retirerent a Vulpian. Le Capitaine Breul, I pita;n 
Lieutenant de Salcede fut mis dedans ayec] Cnfe 
cent hommes de ſa compagnie , & Nicolo pas 1; 
Bonnet, Ingenieur, pour faire remparer le Hie 
breſches, & accouſtrer les flancs mieux qu i dune 
weſtoient pas. A ce qui ſut recogneu (ella lanuſt 
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| place noſtre ) les breſches rWeſloiem ſt 
raſonnables, ne tant mal aiſces a remparer, 
que Pennemy ne Peuſt peu combatire encore 
huict ou dix jours, pendant leſquels il euſt 
pen eſtre {econru : n'eſtans leurs garniſons 
tant eſloignecs les unes des autres, que dans 
ce temps ils wen euſſent bien peu tirer nome 
bre ſuffiſant pour ce faire. Mais la ſoudaine 
K inopince ſurprinſe, leur fit croire & dou- 
ter, comme elle faict ordinairement aux 
hommes, beaucoup plus qu'ils ne doivent- 
En toute ceſte faction il ne 8y perdit perſonne 
de marque que le Sieur de Mels, Genul- 
homme Auvergnat, avec 12 ou 15 ſoldats, 
& un Canonier : ayant durant tout ce temps 
ak un ſi extreme froid & neige, qu'il 
weſloit poſſible de plus. Le chaſteau de Viu 


ant ouy la reddition de Lanz, fe rendit 
e2 177. 

A yant Domp Ferrand eu nouvelles que le 
e 


Lanz: il eſtima, comme ſage & ruze Ca- 
pitaine que il eſtoĩit, a ce que luy- meſme 
confeſſa depuis, que les Francois n'avoient 
pas tant d'envie c'aſſieger Lanz, qu'ils en 
fuſoient la contenance, & que ce n'eſtoit 
(une amorce expreſſement apreſtee pour 


ly * 2 
aui anuſer de ce coſté-là : afin de faire tout 
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Mareſchal s'eſtoĩt mis en campagne pour aller 


3 
® 


” » Ovary 


_ —— — ITT. 5 
3 
4 


2 


þ-3 
F 
1 
io 
6 
7 1 
f 
{ 
E 


e 


nnr os = 4 
6 har 4 3 1 end Fr" 5 - 1 8 1 K 
244 66 e Sod" WY p ENT + F 2 
A 6 - = — 
— 1 2s ING: gt - 2 n * 
ls 7 o 


tous coſtez, ou fi rudement glacees qu'on 


faire garde au long des rivieres, & a rompre 
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en un coup tourner teſte vers la Doyre-hake 
a ſept on huict cens chevaux, ayans chacun 1 
un harquebuzier en crouppe, pour fe rendre 
traverſant la Duche de Milan, en ſept ou 
huz& jours a Parme. Ce qu'il jugeoit lors 
tres-aiſe de faire, tant par ce que les eaux 
eſtoient fort batles & par ainſi gayables de 


pouvoit paſſer par- deſſus: comme auſſi parce 
qu'il n'y avoit lors forces ſuffiſantes pour em- 
peſcher ou donner ſur la queue, à une telle 
trouppe. De maniere qu'il samuſa a faire 


les glaces & les guez ; au licu de donner 
quelque faveur a ceux de Lanz. Et toutesfois 1 
voulant enſin entendre a Pun & Pautre, i : 
aſſembla dans Yvree environ douze cens che- 
vaux, & de quatre a cinq mille hommes de 4 
pied, partie deſquels il bailla au Marquis 
de Peſquaire, Prince fort brave & adviſe, 
luy commandant de s'approcher avec forces, 
pour donner faveur aux aſtegez , & effayer 
de jetter dedans deux ou trois cens Eſpagno!s, 
& de faire tout ce que Poccafion luy oH. 
roit, ſans toutesfois s'engager ſi avant que la I 
retraicte ne fuſt tousjours en ſa liberte. Ne ; 
pouvant croire, quant a Juy , que la ou les | 
Francois auroient 2 bon eſcient aſſailly cel 


+ 


TW 
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place , qu'elle ſuſt pour eſtre Hoſt perdue 


qu'elle fut, meſme faiſant approcher ces forces 


de nous. Que là où par le contraire, il trou- 


yeroit que les Francois vouluſſent entrepten- 
dre ce voyage qu'il craignoit, qu'il ſe miſt 
à leur queue, luy en donnant advis de fi 
bonne heure qu'il leur peut gaigner le devant 
au paſſage de la Doyre, & Ja Jes combattre 
des deux coſtez, avec leur advantage. Le 
Mareſchal faiſant auſſi de ſon coſtè le compte 
de ſon voiſin, avoit juge que FPenneimi ſe 
mettroit en devoir de le venir travailler, ou 
combattre, & qu'il eſtoit neceſſaire, pour ne 
tomber en cet 1nconvemient, de jetter gens 
de tous coſtez, pour d'heure a autre eſtre 
adrerti des remuemens & progrez de Fen- 
nemi, pour s'oppoſer auſquels il donna en 


tout eyenement cet ordre. Premierement 1 
commanda au Sieur Franciſque Bernardin 


de demeurer a Lanz, avec cinquante chevaux 
& trois cens harquebuziers, pour faire dili- 
gemment retirer toute Partillerie dans le 
chaſtcau, fors les deux coulevrines qu'il 
rouloit mener avec luy, & que cela faict, 


ine ſuivit avec fa trouppe du coſte de Ri- 


raro! (a), ou il ſe vouloit acheminer. 
Apres il commanda au Duc d' Aumale de 


(2) Rivarolo, 


r 
* Sow D > * 


A —-—0 
Wy 3 nt 


— — 
= = N — 

4 ͤ Mn Fond "uh 3 * 
e 


let 


32 r 


= S=a e 
l 
5 : 


a : f * BEE n 8 — 
* _ k — rr 2 "= E 8 4 ** 
eZ n , , 3 2 —— = Is S N — „ ll — 
— f he 2 — _ mY 4 7 - 
TT I REY ; . oP . ——— — 7 — — 
r A 8 " , — >, og 2 — nee Ot — = | , 7 
- N * , — — 8 „ — ——— 1 
: p en . — 1 2 4 — 23 
—_— s —— 3 _ n — 9 ——. — — * * 7 5. 5 n= 
1 LE as L * . * Fe he" - "Xp 4 Sh * . 2 — 5 "A _ 
—_ — —_—————————_——_—— — — — — — — — - — 
8 — A A. ICS W y 2 > — * — 
” ” * n W 3 z 


WW - \ of! 
5 *. 1 Y n 
. «4 - wer. * 
r * > — * R Ange 


* 
' 7 * x 
1 3 % 


- —— Ce —_—_ — 


7 F r 
Bp 


AN 7 
H CN ‚— 
- 


n ov 4 4 * = = 
5 ;_p_—_ . OO ag F h \ 
5 N 3 [0 0 > 2 p . N 2 — 2 5 8 oa. l =_— l „ — 72 
8 by 22 . - = : — 2 ” on 2 ara . . * 8 Y - —_— 2 mp 46. £1 e 9 p A - 5 % \ OR . r — < « 
2 : - * "of x 5 v2 Dre 2 * 2 a.” 9 . — n . ag Po; * 9 = * M 4 15 70 11 a4 2 * 4s. - — 
3 - N „ A n 4 „* So tt a — 2 . - SS . 2 * * - . 4 : . * ub £4. -— ro th 3 —— 1 1 * d 2 a6 Lau E 
, | R ++ 9 n £1 " . : — — — 2 r 2 ere F A — . "Re | and NR 
>, © „ "on n__ ntl —_ w 4: mo - * ay — . 1 . 923 — : 5 - - 2 at : 4 2 * 7 - e . — — ws - — 2 — 5 
, 5 — — ; 7 #- WF - * bY R 5 - - . * n * — — _ — 1 7 4 . NC * E = TE no Rug norton AS 3 Revs; A 
. * * 2 _ 2 N * — — py mo py 18 1 * *** 1 — 1 * 8 5 "2 — 
3 TY aw VE N -4 * A Ty ** * ** 1 1 4 9 K * < 4 * , — log * yn A 9 1 * ——— r 22 * A . * 5 — 2 * a SP tl Fn —_—— 
2 E * —— 4 * 2 u. aw * * — — Yo 2 * —— — — — —— — 1 _ — ” s — , 5 Od SAG ji; r Ee iy RE... >the A . „ Sug * 2 . I * — ne = — — * — 2 AG — 
1 *. = * "h = > i. — 2 St * * 1 — th * * 2 4 
” 1 a 5 - x x * — 1 . om it . — 2 22 ** 1 - <> Br 2 — s * 
3 5 : ao ger K F T . ok ona 7 — 3 acs = x Eran * r 2 e 5 
— —— — pans — 3 - * * „ , bp 1 Ne * SEM, Fa 
* — - EE x —_— Ares. e . 1 a 


** ee 2 I 4 4 9 3 4 7 . 4 
* 6 : : a 5 
— 7 — * 3 - * 1 * 


* PEN” 


rn 
e 


dP. - 
2 


E . 
4 


. 


— 8 „ 


ww 
gen 


mo OT. 
8 3 
— 


quand les les Suiſſes ſeroient arrivez, leſquels 1 


* *. 


0 2 


366 Mfuxor RRS 
monter à cheyal, avec toute la cavalerie, 
qui pouvoit arriver a douze cens chevaux, 
& de Sadvancer avec douze cens harque. 
buziers, pour aller gagner le logis de St. 
George, ou il ſe rendroit bien-toſt après luy, 1 
auquel il commanda ſe bien garder de com- 
battre, quelque occaſion que Pennemi luy 1 
en peut donner, comme peut-ellce il feroit, 
Ne voulant de fa part rien commettre au 
hazard du combat, ores qu'il fiſt conterance 
du contraire. D/autai:t que de la conſervation 
de cette petite force, dependoit non- ſeule- 
ment la recente conqueſte de Lanz, mas 
auſſi celle de tout le Piedmont. Eſtimant que 


il attendoſt de jour à autre, il n'auroit lors 
faute d' occaſion de ce faire, & avec jeu plus 
aſſeurè qu'il ne pouvoit lors. : 
Marchant le Duc d'Aumale pour aller 32 : 
oner ce logis, ſes avant - coureurs conduis 
par le Sieur (a) de Gye Lieutenant de M. 
de Maugeron ſon pere, rencontrerent 25 
che vaux des ennemis, qui s'eſtoĩent advancet 
auſſi pour prendre langue, leſquels ſans leut 
donner loiſir de ſe recognoiſte il charges 
fi vivement, qu'il les emponta , en demeu- ö 
(a) D'Yrie& non pas de Gy. (Lifez le Vol.XXilb 
de la Collection, p. 389.) 1 


pu Stxur DU VIILLAIS. 369 
rant ſix ſar la place, & huict de priſonniers, 
qui furent ſoudain menez au Duc d' Aumale, 
par leſquels il aprint que les ennemis eſtcient 
logez à Rivarol, & qu'ils les avoient laiſſez 
preſts a monter à cheval, les ayans dépeſ- 
chez pour venir eſcouter fi P'artillerie tiroit 
encore a Lanz, & enquels termes nous eſtions: 
pour $'adyancer ou retirer, ſelon ce qu'ils ap- 
prendrotent. Que Domp Ferrand avec le reſte 
de ſes forces eſtoit le long de la Doyre à 
Fendroit de Riveroute (a), lieu ou elle eſt 
le plus gayable, ſoit pour nous combattre 
{ nous nous adyancions de ce coſte-la, ou 
repaſſer de dec & ſe venir joindre au Mar- 
quis, felon Padvis qu'il luy donneron de 
noſtre contenance & deliberation. Soudain 
le Duc d' Aumale fit entendre le tout au Ma- 
reſchal, luy mandant qu'eſtans les ennemis 
i prochains de luy, qu'il n'attendoit Pheure 
de les avoir ſur les bras, qu'il ſe tiendroit 
en bataille hors le village, en une aſſiette 
alez forte, qu'il avoit choiſie pour y attendre 
larmée. Ces nouvelles receues, le Mareſchal 
Padvanca tout auſſj-toſt avec toute la gendar- 
merie, qui eſtoit de trois a quatre cens autres 
che vaux, accompagnez des Ducs de Nemours, 


(a) Sur la Carte de de VI ce lieu s'appelle Rive- 
tz ſur les bords de la Doyre. 
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marcher vous euſſiez dit qu'il n'y avoit celvy | 
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de Montmorancy, & Sieur de Gonnort: com- 
manda au meime inſtant a Bonnivet de fairg | 
marcher Parmee au grand pas fans toutesſois q 
les meiire hors d'haleine. Mais ſoudain que ; 
les gens de guerre cuteacirent que Fenneny 
eltoit en campagne, ils furent eſpris d'une 
$i grande ardeur de combattre, qu'a les roir 


d'eux à qui la bonne volonte n'euſt chauſle 
des aiſles très-legeres, & qu'il ne tint desja 
la vidoire toute certaine en ſa main. Cepen- 
dant le Mareſchal s' eſtoit joinct au Duc Au- 
male, lequel il trouva fi commodemen! 4 
loge, qu'il ne remua rien de Pordonnance, f 
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mais ſeulement fit euer au long, des hayes 


& foſſez (dont il n'y a champ en ce pays a 
qui ne ſoit environné) deux cens harque- 
buziers a cheval, qu'il avoit choiſis parmy] 
les trouppes, & menez avec luy, afin den 
eſtre favoriſe , {i Pennemy $advancoit tancsY 
que les autres arriveroient, On demeura en 
cet eſtat juſques a tant que Bonnivet nc 
comme il fit ſur Pannuitement. De mamerc$ ] 
que les ennemis n'eſtant point comparus, lf 


* n 


3 
A a 


commanda de faire Paſſiette du logis, & que] 


chacun gallaſt repoſer, pour deſloger avant 
le jour, & les aller trouver, ayant de longue 
main apprins que Ia celerite bien meſnagee du 


fait 
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faid de la guerre donnoit tousjours de grands 
avantages d ſes amoureux. 

Ayant le Marquis de Peſcaire ſcen, tant 
par aucuns des Avant-coureurs qui s'eſtoient 
fauyez de la defaicte de leurs compagnons , 
que par autres, la prinſe de Lanz & la grande 
dilggence que faiſoit le Mareſchal pour le 
venir trouver, & craignant de Vavoir fi a 
coup fur les bras, qu'il ſut comraut de 
combattre auparavant que Domp Ferrand ſe 
fult join a luy, il delibera de faire la meſme 
nuit ſa retraicte, & pour la rendre plus ſe- 
cette & plus favorable, d' envoyer comme 
il fit ſur la minuit cent ou fix vingts chevaux, 
donner Palarme a noſtre armee. Cette troupe, 
aquelle eſtoit conduicte par Domp Alvaro (a) 
de Sande, Mailtre - de- Camp de P'infanterie 
Epagnolle, brave & advile ſoldat, & depuis 
bouverneur du chaſteau de Milan, ayant 
pproche noſtre logis, donna Palarme fi 
claude par deux divers endroicts, qu'il entra 
in tel deſordre & effroy parmy les noſtres, 
qu eſtoient encore ſur leur premier ſommeil, 
as & abbatus du travail du jour precedent; 
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a) Don Alvaro de Sande. C'eſt par erreur typogra- 
Mique que dans la note de la p. 15 du Tome XXIII, 
= : la Collection on a imprime Avaro di Sandi, au lieu 
Y Alvaro di Sandi. 

1 Tome XXXIIII. Aa 
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que fi Je Mareſcbal & les autres principaux 
Capitaines, qui avaient repoſe avec la botie 
& le corps de cuiraſle, ne fuſſent ſoudain 
n ntez a cheval , ſuivis de Bonnivet qui 
aut ramalic une trouppe d'harquebuziers, 
i' it à craindre qu'il n'advint quelque 
i deſordre. Cependant Gonnort dun 
dé & Biron de Pautre, gayancerent auſſt 
avec quelque nombre de chevaux & dar- 
quebuziers pour recognoiſtre que C'eſtoit, 4 
& ſouſlenir le premier effort. Par P'endroit 
on Goimort s'adreſſa, il ne trouva plus per- 
ſonne : ſi fit bien le Sieur de Biron quelques 
chevaux, qu'il ſe mit a ſuyvre bride en main, 
craignant de donner dans quelque nouvelle J 
embuſcade: & enfin leur voyant faire con- 
tenance de gens qui avoient envie de ſe] I 
retirer, fit advancer dix ou douze chevaux, 
pour prendre langue. Ceux = cy attraperentY 
un cheval leger Eſpagnol , qui avoit ſon 
cheval bleſſè, par lequel on entendit la rue 
& la retraicte des ennemis desja tant advance 
qu'il ſeroit mal-aiſè de les attrapper. En cee 
alarme & deſordre, il y eut fix ou ſept des 
noſtres aſſez mal traictez. q 
| Avant le Mareſchal heureuſement para 
cheve ſon voyage, & voyant Fennemy r retire 
les froidures & glaces inſupportables contly 
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mer, il delibera de renvoyer chacun aux 
garnuions „& luy & les autres Chefs te rei- 
rerent a Thurin: donnant advis au Roy par 
Briquemaut de tout ce qui avoit elle laid, 
Et tout de meſine, tant au Cardinal de Tour- 
non, qu'aux Ambaffadeurs que Sa Majeſté 
avoit de tous coſtez. Durai't que ces Sei- 
gneurs le rafraichiſſoient a Thu, ils eurent 
le vent que le Roy faiſoit grands preparatifs 
pour faire ſur le Printemps un voyage du 
colte du Rhin. Ceſte nouvelle les invita a 
prendre conge du Mareſchal , pour s'en re» 
tourner trouver Sa Majeſte , laquelle (au 


rapport du Mareſchal ) tit cognoiſtre a cha- 


em d'eux combien elle leur fgavoit gre des 
ſerrices rendus en Piedmont. 

Au commencement de Fevrier, le Mareſ- 
chal fut adverty que l'ennemy ſuſpendant le 
voyage du Marquiſat de Salluces cy- devant 
diſcouru, avoit delibere, n'ayant au- deca 
de la Doyre-balte autre place que Vulpian, 
de fortifier Rivarol, ou Favria, pour ſeconder 
lechct Vulpian. Qu'il prenoit ce chemin avec 
quatre ou cinq mille hommes de pied & douze 
cens chevaux. Mais luy qui craignoit que ce 
ne fuſt pluſtoſt pour aller reprendre Lanz, 
les breſches duquel, a cauſe des troidures, 
layoient encore elte bien remparces, y en- 

Aa 2 


— TH 


I ů „4 
* 8 « 


R__ 
Z 


| 
Fi 
1 
i 
„ 


3 © - q 
CF 
* 5 * 
— - 


— yn, Boon 
> nd — 
. — 


wy * S * - : 
* * 1 TE 7 pls na ys — — * * * . 4 a 
——— * y ' — 9 - ou "=_ 
pe, - — 2 r t 
_ 
' — — . 9 — — 
— * I 6 * 


— 
N 


Si 
— 


* LO 
VER ERAS 


— +22 
. Ce, Gr. et POIST 


— — 


yu ”= 2. = * 
— A — © 


Pe W 3 1 71 2 & BD - * 
r 


3231 2 
. 


— 


— * 12 * 3 ———— = 
ES PO ES a als I2S's - 555 5, x > > nn — 
22 DP : Ez — 8 ri 8 * Dan ue 
5 3 : „ 2 2 » . . D. + ap - . - —_— - 
— 3 +: ' — = 0 2 — — . — N 2 - . — 6 = = _ l =_ . 
8 . — L 8 : Ti \ in” \ * * . 5 a . r — - — — 
IE hope —— TT ĩ ͤͤ 00 ã ðͤ v 1 — . TI ID I OE > nn ger nn 
* . 2 — 1 p * K - 221 * rs Sy — ME. da x. - 8 — 8 — eee e en = SP = £ _ - „ 
- PESSICS * — In - "IE. * 2321 2 — * * — — 5 ES df In l a 8 
8 * — 9 y 5 2 9 — 7 7 * — : a" > -— -— i - e 8 * Y — RT”, hor eines — <- = 1 n . - 7 — 
pF 5 — 4; oO * 25 — — — 4 * . * 2 ä * > "IS, — Path — 2 2 K * Re _ rr * 
— . Fs FFF bb hr Oo Hate wt IHR: =. A F IE ToG BR, TT - Ws — — — N 8 . 3 Fo A. 2 | _ 3 1 g f = - ; ; 
. 8 * I - „ 5 . e * Y — f = - * N p 2 A, 2% N 8 „ A - 6 * * 3 
; 2 — 1 - oy * 2 _ - 7 — * : . "ye N oye + - Ste = \ A —— 
5 7 1 - — ** * 2 2 «=. vw 4 1 * r n N l A nts * | NN 9 * 
— a» — — pe 8 * * » bf 0 


* 
— — — 
1 9 * 
* 
_—_— 4 


R 4 : . 
NN p 
E a 20 :. 3 * 
8 2 * 2 * * 2 * þ 


pgs 


4 * „3 
a AG WE Ar Ge 5 


” — _ 
—— — — 4 7 8 * 3 
7... 
* > bs. 1 


rr 
— — ara. K * 


—— — * ö 
— $f I 9 
1 — 


N 
a 
2 * 
2 — 


—— — li i. . 


— - 1 L 
2 1 TR 3 2 0 == 5 - * 
— 29 322 . EE ORNATE REC. PIC. - "A pled don. on EDS RON 
E * 2 * 
. 8 5 8 2 — HF. OP r wy 2 8 W 8 - - 
— —— ———— — . ˙ — 
pgs — 
- 1 a — * 7 1 
* 7 2 * : e > | 


"2+ 
— > — . — 
$ i * a 4 * * —— r. 
pn ire ae, 2 - _ 
* — 8 ro. Wt: * 5 ; 
2 — — — EEC”. —— — 2 — a — 
Kod eek .Dcoo.c4 2 n . 8 1 4 ———— 5 ö 2 3 
* 4 +J - — — —— my Aa boy of ai 33 IS 47 Ae 2 n * . . Aer N e F oy 2 r 2 * 
- 8 , 22 = nt ; - 
« = Sa 2 4 
— 
. 


* 
—_— I". 


372 MEM OTIAR ES 


voya renfort de trois cents arquebuziers, & 
autres forces, pout ramener a Thurin Par- 
tillerie qu'il y avoit laiſſèee. Luy cependant 


pour recognoiſtre de plus près la contenance 


des Imperiaux, & ſelon cela prendre party, 
Sen alla a Chivas avec quelque trouppe de 
cavalerie : & de = Ia il depeſcha de Gye, 
pour aller recognoiſtre & apprendre quelque 
choſe de la deliberation de Domp Ferrand, 
qui eſtoit loge a Favria, & le Marquis de 


Peſcaire avec les Italiens & Lanſquenets 3 


Viſque (a). 


Ayant de Gye prins cette routte, il marcha b 
fur Panbe du jour a Viſque , ou il trouya les : 
ennemis fans ſentmelle, & en tel deſordre , 
que Sil euſt eu ſeulement trois cens cheyaur, | 
& autant d'harquebuziers, il les eut aiſement i 
emportez. Il ne laiſſa toutesfois pour cela de 
les pincer ſi rudement & de ſi près, qu'il en 
terraila quarante ou cinquante, & print un 4 


BK Fi 


N 8 * ns SO 2 Cc c c c cc 
nnn A SES IIENY 


Enſeigne priſonnier, auparavant que Palarme J 


fut a bon eſcient dans le camp, & que la 
cavalerie fuſt preſte pour luy faire teſle: 
comme elle fit ſoudain, fans toutesſois oſer 
Penfoncer , eſtimant que toute noſtre armee 
eltoit-la : de maniere qu'il ſe retira a ſon 
aiſe avec ſon priſoanier a Chivas. Par ce 


(a) Viſche. 
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priſonnier on apprint qu'ayant les ennemis 
trouvez ces lieux mal-aiſez a fortifier ſans 
grande longueur de temps & deſpence, ils 
avoient dehbere de fe retirer des le len- 
demain aux garniſons, a cauſe que Phyver 
devenoit tous les jours plus aſpre & plus 
rigoureux : comme il eſt quaſi ordinairement 
en Piedmont, & plus quien lieu on j'aye 
jamais eſte, Et de fait, Pay veu demeurer la 
neige (a) preſque cinq mois ſur la terre de la 
hauteur de trois pieds : c'eſt ce qui contrain& 
les habitans de la plaine, d'enterrer les vignes 
qu'ils appellent haultins durant Phyver. 

Vous avez cy - devant veu que les nou- 
velles forces que PEmperenr avoit faict venir 
cb Allemagne, eſtoient tournees du coſte de 
Parme, avec intention d'eſtre employees en 
quelque notable execution que le Medeguin 


\ WM (b) avoit en main. Certainement il avoit une 
WH intelligence dans la ville, tant aiſce a reuſſir, 
ef | 
2 | (a) Le voiſinage des Alpes, au pied deſquelles eſt 
„ele Piémont, influe fans doute ſur cette temperarure 
2 Kr n'cprouve point le reſte de Italie. Au ſurplus 
on en eſt moins ſurpris, lorſqu' on lit dans les voyages 


de Montagne, Tome II, p. 507 que le premier Octobre 
on Eprouvoit a Rome un tres-grand froid, & un vent 
elacial de nord, 

(b) Medichiai. 
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que ſi Dieu n'y euſt miraculeuſement pourvey, 
la guerre eſloit acheyee de ce coſté- la. Je nay 


j1ge impertinant (a) de toucher icy un mot en 


paſſant de ceſte entreprinſe, ores qu'elle ne 


ſoit du gibbier Piedmontois. 


Il y avoit dans Parme un certain Comte (b) : 3 
nomme Jean Galeas de Salle, & un autre 3 
Gentiluomme nomme Taglefer, qui avoient 
convenu avec le Medeguin de recevoir en 
leurs maiſons certain nombre de ſoldats quiil 
leur envoyeroit, veſtus en Contadins, portans 
ſur le col un ſac de fel, ou de bled, & les 
tenir de main en main cachez juſques a tant 4 
que chacun d'eux en euſt retire trente en 
ſa maiſon, Cela ſaict, Vennemy devoit deux 
heures devant jour, venir donner une eſcal- 
laſe a la ville, par quatre divers endroits. 
Et lors l'alarme eflaut grande, chacun des 4 
traiſtres devoit ſortir avec ſa trouppe qu'il i 
auroit armee, & courir 2 un certain endroit 


de la muraille, feignais la vouloir ſecourir & 


(a) Cette expreſſion d'impertinent Etoit familière aur 
Ecrivains de ce tems. Elle vient des mots latins 10 
per'in.ns , qui ſignifient ici il eſt convenable : il eſt 
place. 

(b) Cette entrepriſe du Marquis de Marignan, pour 


gemparer de la ville de Parme, ne ſe trouve que dans 


ces Memoires; & nos Hiſtoriens nen ont point parle. 


„ y 


3 . . , 0 4 3a not i a 


en 
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deffendre; & lors ils donneroient tout en un 
coup ſur ceux qu'ils trouyerotent a la garde, 
& les autres mettroient Pennemy dedans. Mais 
Dieu qui ſe meſloit plus avant des affaires 
du Roy, que de ceux de ſes ennemis, mit 
en teſte a ceux- cy de taſcher d'attirer auſſi 
quelques- uns des Chefs de la ville à leur 
cordelle, Pun deſquels feignant trouver bon 
&y entendre, deſcouvrit toute la menee , & 
puis la vint ſoudain declarer au Duc Octave 
& a de Termes ; leſquels craignans que la 
diſſimulation ou retardement n'apportaſſent 
quelque inconvenient, firent ſoudain prendre 
au collet ces deux perſonnages, qui eurent 
lu teſte tranchee le deuxieſme de Fevrier, 
apres avoir confeſſè leur crime. Les ſoldats 
qu'ils avoĩent attirez furent juſques au nom- 
bre de cinquante prins & enchaiſnez pour 
travailler aux fortifications. Les traiſtres 
avoient environ trois mille eſcus de rente, 
deſquels le Duc ( monſtrant une ſinguliere 
bonte & liberalité) ne voulut jamais prendre 
un ſeul denier, ains en fit don à leurs plus 
proches parens : rendant par ce moyen ſa 
domination plus agreable , & chacun des 
Parmeſans plus diſpoſe a la deffendre. 

En ce temps ceux de Lamirande firent 
entendre qu'ils ayoient encore des bleds pour 
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hui& mois, ne retenans les bouches inutiles, 
& que voulans faire ſortir Vattan (a), quils 
depeſchoient vers le Roy, pour rendre parti- 
culier compte a Sa Majeſte de Peftat de la 
place, ils avoient drefle une eſcarmouche, 
laquelle avoit eſte fi bien conduide qu'ils 
avoient deflaia ſix on fept vingts des en- 
nemis, au ſecours deſquels eſtant accouru 
en perſonne Aſcagne de la Corne, neveu du 
Pape, fon cheval avoit eſte tne ſous luy, 
qui a la conduicte d'un ſeul ceil (b), & par 
la force de bonnes jambes, & d'une trouppe 
d'arquebuziers qui le ſuyvoit, s'eſtoit enfin 
{auve. 


Ce grand & rute hyver ne permettant, 


comme Pay dit, au Maréchal de rien entre- 


prendre, il renvoya hyverner aux garniſons i 


les compagnies de gendarmerie des Seigneurs 


Comte de Tende, de Maugeron , de Ta- 


vannes, de la Fayette, de la Hunaudaye (c), 


(a) D'Aubigné, Hiſtoire univerſelle, Tome J, Liv. V, 
p. 305, parle d'un Sieur de Vatan qui a la bataille 
de Montcontour commandoit dans Parmee Catholique 


une bande de gens de pied. Eſt-ce le meme que celui 


dont il s'agit ici? 


(b) Atzanio della Cornia avoit perdu un il ala 


prile de Cazal dans le Montferrat. 
(c) d'Annebaut, Seigneur de la Hunaudaye. 
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ge Vaſſe, Terrides & la ßenne. Et ſembla- 
blement celles de chevaux legers, des Sei- 


gneurs Franciſque (a) Ber ardin de Vimer- 


cat, la Motte-Gondrin, Saindt- Chaumont; 
qu Peloux, d'Ollun , Vicomte de Gordon, 
& Theode de Bedaigne Al-anois, & de la 
Curce qui eſtoient ou devoient au moins eſtre 
deux cent chevaux chacune, & cin quante ſous 


le Sieur Hieroſme de Birague. 


En ſomme il ne reſerva rien pour la cam- 
payne, renvoyant le tout aux garniſons, tant 
Gendarmerie qu' Infanterie, pour apres que 
ls grandes neiges & froidures ſeroient 
raſſces , les en tirer plus fraiz & mieux 
mpointez qu'ils n'eſtoient pour lors, à 
ſaccaſion des longs travaux precedemment 
ſupportez. 

Ayant Domp Ferrand failly, comme vous 


ez ven, a toutes ſes entreprinſes, & ne 


hachant à quoy ſe prendre pour avoir ſa 


(a Dans les notes & Obſervations ſur les Memoires 
e Montluc, il a Ct6 queſtion de tous ces Officiers : ainſi 
Letolt ſuperſſu d'y revenir. Le ſeul dont on n'a point 
pic, eſt Ia Curee, Ce fut lui probablement qui en 
61, étant Lieutenant- Général pour le Roi dans le 
Venda mois fut aſſaſſinè par les Catholiques. Son atta- 
dement 4 la religion Proteſtante lui attira la haine 
in parti oppoſcé. 
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revenche , qu'il avoit fort a cœur: il reſolut, 


voyant nos forces dé parties par les garniſons, 


de venir bruſler & ruiner toute la campagne, 


? 
coupper arbres, vignes, & faire au 2 


rant tout du pis qu'il pourroit, pour reduire 
les vivres a telle neceſſite, qu'il les falluſt 
faire venir de France & conſequemment en- 


Fa 
k 
+ 


cultez & deſpenſes. Ayant le Mareſchal elle? 


adverty de ceſte deliberation, laquelle comme 
vous avez ven, il avoit tousjonrs craint plus 
que nulle autre choſe, & deſirant y apporter 
empeſchement. II fit ſoudain adyancer vers 


Chivas & Verrolings (a), quatre cens chevaux 
legers, & deux mille harquebuziers Francois: 
& it jetter quelques barques ſur la Doyre- 
balte, faiſant au meſme inſtant courir deux 
divers bruicts, Pun que ces forces devoient 
eſſayer de traverſer juſques à Parme, n 7 
ayant lors en la Duche de Milan aucune force 
qui les en peuſt empeſcher: l'autre que c eſ- 
toit pour aller mettre le tout a feu & a fangs. 
juſques aux portes de Noarre (b) & de Milan, 
& au retour tout le pays qui eſt entre la Sezia 
& la Doyre. De- Ià eſtans de retour à Chivas, 


(a) Verolingo dans la Province de Trin, fur les! 
confins du haut Montferrat. 
(b) Novarre. 
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velopper les affaires du Roy en grandes diffi- 
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nſerle Pau, & aller faire le ſemblable par le 
lontferrat & juſques aux portes d' Aſt & d A- 
exandrie. Et parce que c' eſtoit choſe preſ- 
que auſſi aiſèe a faire qua diſcourir, Domp 
Ferrand a ceſte nouvelle radouciſt ſa colere, 
conſiderant qu'auſſi-ioſt que fes Milannois, 
(nourriſſiers de la guerre qu'il ſoutenoit) ſen- 
tiroient le moindre ravage, que tous moyens 
devieadroient courts & impoſſibles: il ſe con- 
tenta pour lors de faire ſeulement vivre ſon 
armèe aux deſpens du pays, & d' exiger des 
plus eſloignez contributions pëcuniaires. Tou- 
tes ces choles le rendirent de jour a autre plus 
odieux (3), & le Francois au contraire plus 


ame, parce qu'il vivoit avec diſcipline. A 


la verite elle eſtoit telle qu'en terre meſme 


le conqueſte, le ſoldat n'euſt oſè, ſoit en 


marchant , ou ſejournant, rien prendre que 
de gre ; comme doit tousjours faire un 
conquerant qui a enyie deſlablir ſes con- 
queſtes. | | 

La vertu & les ſervices de Bonnivet (J); 
qui eſtoit afſez malaiſe de biens, deſquels 
toutes!ois il ne tit jamais cas, Payoient rendu 
lizne & d'honneur & d'une notable recom- 
penſe : a laquelle Briſſac wayant moyen de 
I renelier ainſi qu'il euſt bien deſiré, il ſup- 
pla le Roy luy faire don du revenu de Lanz, 
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nouvellement conquis, qui pouvoit vallolr 


environ deux mille eſcus de rente. Ce qui 
lay fut refuſe, ores qu'es guerres precedentes, | 


le my Francois (pere des armes & des let- 
tres) Peuſt liberalement donne a de Termes. 3 
La faute, ou foit ingratitude , ren devoit, 


eſtre rapportce au Prince qui eſtcit la meſme 
bonte & liberalite, & qui tenoit Bonnivet 


au rang de ſes plus familiers ſerviteurs; mais 
bien a Penvie de ceux qui eſtoient pres de 


Sa Majeſte, leſquels ne pouvans gouſter les 


proſperitez du Mareſchal, taſchoient d'y ap- | 


porter ce contrepoix, que nulle gratification 


peuſt ſortir de ſa main a l'endroict de ceux 


qui ſervoient ſous ſa charge, ains de la leur 
We le refus 


ſeulement. Eſperans par ce moyen, diminuer 
fi fort ou infirmer Pamour & Iobeiſfance des 
gens de guerre, que ce Juy ſerojent des 
chauſſe-· trappes qui accableroient ſes deſſeins 


& fa vertu: l'ingratitude eſtant une vraye 


peſte de la nature, ſeminaire de diſcorde 


& de rebellion. C'eſt pourquoy 1! S'ad- 
vanca d'en faire ceſle plaincte ou ſoit re- 
monſtrance. 1 

Sil eft ainſi, Sire, que vos bienfaids cart 


envers. nous qu'a Pendroit de tous ceux qui, 


ſervons fidellement Voſtre Majeſte en Pied 


mont, ayent eſté ſue grands ce nous à eſte 
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remarquable honneur, & de les obtenir & 


nous en eftre auſſi rendus dignes. Mais 

ls ont eſte meſurex au petit pied, & encore 

ur aucuns tant ſeulement, Voſtre Majeſle 
fl ſous corredion fait beaucoup de tort de 

fuſer la grace dont nous luy faiſions très- 

unble requeſte en faveur de M. de Bonnivet , 
ia longuement , & vertueuſement ſervy , 
mme elle ſcait, parmy toutes ſortes de for- 
ines 5 car encore qu'il ſoit auſſi bien que moy Wee 
jd ſur Paage, la raiſon & Taffedion qui l 1 
bondent en luy , ne laiſſent toutesfois de ſtre e 
wore fe jeunes & ſe vigoureuſes, qu il euſt einn 
au/ ou fort courageuſement & ſaindtement e 
nan!e le bien & Phonneur quelle lui eu ſi fait, N 
le refus, duquel en a degou ſtè plu ſieurs, & I 
ſt d autant plus qu aux guerres qui ont pre- N 


de ceſte- , le meſme bien-faid a eſte concede ml 1 | | 
d autres auſquels il ne ceddera amais. | e 

Ces choſes par luy conliderces avec les MA 10-10 
mux qui en pouvoient advenir , & les gran- NN | 9 


les alfaires qu'il auroit fur les bras gj toſt que 1 
prime vere ſeroit venue : 1] dehbera de- e 
elcher vers le Roy Gonnort ſon frere , pour RE 
y donner adyis qu'ayant le Medeguin (a) 10 0 

willy Peptreprinſe de Parme , il renvoyerolt e 
an Picdmont la plus grande part des forces WIN j | 


2) Le Marquis de Marignan. 
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qui luy eſloient desja venues , & qwil avoit! 
fur le fondement de Pentreprinſe | 
cy-devant diſcourue. Ii y avoit encores une 
autre occaſion fort preignante (a) qui con- 
duiſoit le Mareſchal a faire ceſte depeſche: 
C'eſtoit que Sa Majeſtè preparuit une grande“ 
armee pour aller en Allemagne, ou la plus- 
part des Princes eſtoient eſlevez contre Em- 
pereur : & qu'y allant en perſonne , comme 
on tenoit quelle feroit : c'eſtoit choſe aſſeu- | 
ree que pour fournir a ce voyage, on eſpui- 
ſeroi tout le plus beau & le meilleur des fi- 
nances de France: ne demeurant aux autres, 
& meſmes au Pieamont , que les hazards 1 


retenues 


avec toute ſorte de neceſſitez. Il voyoit auſſi 
que beaucoup de Seigneurs, Dames & auttes 
ſes amis, deſquels il ſouloit eſtre ſupporte & 
favoriſe pres du Roy, ſe mcnſtroient puis un 
temps aſlez refroidis en ſon endroid , ſelon 


Fordinaire des amitiez de la Cour, eſquelles 
ne ſe trouve quaſi jamais tant de conſtance? 


ou de ſolidite , que Pabſence ne Paffoiblilie à 


la parfin, au moins ſi elle weſt culiivee pat 
continuelles viſitations, ou par dons & pre- 
ſens ; deſquelles deux parties, le Mareſchal 
Sacquitiont aſſez mediocrement, tant eſloit 
grande la confiance qu'il ayoit en la gloire 6} 


(b) Fort importante. 
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la fidelitè de ſes bons ſervices. Toutefois 
ſloit ce qui le deyoit rendre plus craintif 
plus de fiant: eſtant la nature fi maligne & 
unbecille, qu'elle nous fait preſque ordi- 
irement hair ceux a la vertu deſquels nous 
pouvons attaindre, ores que nous les avons 
paravant cherement aimez & honnorez. 
Gonnort premier que partir alla viſiter tou- 
s les places & frontieres, afin d'en pouvoir 
us pertinemment parler & diſcourir à Sa 
ajeſte, a Pendroit de laquelle luy & les 
nis par luy rafraiſchis & reconciliez, tra- 
allerent ſi bien, qu'Elle laiſſa au Mareſchal 
e quoy couler le temps & la fortune. Loũant 
afiniement toutes ſes actions avec promeſſe 
e les couronner bien-toſt de quelque grande 
ecompenſe, de laquelle toutesfois il n'euſt 
tre marque que Peſperance , qui eſt la ſeule 
thoſe qui ne peut eſtre oſtèe aux miſerables. 
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| | | JM fs gar 
BARON DU FVILLARS. MY rcueil 

| 34231 auen 1 
(1) Quoc diſe Boivin du Villars, la voir h. 
perte de Boulogne & de ſes dépendances woient 
etoit encore trop recente , Pour que An. J 0: 7 a 
gleterre Peut deja oublice. Faute de moyens, ¶ dune | 
le Conſeil du jeune Edouard venoit de (a) N fiſciter 
ſigner la paix vers la fin de 15 50. L'Eſpagne menage! 
& la France ne jouilloient-elles. memes que Ned quel 
d'un calme precaire, & ſur lequel on ne me.“ 
pouvoit pas compter. Charles - Quint ne Ne apr 
Secartant point du plan qu'il $ctoit preſcrit, I and & 


vouloit dominer a la fois ſur ÞItalie & fur Nblacle 
Allemagne. Tandis qu*a main armee il "MF or6;(6, 
Ecraſoit les Princes Allemands qui oſoient Neu qu 
lui rèſiſler, il preparoit par des voyes ſourdes None! 
(a) Liſez I'Obſervation, no. 15, ſur le IIIè. Livre Lo 
des Memoires de Vicilleville , Tome XXIX de lam ee 
7.4 9 22 A v1 


Collection, p. 407. 74 
Peſelarage ; Tor 
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eſclavage entier de Plate. Ainſi les ora- 
zes ſe formotent de toutes parts. A peine 


Francois I'“ avoit-1] les yeux fermes , qu'on 


en redonton dejà l' exploßon. La preuve es 
allarmes de la Cour de France eſt conſignee 
dans une lettre (a) de Henri II au Prince 
de Melphe, Gouverneur du Piemont, Le 
Monarque lui recommande de ſe tenir ſur 
ſes gardes. Parcourt- on avec attention le 
recuetl de Ribier depuis cette epoque jul- 
quen 1550 on y voit clairement que Henri II 
ayoit herite de la haine & de la jalouſie qui 
voient arme ſon pcre contre Chartles-Quint, 
On y appercoit a decouvert les manceuvres 
une politique conſtamment dirigee pour 
ſolciter des ennemis a FEmpereur, & pour 
menager des alliés a la France. Sans cefle il 
el queſſion de negociations avec la Cour de 
dome. Ces negociations redoublent Pac.ie 
ue apres Paſſaſſinat du Duc de Parme. Le 
rand age du Pape Paul III ell Punique 
bliacle qui empèche Henri II de ſe declirer 
durertement. Sous main on favoriſe tous 


cem qui agiſſent contre PEſpagne. On en 


touve la preuve dans les depeches du Car- 


Tome XXXIII. | B!; 


——— 
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dinal du Bellay, & dans le pouvoir (a) que 


Henri II lui enyoye pour ſeconder les opera- 


tions du Comte de Fieſque contre les Doria, 


En 1550 Paul III meurt; & ſous fon ſucceſ- 
ſeur les intrigues continuent. Enfin Pannee 
ſuivante la guerre commence dans les Etats 
du Duc de Parme; & bientot l'incendie va 
devenir general. Ce prècis cetaye ſur les pieces 1 
diplomatiques que contient le recueil de 
Ribier, atteſte que la pretendue tranquillite 
de FEſpagne & de la France n'exiſtoit qu'en 
apparence. De part & d' autre on ſe meſuroit 3 
des yeux, en attendant Finſtant favorable 


pour ſe porter des coups mortels. 


(2) Le nouveau Pape ne Sappelloit point 
Jules del Monte. Il prit le nom de Jules III 
après ſon exaltation. Son vrai nom coi 


Jean (b) Marie del Monte. La plupart des 
crivains Italiens le dc ſignent ſous celui de 


jet Marie Gzocchi, parce qu*originairement 


ſes peres ſe nommoient ainſi. 15 fut (ON 


(a) Lettre & Memoires d'eſtat de Rikior. Tome I " 
p. 189. 

(t) C'eſt ce que nous 2 le Camaldule Augatia 
Fortunio dans ſon Hiſtoire de Monte Sun Savino. | | 

(c) Cet ayeul Gtoit Fabiano Giocchi, grand Juris? 
conſulte, Avocat Conſiſtorial & Gouverneur d Urbig 
Il moutut en 1498. 4 
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(a) Tom, 
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ayeul de Jules III qui le premier changea 
on nom de famille pour celui de Monre, © 

Comme il ſera ſouvent queſtion de ce 
Pape, & de Pinfluence'que la Cour de Rome 
avoit alors ſur les affaires politiques de 
Italie, nous croyons devoir placer ici un 
precis de ſon eledion, & des interets divers 
qui la croisèrent. Ribier (a) nous fournira 
ces détails. On trouve dans ſon recueil la 
correſpondance entière de Henri II & de 
ſes Miniſtres avec d'Urfe;, Ambaſſadeur de 
| Cour de France a Rome. II d grand 
brigue de tous coſtes, comme vous pouves 
conjedurer, Ecrivoit FUrfe aw Monarque le 
16 Novembre 1549. La ſuite de cette cor- 
reſpondance nous apprend que le parti de 
Empereur n'ẽpargnoit rien; pour qu'on elitr 
u Pape ſur le champ. On vouloit profiter 
du petit nombre de Cardinaux Francois qui 
atoient A Rome. Mais d'Urfé menacant le 
dacre College de proteſter de nullite contre 
une élection auſſi precipitee , & annongant 
Parrivee des autres Cardinaux Francois 
(quoiqu'ils ne ſuſſent pas encore en route) 
paryint a gagner du tems. A la fin ces Car- 
naux arrivèrent: laiſſons parler le Cardinal 
Je Guiſe ; un d'entre eux. Sire (ecrivoit- 


(2) Tome II, P» 25Fz & ſuiv. 
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Pe 259. 


S exprimoit ainſi: » M. le Cardinal de Guiſe yous en 


» eſcrit amplement, auquel j'ay trouve commodite de 
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il au Roi (a) le 28 Dccembre 1549 7 » en 


ayant trouvé moyen de faire ſortir ceue » lu) 
lettre ſeurement de cèans par un trou (b) : „ UC 
que nous avons fait a la chambre dy MI » ce 
Cardinal du Bellay, Pay eſtime a grand e pei 
bon heure vous pouvoir advertir des nou- MI » me: 
velles de ce lieu, ou il y a 21 jours qua- » Qu 
vec les autres je ſuis arrive, y ayant trouys » rez 
bonne compagnie de vos Cardinaux, & YM » fo: 
des Italiens vos ſerviteurs qui y ont juſqu'; Il > F. 

re. 


noſtre arrivee ft bien fait leur devoir, que 
je leur ferois tort de vous le taire, con- Fou, 


duits du Cardinal de Ferrare, qui en cetie tout 
affaire a tant fait de devoir, qu'on ne le 90 29 Vi 
peut ny celer, ny diſſimuler ; car, Site, quel. 
li nous avons elle attendus ſi longtems, , qui 1 
& fi VEmperenr wa fait Pape ſelon fon . pour 
intention, vous luy devez & à ceux qui e au be 
Pont ſuivy, leſquels par ſa dexterite, il“ | 
vous a gagne ſeryiteurs; & ne fiſtes jamais . (2) 1! 
4 l; Concla' 


b , : la 12 
(a) Lettre & Memoires d'Eſtat de Ribier, Tome I, FF ,. i t de 
| ; buile ) v | 
noms de 
Y 2adyiſe 


(b) En faiſant paſſer cette Lettre 3 Henri II, d' Ute, 


4 lat 5 5 
* 3 9 + p 
» parler; mais c'eſt en eſchellant le Palais, & par deſſus , B, 
. > 164 | ere Gui. 

» les tuiles; & cette nuit meſine il m'a baille le pa- 1. 
Max, le 


» quet que je vous cnyoye...» { Ribier, 14.) 
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en Italie tant pour voſtre ſervice que de 
luy avoir envoyè; car ſans cela vous ſeriez 
ueés-mal ſervy. Depuis noſtre arrivce en 
ce Conclave, nous avons mis ſi bonne 
peine de garder voſtre bande que Dieu 
mercy nous n'en avons perdu pas un. 
Quant au Papat, nous nous tenons aſſeu- 
rez qu'il tombera entre les mains de 
Fourfoulou (a), ou de Rigolieres , ou de 
Bruſquet, ou de Rouſtigouti, ou de Maiſ- 
tre Guillaume, ou du Fraſier. Quant a 
Fourfoulou, \y ay eſperance, s'il ne gaſte 


tout: car nous pourrons le mener juſqu'a 


29 voix aſlez aſſeurèes; & Farneſe donne 
quelque eſperance d'achever les quatre 


qui reſtent; car il faut trente-trois voix 
pour faire un Pape: $il nous manque 


au beloin, & que du tout il ſe mette hors, 


(a) II n'y avoit point de Cardinaux de ce nom dans 


E Conclave. La Lettre denvoi du Sieur d Urfe donne 
u clef de FEnigme. « Paurce que (le Cardinal de 
Guile ) » craint pour Fadvenir { obſerve-t-il ) que les 
noms des ſuſdits Cardinaux fuſſent deſcouverts , il 


* 


a adyiſè de les furnommer ainſi qu'il s enſuit; a ſgavoir 
Lorraine, Fourfoulou, — Ferrare, Rigolieres. — Sal- 


aty, Bruſquet, —Ridolphy , Rouſtigouti, —De Monte, 
Yuſtre Guillaume, — Travy , Maiſtre Pierre, — Sainte- 


Croix, le Fraier. (Ribier z ibid, ) 
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il n'y aura plus d'eſpérance. Quant } 


Bruſquet, Farneſe s' eſt declare fon ennemi: 
PEmpereur par lettres a declare n'en vou- 


loir point, & juſques icy eſt ſans efperance, 


quelque choſe que ceux du dehors 'yeu- 


» Jent dire du contraire. Je ne ſcais Lil 
» Samandera; pour le moins il $'y fait bonne 


diligence, Rigolieres y pourroit bien venic 
par crainte que Pon aura des autres; nous 
n'y oublions rien, Ro» ſtigouti, ſelon voſtre 
commandement, eſt fort pourchaſle (a) & 


deſire de noſtre bande; & ſi Farneſe ne 


nous trompe, il aſſeure qu'il le fera, ff 


nous ne pouvons avoir Fourfoulou, Malſtre 


Guillaume, ou le Frafter, le ſeroient des 


demain fi nous voulions, & ne nous peu- 
vent manquer : mais pour voſtre ſervice 
nous effayerons tous les autres auparavant; 
& pour cet effet nous patienterons tant que 


(a) Le Cardinal Ridolphy ne vit pas la fin du Con- 


clave. « Sire, (mandoit au Rei le Sieur d' Ute le 


* 
* 
99 


2 Février 1550 ) les choſes commencent à fe reſtaindre 
au Conclaye; & Von efpere qu'il y aura bien-toſt 


un Pape, Cependant je vous diray que depuis le 


treſpas du Cardinal Ridolphy, on La fait  ouvrit, 
& trouve manifeſtement qu'il eſtoit empaiſonne : 


yous-y,aves perdi , Sire, un bon & fidele ſeryi⸗ 


teur u, (Ribler, Tome II, p. 262 & 263.) 


n. 


» nou 
» fern 
» qua 
e 
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» mai: 
» faud 
» a 1 
» & f: 
» n'en 
„ Sire 
» pure 
» dit ; 
» fable 
» ques 
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» Glu. 
» ſemb 
» band 
tant 

» aller 
» pere 

) Farn 


(a) Le 
Paul IV. 

(b) L 
Pape. 
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„nous y aurons eſperance. : car je penſe 
» ſermement qu'ayant l'un des premiers 
» quatre vous vous pouvez aſſeurer d'avoir 
» ce que vous ſcauriez demander, Ces deux 
» 1cy ſeront bons & ennemis de VEmpereur, 
» mais afleurement perſonnes de qui il ne 
» faudroit rien eſperer que pardons. Quant 
» a Maiftre Pierre, nous Pavons favoriic 
» & fayoriſons; mais juſques icy perionne 
» ren veut, ny auſſy du Theatin (a). Voila, 
„Sire, tout le ſecret du Conclave, & la 
pure verite; croyez que tout ce qui s'en 
» dit a Rome, ce n'eſt autre choſe qu'une 
» fable. Quant a Farneſe, il geſt joint juſ- 
» ques icy aux Imperiaux pour faire le 
» Pole (b) Anglois, & ſeroit demain preſt 
» 2 les laiſſer venir a nous pour faire Mare 
» Guillaume, ou le Fraſier + mais il me 
» ſemble. que nous aurions grand tort Was 
» bandonner vos ſeurs & vieux ſerviteurs , 
tant que nous aurons eſperance , pour 
» aller aux nouveaux; meſmement que peſ- 
» pere a la fin que nous aurons du tout 
» Farneſe, ou ſert merveilleuſement ce que 


(a) Le Theatin fut depuis Pape ſous le nom de 
Paul TV. 6" For" 

(b) Le Cardinal Poole étoit ſur les rangs pour etre 
Pape. | 
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» {ay donné charge à voſtre Ambaſſadeur 
» de vous mander, ne luy ayant pas voulu 
», dire tout le reſte; & ſi vous demande 
„lequel de ces quacre premiers, je ne vous 
» le ſcaurois dire; car cela ſera ꝓlutoſt fair 


» que connu; & quant au tems, il ne ſe 


» pent ſeurement dire; mais j'eſlime que 


»- dans les Roys tom ſera achevé.., De la 


» priſon du Qonclave 28 Decembre, la 
Þ nuit v. 1 
Les choſes n'allèrent pas ſi vite que le 


Cardinal de Guiſe le preſumont, Apres bien | 
des intrigues (a), Peledion ſe fit le 7 Fe- 


(a) Ces intriones ſont develeppe's dans le recneil 3 


de Ribier. On y voit particulierement une Lettre du 


„atéchal de la Marck au Connetable de Montmorancy, t 
Cette Leitre contient les plaintes du nouveau Pape | ; 
contre le Cardinal de Guile, a qui il reprochoit d'avoir 3 
gans le Conclave teru des propos de lui pis qu'il fe pou- ; 
hof; dire du plus malheureux Prelat qu monde. Auſſi le Ma- 


rechal de la Marck en terminant cette Lettre, dont il 


ſentoit les conſéquences, prie- t- il le Connetable uu 


ny a't que le Ro! & lui qui en ayent communication, 
( Ribier, Ui , p. 27 15 


Ces détails ne Saccordent pas avec ce qu'on lit dans 


FHiftoire des Conclaves depuis Clement V, Tome , 


Fe 201. wy Hiſtorien pretend qu 'avant Telecklan f 


on Cardinal del Mante, le Cardinal de Guiſe pris 
Sforee de le faire 2boucher avec Fatneſe; & (obliger 


rrier 2 « 
» cell | 
que 

» loin « 


da tou 


* 


» jourd 
» fait le 
» Card1 
de ſa 
autres 
conſei 


(3) 
point pi 


1 lon ne 
Lcrivain 


Monte d'o 
u Marech; 
brmelleme 
ce n eſt-pas 
Seidan dar 
iconſulter 
les actes 1 
(a) Rib 
(b) Le 
Parione le 1 
A Mournt : 
mois & 


(c) Le ( 


; | Que de M. 
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er : «Sire, ( ecrivoit (a) FUrte a Henri II) 
ceſt pour advertir Voſtre Majeſtè qu'alors 
que les hommes penlerent eſire le plus 
loin d'avoir un Pape, Noſtre Seigneur en 
'a tout en un coup diſpole, & a'elte ce 
jourd'huy a Pheure-de trois heures de nuit 
fait le Cardinal de Monte (b) Pape. M. le 
Cardinal de Guiſe m'a dit qu'il Pavoir fait 
de fa main, ce que m''ont confirme les 
autres Cardinaux Francois, y adjouſtant le 
conſentement de Farneſe . 


(3) Boivin ſe trompe. Jules III ne fit 
point preſent de ſon chapeau de Cardinal 
i ſon neveu, Jean-Baptiſte del Monte. Un 
Lcrivain (c) qu'on a deja cite, nous apprend 


Vorte d'oublier ce qu'il avoit fait contre lui. La Lettre 
n Marechal de la Marck, comme on le voit, dément 
brmellement PAuteur de I' Hiſtoiĩre des Conclaves; & 
te neſt pas 13 la ſeule erreur qu'on lui puiſſe reprocher: 
Sedan dans ſon Hiſtoire de la reformation eſt meilleur 
iconſulter ſur cet Evenement. Son recit eſt le precis 
ter actes rapportes par Ribler. 
(a) Ribier, ibid., p. 264. 

(b) Le Cardinal de Monte étoit ne 4 Rome in 
Parione le 10 Decembre 1497. Il fut Cardinal en 1536, 
* mourut au Vatican le 30 Mars 1555, age de 57 ans, 
mois & 13 jours. 

(c) Le Camaldule Auguſtin Fortunio dans fon Hiſ- 
ke de Monte San Savino &c; 
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que ce neveu du Pape epouſa Erjilia Cons | ktoit fi 
de Modene. On lit dans un autre ouvrage MY tant C 
Italien (a), que le Pape ſollicita Come, Duc A fordio: 
de Florence, de ceder a titre de ſief Monte, ¶ que le 


ſa patrie, a Beaudouin, ſon frere, pour paſſer IF Pape, a 
enſuite a Jean - Baptiſte , fils de celui-ci, & ¶ quoiqu' 
dans le cas de deshcrence , a Fabiano, barard MW romina; 
de Beaudouin. Come ſe preta aux defirs dn Delon E 


Pontife. Mais Phiſtoire nous a conſerve une Auteur 
particularite qui prouve encore mieux Fer- ſentèren 
renr (b) commiſe par Boivin du Villars 3Wourpre 
cell la reclamation qu'excita Phomme à qui tonne 
Jules III donna fon chapeau de Cardinal“ ue le t 
Ce perſonnage, nomme Innocent del Monte leur ref 

WI {cl /av 


(a) Iftoria del Granducato di Toſcona lotto 1 
governo della caſa Medici, &c. Sirenze, 178 1, Tom 
primo, Libro primo, p. 113 in- 4. On a publié en 
1782 une traduction Francoiſe de cette H. ſtoire donß 
on eſt rede vablo a Riguccio Galluzzi; a peine la connoih N Tenoce 
on en France, ainfi que Foriginal. Cependant Tung He, & 
& Tautre méritent de Ire, & on auroit tort de le Wil en ſ. 
confondre avec cette multitude de NI moders? 
nes dont notre Litterature a été inonaze .) vou 


te faire 
ue Je me 
YOus m* 


(a) Tous nos Hiſtoriens le déſignent Bae 1. Le T. 
ſous le nom du Marquis del Monte, II paroit que Boivich bae l, p. 
en le nommant Cardinal, Ya confondu avec Innocea Auivalent 
ce favori du Pape, à qui le Cardinal de Tournony WM), Fontaine, 
pour le gagner, offroit dix mille ècus de oY (b) Liv: 
Tome i], p. 362.) | 7 7 15 Si . 
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oit fils Pune mendiante P Arezzo. Jules, 
ant Cardinal, Pavoit eleve chez lui; & ſes 
&ions conſiſtoient a ſoigner un ſinge (a) 
ne le Prelat aimoit beaucoup. Jules devenu 
ape, admit Innocent dans le Sacre College, 
uoiqu'il n'eut encore que ſeize ans. Cette 
omination choqua  pluſieurs Cardinaux. 
lon Beaucaire (b), Eveque de Metz, & 
zuteur contemporain; ces Cardinaux repre- 
enterent au Pontife que c*ttoit avilir la 
Pourpre Romaine, que d'en revetir un 
homme fans 'confideration, & qui wavoit 
que le talent de lui plaire. Eh quelle vertu, 
eur repondit Jules III, quelle noble ſſe, 
quel ſavorr, avez-vous trouve en moi, pour 
ne faire Pape? Vous avex ſans doute eſpere 
ue je me rendrots digne du haut rang auquel 
yus m'avez eleve Eh bien, eſperex auſſe 
i Jenocent acquerra les vertus qui lui man- 
fuent, & qu'il honorera mon choix ?. Quot- 
(tl en ſoit, la faveur d'Innocent (c) g&accrut 


2) Voila pourquoi on ſurnomma Innocent Bertuc- 
do. Le Traducteur de Riguecio Galluzzi remarque, 
dome I, p. 216, que ce ſobriquet de Bertuccino etoit 
Wurslent de celui de Bertrand e les Fables de 
Fontaine. 


(b) Liv. XXV de fon Hiſtoire, p. 811. 


e) Si Ton sten rapporte 4 Beaucaire , Innocent 
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de plus en plus. Auſſi la calomnie (a) & f 1 
malignite ne menagerent-elles pas le Pape & | I 


* 
5 34 
? 


ſon favori. Quelques plaiſans s egaykrent en 
Vappellznt le Cardinal S:imia (b), à cauſe de 


{on extreme laideur. D'autres, pour excuſer 1 


- 


netoit pas git pour jultißer la confiance exceſſive e 
fon Protecteur. Voici la maniere dont il le peint.., 7 ' 


Apertè illorume, avaritiam ambitionemque execraius 9 
in ſuis flagit'is impie impudenterque gloriatus, ac ſe pontifi- © 


C.:tu endignum Profeſſus, Hinc illu4 Roma vulgo jallauun, 1 1 


Jove Ganymedem licet deformem foveri : erat enim | 


7 e natur admodum di formis & moribus i impur Nis. : 


(Belcar, Lib. 25 p. 911.5 


(a a) On peut Sen convaincre, en Iliſint PHiſtoire © 


de la r&ormation de Jean Sleidan, traduction du Pere 
le Courrayer, Tome III, p. 58. Sleidan & Beaucaite 1 


Laccordent ſur les faits. 


(b) D'Aubigné, en parlant de ce Cardinal, s exprime | 


avec fon ene ordinaire. « II donna (dit 11) ſon 


chapeau rouge a nn nommé Innocent regu en ſa mai- 


fon, pource qu'une Singeſſe ayant trouve a la porte 
fort garny de poux, Tg prinſt en amitié: il fut fait 


ſan Gouverneur; & de la eſtant agreable a 3 ſon Maiſtre 


Cardinal de la Singeſſe; ce qu'eſtant reproché a Jules 
par Charles Cardinal de Beurbon (comme il m'a a- 


»- e eee 


ſcure eſtant priſonnier entre mes mains 92 repli-⸗ 


» 
„ 
” 
28 
» pour autres confidérations, ce fut luy qui fut nommé 
D 
v 
2 
* 


qua : Quels mérites avez vous plus trouve en moy, 
5 pour me faire Prince de la Chreftiente, que oy 


le Pap! 
fils. Au 
Apres | 
duiſit | 
angle 


(4) 
Paul II 


des Du 
pour 1 
de cet 
la Prins 
de Nez 
de hui 
pretene 
lance « 
de Mil 
D'aille 
Pierre— 
avoir 


de Fie 


d en Int 


Tome I 
(a) l 


Us ap 


tomme 
Movo F 


vuitita, 
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le Pape, pretendirent (a) qu'il ctont ſon 
ils. Au ſurplus, Innocent finit miſèrablement. 
Apres la mort de fon bienfaiteur, on le con- 
duiſit ſecrettement en priſon; & il y tut 
itranglé. 


( Pierre Louis Farneſe, fils du Papo 
Paul III, avoit eu de ce Pontife Pinveſliture 
des Duches de Parme & de Plaiſance. Paul, 
pour indemniſer la Chambre Apoſtolique 
de cette alienation, annexa au St. Siege 
u Principautè de Camerino, & la Seignewie 
de Neyi. II y joignit en outre une penſion 
de huit mille ecus par an. Charles-Quint 
pretendant que dans Torigine Parme & Plai- 
ſance étoient un demembrement du Duche 
de Milan, refuſa de ratiftier cette inveſtiture. 
D'ailleurs i] avoit des griefs perſonnels contre 
Perre-Louis Farneſe, a qui il reprochort 
Tayoir trempe dans la conſpiration du Comte 
e Fieſque a Genes, Si 'on en croit un Hi 


en Innocent pour le faire Cardinal? v ( Hift, univ., 
Tome I, Liv. 1 p- 14, edit. de Maillé.) 

(a) Riguccio Galuzzi Paffirme exprefement ; & il 
mus apptend que Come, Duc de Florence, le regarda 
tomme tel. E riguardo (lit on dans cet ouvrage ) if. 


J oro Porporato come un individuo della familia di Sue 


vuntita, ( Tſtoria del Granducato, &c. p. 113, Tom. ibid.) 
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torien (a) Italien a qui les archives les plus 


ſecrettes ont ètè ouvertes, les foupcons' de 
Charles étoient legitimement fondes. Oüoi- 


99 4 


qu' Octavio, fils de Pierre-Louis, & ſon ſvc- 


ceſſeur naturel, et epouſe Marguerte, 


Woe Eh 4; ns Re Fe Oy 1 
Kr e ug OY N 12% C 
. F Rs 
r 


batarde de Charles-Quint, les liens du lug 


n'empèchèrent pas la vengeance de Em- | 
pereur Ceclater. Ferdinand de Gonzague, : | 
qui commandoit a Milan, ſervit le reſſen- 
timent de ſon ſouverain. II S preta Pamant# 
plus volontiers, que la Maiſon de Gonzague ; | 


avoit a fe plaindre du Duc de Parme. I ne 


ſut pas difficile a Gonzague d'armer des- 
conjures contre Farneſe. La diſſolution (b) 


hs Iftoria de! Granducato di Toſcana , Tom, 1% | 


Lib. 19, p. $1. ( L'Auteur, Riguccio Galluzzi, 2 com- 
peſe cet Ouvrage par Vordre du Grand-Duc, 2 al 


lement Regnant. ) 7 4 | 


(b) Entre autres actes d une incontinence brutale & 


groſſiere, on Taccuſoit avoir fait ſervir à ſes infames 


plaiſirs I Evèque de Faenza, & de Vayoir enſuite em- 


poiſonns dans la crainte que Vinfortune Prélat ne pot- 
tit ſes plaintes àIEmpereur. Voici le paſſage.de Beau- 
caire, Liv. 25, p. 795: Petri Ludovict fade libidines 

omnibus note erant , praſertimi de Coſmo Cherio, Eye 

Fayenſi, per vim conſtuprato : cujus indignitatis mæroſe 
mox interit; alii ne de vi ſibi factd apud Cæſurem quaſeſes 
tur, veneno ſublatum produnt . . | 


de ſes 1 
ro1ent _ 


1547 uU 
2 Plaiſa 
dans la 
attendo 
gen fal. 
lement 
vigilanc 
ſy jettè 
leur du 
wot to 
daſſaſſir 
Journal 
ſujet, O 
chiree, | 
anger. 


(a) Sa 
Calluzzi p 
i ſu0 vi: 
Tom. ibid. 


«Pierre 


YM peaſant 
L arcrogan; 


d {es qu'i 


: fl ds ! 4 : 
| Eagle P 


bon din, 


(e) Rib 
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e ſes mœurs, & ſa! mechancete (a) lui atti- 
oient la haine générale. Le 10 Septembre 
547 une troupe, de conjures le poignarda 
; Plaiſance , & introduiſit preſque anfii-ror 
dans la ville des troupes Eſpagnoles, qui 
zuendoient l'inſtant de la cataſtrophe. Peu 
ſen fallur que Gonzague ne s' emparäat éga- 
lement de Parme; & il auroit reuſſi ſans la 
rigilance' de. quelques Officiers Romains qui 


Fy jettèrent. On congoit quelle fut la dou- 


leur du Pape en recevant cette nouvelle. II 
toit tout fait pour ce fils chert qu'on venoit 
daſſaſſiner. Ribier (b) nous a tranſmis le 
journal du Confiſtoire qu'il aſſembla a ce 
ſujet, On y appercon Pelan d'une ame dé- 
chiree, & qui ſent ſon impuiſlance pour ſe 
ranger. Paul III y declara nettement quo 


(2) Sa mechancete étoit fi connue , que Riguccia 
Galluzzi peint ainſi ſon caractere : E Sofperto a tutti per 


i ſuo vixioſo carratere (Iſtoria del Granducato , &c, 


Tom. id., p. 86.) 

«Pterre-Louis Farneſe (dit la Popeliniere, T. I, p. z, 
penſant aſſeurer les inſolences de fa vie lubtique & 
arrogante par la rigueur de ſes portemens & fortereſ- 
les qu'il baſtit nommement a Plaiſance, fut enfin 
eg, par les Palyoitins ſes ſujets & autres attitrez à 


bon diner, 


/ \ *1 # 
(e) Ribier, Tome II, p. 61. 
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Gonzague (a) cioit l'Auteur de Vattentat; 
& par ironie il Pappella ce: homme de. bien 

(ite bonus vir ) : mais ſon indignation ne 
put ſe contenir, quand PAmballadeur Ef. 
pagnol, au nom de ſon Souverain, vint lui 
faire un compliment de condoleanee. II ef 


certain que cette demarche de FEmpereur © 
Etoit le comble de Poutrage pour un père 


qui pleuroit la mort de fon fils; & cell ici 
qu'il eſt permis d'appliquer la reflexion de 


Tacite, que perſonne n'excelle mieux d mon- k | 


trer de la compaſſion aux ajfiiges que ceux 


qui ſe rejouiſſent de leur afflidion. Dans ceue A 
circonſtance, Paul III eut recours a la Fran- 
ce: on Pa deja oblerve, {a vieilleſſe Etoit un þ 


(a) En voyant une accuſation auſſi formellement at- 
ticulee contre Gonfague, on ne concoit pas ſur quelles | 
autorités pouvoit sappuier le traducteur de PHiſtoire | 


de la reformation par Jean Sleidan, lorſqu'il a dit dans 
une note du Tome III de cet ouvrage, p. 120, que 
Gonzague navoit pas eu plus de part au meurtre e 
Pierre Louis, que Pierre Louis en avoit eu lui- meme #2 7 


la conjuration du Comte de Fieſque. Tous les Hiſtoriens 


du tems atteſtent Vun & Vautre fait. Les modernes les 


plus eſtimés les regardent comme autentiques; & il“ 
ſuffit de citer parmi ces derniers le continuateur de a 
nouvelle Hiſtoire de France par Velly, & THiſtoite 
de Charles-Quint par Robertſon, Tome II de Tedit. 


in 4%, p. 346, & 390. 
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obſtacle qui forcon Henri II a temporiſer. 
Paul fut donc contraint de negocier avec 
PEmperenr , qui le joua continuellement. Le 
Pontife convaincu qu'il ne falloit plus ſonger 
i la reſtitution de Plaiſance pour Octavio, 
ſon petit fils, changea de batterie. Il reſolur 
de reunir au St. Siege Parme & Plaiſance. 
Par 1a il preparoit a ſon ennemi des debats 
fururs avec la Cour de Rome. Son intention 
doit de dedommager Octavio, en lui don= 
nant Camerino & Nep:. L'indemnitéè ne plnt 
pas à ce lui- ci. Se regardant comme une vic- 
time que tour-a-tour ſacriſioient ſon ayeul 
& ſon beau-pere, il prefera de ſe remettre 
i la diſcretion du dernier. Lorſque Paul 
apprit ceite reſolution, on ne peut exprimer 
le deſeſpoir auquel il s'abandonna. « Sire , 
» ( ecrivoit (a) le Cardinal de Ferrare a 
Henri IL le 22 Octobre 1549) noſlre St. 
) Pere wen a rien ſceu, qu'environ trois 
heures de nuit: il a enyoye tout incon- 
unent querir le Sieur Cardinal Farneſe, & 
Len eſt fort courrouce a luy, diſant que 
les ſiens meſmes eſtoient ceux qui le tra- 


contre luy le pis qu'ils pouvoient, ne 
voulant, en Vage ou il eſt, ſinon le tra- 


(a) Ribier, Tome II, p. 247. 
Tome XXII. Cc 


hiſloient, & qu'ils ne taſchoient qua faire 
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» vailler tant que ſa mort deuſt 's 'enſuyvre, 
» & crioit fi haut, qu'il fe faiſoit entendre 
» en Pautre de ſes chambres, ſans qu'à peine 
» il ſe peuſt appaiſer „. On lit dans les ou- 
vrages de 2 modernes qui ont copiè 
M. de Thou, qu'a la ſuite de cette explo- 


ſion (a) le Pape sevanouit, & que trois | 1 


jours apres il mourut. T 
Ces dates ſont inexades; ; & le Recueil de : 
Ribier (b) en offre les preuves. Ces mo- 


(a) Dans une des notes, qui accompagnent la traduc- : 
tion de T'Hiſtoire de Charles-Quint par Robertſon, 
(Tome II, de edit. in-4*., p. 411) on a rechme! 
avec raiſon contre Vinexatitude du recit de M. de Thou. 
Quozque ce recit foit appuie par d'autres Ecrivains dun 
grand poids, tels que Paruta, Adriani, Pallavicini, & 
Fra- Paolo, il ne peut militer contre les actes autentiques 
que renferme le recueil de Ribier. Mais Robertſon lui⸗ 
meme s' eſt trompe dans la citation qu'il fait de pluſieurs 
de ces actes. 1. La Lettre du Cardinal Ferrare, dont 


il parle, eſt datèe du 22 Octobre, & non pas du 24. 179 


On ne trouve point dans cette Lettre que le Pape 
alt appris fans emotion qu Octavio perſiſtoit a le jettet 
entre les bras de I Empereur : mais on y lit (p. 245) 


que la tentative infructueuſe 4 Octavio fur la ville de 
Parme à changea le déplaiſir que le Pape avoit aupata? 


» vant recu, avec un ſi grand contentement, que cel 
» lui augmenta le courage v. 


(b) Ce ne ſut qwau 3 de 20 jours que Paul u 
expira. 
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dernes $'etayant encore ſur la meme auto- 
Ie, ajoutent qu'a peine Paul III eut les 


yeux fermés, que le Cardinal Farneſe depe- 


cha Antoine Delio, Eveque de Pola, avec 
un bref ſuppoie, & portant Pordre a Camille 
des Urſins, Gouverneur de Parme, de livrer 
cette ville à Octavio. Selon ces Ecrivains , 
des Urſins n'y obtempera pas. Tel eton Petat 
des choſes a la mort (a) de Paul III. Son 
ſucceſſeur, Jules III, avyoit promis. au Car- 
dinal Farneſe & a ſa faction de retablir 
Odavio dans le Duche de Parme. Tl y vou— 
lut proccder de bonne foi. Le projet deplui 
Henri II, qui convoitoit Parme pour le 
ere d' Octavio (Horacio Farnéſe (b) „ Epoux 


(a) On dit qu'en mourant i] répeta pluſieuts fois 


tes paroles du Plalmiſte : Si mei non fliſſent domi ati, 
tne immaculatus efſem &c C'eſt d- dire, ft je n'avois pot 
fait mes parents Princes, je ſerois maiat nant ſans reproche 
cer int Dieu, & exempt un tres-grand pecke, Le portrait, 
ene fait de ce Pape, Riguccio Galuzzi, neſt pas flatté. 
Lüſſons le parler: Pochi 'to avearo amato in vita, e 
uno lo compi anſe in morte, I ſudaint oppr:ſſi ſperarono 
uw ſovrano pid mite; i princ.pi un Pontefice meno ambizio- 
ſo. « peu aime pendant fa vie, il ne fut regrette de 
perſonne apres ſa mort. Ses ſujets opprimes deſiroient 
un Souyerain plus traitable, & les Princes un Poutife 
molas ambitieux v. 


(b) Il eſt connu dans YHiſtoire ſous le nom du Due 
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de Diane, ſa fille naturelle. ) Charles-Ouint 
de ſon cote avoit des vues pour Jui-meme 
ſur ce Duche. Malgre ces divers interets qui 
ſe choquoient, Jules III reftiua Parme à 
fon veritable maitre. Mais les troupes Im- 
periales ſerroient cette ville de ſi pres, qu'Oc- 
tavio repreſenta au Pape qu'il alloit ſuccom- 
ber, s'il retort ſecouru. Jules, apprehendant 
de s'engager dans une guerre auſſi perilleule, 
permit a Octavio de chercher des proteGeurs | 
qui puſſent le defendre. Le Duc de Parme 

n conſequence ſigna un traite avec Henri II. 


Jules, oubliant alors la permiſſion qu'il lui“ 
avoit accordce, ou plutot cedant a Pambition ©: 


de ſon neveu (a), Jean-Baptiſte del Monte, 
$ 


de Caſtro. Il périt au fiege de Heſdin; & fa veuve 
epouſa en ſecondes noces 5 Maréchal Duc de Monimo- 


tency, fils aine du Connetable. 


(a) Si Von s'en rapporte a Riguccio Galluzzi, Jules 
n*ctoit pas exempt luji-meme dambition. En 1552 you- 172 More; 
. a 8 i Mortler 
Lant profiter des circonſtances qui rendoient fon alliance 
néceſſaite au Duc Cdme, il propoſa à ce Prince de 
marier Lucrece, la ze. de ſes filles, a Fabien di Monte, 

batard de fon frere Paudouin. (Iſtoria del Granducato, 
1.) On lit dans I' Hiſtoire de 


Henri II, par Mathieu, p. 67, que le pape, n entrepre- © 


Tome 1“., Lib. 29., p. 18 


nant cette guerre, vouloit former a ſes neveux deux 


ſouverainetés, celle de Parme & celle de la M²irandole. 


Mathieu dit expreſlement que Jules, Ccrivant a I Eupe- 
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qui eſpéroit s'enrichir des depouilles d'Oc- 
tavio, ſe ligua contre ce Prince avec PEm- 
pereur. 


(5) D'apres le recit de Boivin du Villars, 


on ne fait trop à quelle date il a voulu rap= 
porter ici ces ouvertures du Prince de Salerne, 
& la malheureuſe iſſue des projets qui en 
relulterent. Une leitre (a) de Guillart du 
Mortier a Henri II, datee de Rome le 27 
May 1547, nous apprend bien que P'établiſ- 
ſement de P'inquiſition venoit d'exciter un 
ſoule vement a Naples. Le Vice-Roi, croyant 
en impoſer au peuple, fit decapiter trois 
Seigneurs Napolitains, dont un étoit de la 
Maiſon Caraffe. Cette exécution, au lieu 
(Feteindre le feu de la revolte, Pattiſa. La 
noble ſſe Napolitaine envoya des Deputes a 
Empereur, pour réclamer les privileges de 
Ja nation. Parmi ces Deputes ( ecrivoit du 
Mortier ) on dit que le Prince de Salerne eſt 
ſun des eſleus. Le meme du Mortier marque 
dans une letire (b) ſubſequente du 18 Juin, 


eur dans cettg circonſtance, lui marquoit que par la 
(| priſe de Parme & de la Mirande il aſſeuroit la Monarchie 
kltalie pour lui & paur le Prince d' FEſpagne, & pro 
ratis natorum, & qui naſcentur ab illis. 

(2) Ribier, Tome II, p. 20. 

(>) Rivier, Tome ibid., p. 20. 
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que Pandace des rebelles Saccroit de plus 


en plus. Il ne fait aucune mention du Prince 
de Salerne, mais bien Pun Ceſar Mormille, 


qui, du-1l, auroit grand moyen de faite 


» ſervice, ſi b'occaſion y eſtoit; car il peut 
» tant audit Naples, qu'il ell ſuivy de tous. 
Le Vice Roy (ajoute-t- il) a conttaint un 
des trois qui jugeoient avec luy, de ſgner 


une ſentence contre un de ceux que ledit 


» Vice-Roy ht executer, & retinſt Jedit Juge 


» a ſouper avec luy, plus par aworite que 
» par bonne volonté; lequel retournant le 


» meſme ſoir en {a maiſon, ſe trouya mal, 


» & mourvſt la meſme nuit, comme Pon dit, 
em poi ſonndè (a) de diamant, dont ceux de 
» la ville fe font de tant plus animez y... 


Cette rèvolte eut des ſuites, puiſque le 11 


Novembre de cette année le Cardinal de 1 


(a) Les Auteurs du Dictionnaire de Treyour, au 
mot Diamant, pretendent que la poudre de Diamant 2 | 
vn poiſon, parce qu'elle perce I-s boyaux : mais dans la x: 
nomenclarure des différenrs poiſons que contient le 
regne mineral, les meiileurs livres de chimie & d Hiftoire b 


Stare que nous avons conſultés, ne parlent point 


de la poudre de Diamant. En general ils reduiſent . 
aux mines 


# 


poiſons du regne mineral aux arcenics, & 
de cuivre aries: Au ſurplus c eſt aux Chimiſtes af 


Prononcer. 


. 
® 


3 
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Guiſe (a) mandoit de, Rome (b) a Henri II, 


que les Napolitains ne demandotent que Jon 
adveu pour le faire leur Roy, que Su ne 
vouloit entendre a cette entrepriſe , qu au 
moins il ladvoudt (c) „ ou. Jun de ſes freres, 
qu'il luy baillaſt gens & argent, & que les 
Napolitains le mettroient dans ledit Royaume, 
pour le bailler a Pun de ſes freres... Faute 


cetre ſecourue, la revolte (d) s'appaiſa. Cela 
wempéchoit pas qu'en 1548 les agens de la 


France n'entretinſſent des relations avec les 
mecontens de Naples, qui s'ctoient refugies 
a Rome. On le voit par une lettre du 16 
Avril de cette annce. Le Cardinal du Bellay 
inlcuiſoit le Roi de tout ce qui ſe paſſoit a 


a) Depuis le fameux Cardinal de Lorraine, 
(b) Ribier, ibid., p. 81. 
(e) Ce paſſage eſt d autant plus curieux qu'il devoile 
ambition dont la maiſon de Guiſe étoit deja tourmen- 
tte. Elle avoit des pretentions ſur le Royaume de Naples 


7 quon lui verra manifeſter plus d'une fois. Peu a peu 


les vues $'aggrandirent; & fi Henri IV weiit pas ets 


| ce qu il fut, on ne fait juſqu'a quel degré W 500m 
bon audace auroit pu monter. 


d) Selon Riguccio Galluzzi, les ſecouts que cher, 
Duc de Florence, ſe preparoit à envoyer au Viceroi de 
Naples (Pierre de Tolede ſon be au- Père) detetminerent 
ks Napolitains à la ſoumiſſion. (Iſtoria del Grandu- 


1 ko, &c. Tomo J., p. 85.) 
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cet Egard, Dans ſes depeches, il n'eſt point 


queſtion du Prince de Salerne, mais toujours # 


Naples. Ce Mormille conſentoit, f d /a vue © 


1 Yen! 


J teater 


de'Ceſar Mormille (a), qui ne demandoit 1 ples; 
qu'un fort detachement pour s'emparer de s cot 


Prince 


ja ville ne ſe revoltois pas , int on qi I. 


ale, dans un pan Ce well gie 155 þ 
que le Prince de Salerne paroit reellement 3 
ſur la ſcene. Le Sieur de Selve, Ambaſſa- 4 
deur à Veniſe, annonce (b) alors a Henri II F 
que Ferdinand de Gonzague a averti le $ 
Prince Napolitain que ſon maitre voit de 


5 


mauvais il ſon ſcjour ? a Padoue, que PEm- 6 


CP 


I Therm: 
111 (a) 
Cette: 
| NONCAa 

J ctudic, 
Ii part 


} 

| {3 

| pereur de fon cote- Pexhorte a revenir ay noua | 
| Naples, qu'il y ſera en ſureté, mais que ces de Lol 


promeſſes lui font ſuſpectes. Enfin le 11 Avi, 


| de Selve (c) écrit au Connctable, que le e 
j Prince de Salerne ſollicite ouvertemem les ; Polemic 
| | 20 _ ce 
l (e) Cefar Mormille, ou plutdt Mormillio, finit par IKecuci! 
i ſe vendre au Viceroi de Naples; & comme il avoit! | 

| | le ſecret de toutes les intrigues qui concernoicnt Vinva-? (7) J 
i fion projettèe en ce Royaume, il fallut y renoncer i 

0 en vain le Prince de Salerne fit-il une tentative : elle fa) V; 
il fut fans ſucces. Mormillio ſon ancien confident en trabif 5 | 3 25 
1 fant ſon parti, deconcerta les vues dy Prince Napolitůig : 


& de ſes adherents. 


b) N 


(a2) Ribier, ibid., p. 372. 4 (eur n. 
(b) Ribier, ibid., p. 378. | ö ba Hiſtoi 
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Venitiens de ſe joindre avec la France, pour 
tenter une invalion dans le Royaume de Na- 
ples; & a la ſuite de cette lettre, on ttouve 


les HO LES arretees entre Henri II & le 
bunce Napolitain. 


(6) Paule de la Barthe „Seigneur de 
Thermes , Phonneur du pays d'Aftarac ( dit 
un (a) de nos anciens Ecrivains ) remplit 
cette amballade a. Rome en 1551. Il pro- 
donça en plein Conſiſtoire un diſcours fort 
etudié, dans lequel il s'appliqua a juſtiſier 
l parti que prenoit ſon ſouverain. On at- 
ibua la rèdaction de ce diſcours au Cardinal 
de Lorraine; & par la manicre dont il eſt 
fit, on voit aiſcment que c'eſt plutot Pou- 
rage d'un homme exerce dans le genre 
polemique, que d'un militaire de ces tems- 
*. Ce long diſcours ſe trouve (b) dans le 


Kecucil de Ribier, Tome II, p. 332 & ſuiv. 


(7) Jean Carraciolo „Prince de Melphes, 


(a) Vies de pluſieurs grands Capitaines Frangois, 
par le Patron de Forquevaulx, p. 46. 

(b) M. Abbé Garnier, en donnant au ſtile une 
, touleur nouvelle, Va inſeré dans le Tome XXVI de 
© a Hiſtoire de France, p. 297 de P'ädit. ia-12, 
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avoit un fils nommé Antoine (a), qui em- 
braſſa Pẽtat ecclẽſiaſtique. Ce fils du Prince 
de Melphes étoit ne avec des inclinations © 
guerrières. Il en fournit des preuves lorſque 
Charles-Quint, apres la priſe de St. Diſier, 
dirigea ſa marche vers Paris. En ce confus 
& populaire tumulte, ou chacum oubliant la 
cauſe publique, taſchoit & ſongeoit ſeulement 
de fuir & de ſe ſauver ( dit le Baron de For- 
quevaulx dans ſes vies de pluſieurs grands 
Capitaines Francois, page 312). Anthoine 
» Carraciol, jeune eſcholier deſlinè à PEgliſe, 
» auquel ſang ne pouvoit mentir, ny le cou- 
» rage degenerer, voulant remédier a ce 
» deſordre ; & connoiſfant bien qua: faute 
» de chef ce peuple ne pouvoit prendre 
» aucune bonne reſolution, il arreſla pres | 
» de luy les premiers tambours qu'il trouva 
» de bonne volonte, puis faiſant battre le 
». tambour dans PUniverſite , rangea grand 
» nombre de jeunes gens raiſonnablement 
» armes, leſquels il deſpartit par compagmies, 
„ conviant les bourgeois & les artiſans den 


v» faire autant . 


(8) Nous préſumons que ce Secretaue 


( a) Liſez les Memoires de Vieilleville, Tome XXIX 


de la Collection, p. 110. 
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peliſſon etoit fils de Reimond Peliſſon, 
Prefident au Parlement de Chambery en 
Swoye. Reimond Peliſſon, Magiſtrat reſ- 
pectable (a) ſous tous les rapports, neſt 
pas auſſi connu qu'il devroit Ferre. Peu s'en 
fallut dans ſa vieilleſſe qu'il ne devint une 
de ces victimes que tant de fois la calomnie 
a immolces a ſa rage. Nos vœux ſeront 
remplis , en conſignant ici les details de cet 
cvenement, ſi ſes reſultats peuvent è&pouvan- 
ter les calomniateurs. Ecoutons le recit que 
Ribier (b) en fait. « Le Préſident Peliſlon 
» eat grand beſoin, en ſes vieux & derniers 
jours, de Pcquitable faveur de Sa Majeile 
» dans un eſtrange & procigieux malheur 
qui luy arriva par la furieuſe paſſion & 
animoßtè du Procureur-Gencral au meime 
Parlement, nomme Teboret, lequel irrité 


» Pune admonition ou remonſtrance que 


» ſondit Prèſident luy avoit faite, ſuivant la 
» nchberation & arreſte de leur compagnie, 
+ le rendit temerairement partie formelle 
contre luy, Paccaſant de fauſſetez & au- 
tres malverſations en ſa charge, ſur la- 


(a) On'peut voir dans le recuci! de Ribier Tome 1, 
Ile prouves de ſon zcle, de ſa fidelité, & en meme tems de 
{a pauvteté. (Liſez p- 239 & 256 * 

) Lettres & Memoires d'eſtat, Tome I, p. 240. 
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» quelle accuſation le Roy ayant commis le , de 


» Parlement de Dijon pour Vinſtruire & la „ 
» juger, Peliſſon fur condamne, par Arreſt BRO 


„ du 18 Juillet 1552, d faire amande hono- 3 
» rable & crier mercy en plaine audiance, 4 1 le Préſi 
» Dieu, au Roy & à fa partie adverſe; ce | Vianw 
» qu'il extcuta publiquement , non fans Ie Dijc 
v» compaſſion , ny ſans tirer meſmes les lar- 2 ace Y 
» 
» 
2» 


- 
1 2 


mes de la pluſpart des aſſiſtans, voyans ce Len 


pauvre vieillard demy perclus, chef d'un 4 


nent de 
cit M. d 
: | ceux de 
» tre lequel s'eſtant pourveu depuis devers Thong 
le Roy, il obtint lettres de reviſion du I beau 
procez addreſſces au Parlement de Paris, I %vitouj 
ou par Arreſt du mois d' Octobre 1556, il er 
fut abſous, & Tabouer (a) condamne en la "pres l. 


Parlement, a genoux la torche ardente 
» en main, prononcer les paroles portces ® 


3 


„ 


mecontet 


ge * 8 
* if ks * 25 by RK - 33 
— 


Keaux 

(a) M. de Than (Liv. XVII) en racontant 1 Hil- 1 5 
toire de cet étrange proces , ne nous explique point . Yin & 5 
les motifs de bin infligee a Tabouet , qu G 
nomme Taboud. Mais ( remarque-t-il ) comme le chemin 5 
n'stoit pas encore ouvert pour piller Lepargne du Reif due 1556 
par la fraude & par la licence, les grands, qui youloicath Nat 3 
faire leurs affaires, cherchoient Poccaſion de profiter des 8 
delations & des crimes dautrui : ils entretenolent a3 
cet effet des éEmiſſaires dans les provinces. Tabouet, | * 


qui ayoit acccs auprès du Duc de Guiſe, lui denobgt 


miſſion d 


Je Requè 
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» meſme peine qu'il lu avoit fait ſouffrir , & 


» de plus a faire Pamande honorable, nud en 
» chemtſe & la corde au col, non-ſeulement 
» au perquer de Paudiance, mats encor ſur 


e Preſident Peliſſon comme coupable de concuſſion, 
Liaſtruction de cette aftaire fut renvoyee au Parlement 
de Dijon. Le Duc de Guiſe, Gouverneur de la Pro- 
riace y jouifloit d'un grand credit, Le Parlement de 
Dijon readit contre Peliiſon Varret ignominieux dont 
on a parle, Ce Magiſtrat infortune obtint enſuite par le 
nozen du Connetable-de Montmorency, que le Parle- 
nent de Paris reyerroit la procedure. Cette Cour, 
J M. de Thou, rendit un premier arrèt qui, caſſant 
I cur de Dijon, ordonna qu'il ſeroit informe contre 
N Taboué comme Calomniateur. Le Parlement de Dijon, 
Hboetenu par le Duc de Guiſe, reclama vivement. Le 
J boi toujours flottant entre ſes favoris manda le Prefident 
chugophe de Thou, & les Conſeillers Anjoran & Viole. 
pres les avoir éccoutés, le Mnnarque, aſin de ne 
Irdcontenter perſonne, fit prononcer par le Garde des 
(RET gue le Parlement de Dijon avoit- Juge ſuivant ſon 
I {uinent, mais qu'un ſurplus le Parlement de Faris avoit 
n & Juridiquement juge. On nomma enſuite une com- 
mon de membres des deux compaguies & de Maitres 
„ Requètes, & Varret qui condamna Tabouè le 12 Octo- 
Ye 1556 fut leur ouvrage. M. de Thou obſerve que 
tet évenement excita de grandes clameurs contre les 
Fiiioces de la maiſon de Guile, & que le germe d'inimi- 
Yi, qui exiſtoit entre cette maiſon & celle de Montmo- 


"Fever, commenca elors a ſe developper plus fortement. 
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citation que Ribier met en marge, p. 241> 


le perron du Palais, & de-ld menè & con- 
duit en une charette par l'executeur de la 
haute juſtice au pilory des halles, pour * 
eſtre tourne trois tours, puis mene ſous 
bonne garde d Chambery, pour y faire 
Pamande honorable en plaine audiance de la 
Cour ou il efloit auparavant Procureur- 
General, & ce fait demeurer confine en da- 
voye, ou en tel autre lieu qu il ꝓlairoit au 
Roy ordonner, &c. Ce levere & rigoureus 


arreſt etonna (a) d'abord tous ceux qui 
en eurent connoiſſance, & juſqu'au Roy 5 
meſme: comme auſſy eſtoit-· ce une etrange + 
choſe & très- odieuſe que deux Cours ſou- 5 
veraines euſlent donné entre meſmes par- J 
ties deux arreſts non-ſeulement diflerens,. 
mais contraires tout a fait; en quoy Pon! 
voit Evidemment la diverſite des eſpriis 
des Juges, & Fimpertinenee de leurs ju- 


gemens, quoiqu'ils ayent la vie, Fhon- 
neur & les biens des hommes ſous leur! 


: 


FT. 1 = e 
2 As EVE 8 — 2 4 3 


autorite & juriſdidion. Is fe tournent '& 


changent, dit un ancien (b) grand homme 


(a] On remarquera que c' eſt un Magiſtrat qui 1 
me ainſi lai- meme, puilque Rivier Tetoit. 


(b) Non minus iucerta fallaciaque ſunt } ud cu irger 4 
quam tempeſtatum. Pline, Lib. I, Epiſtol. 20. Telle ef ls 


: 
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» Fctar, tantoſt Pun coſtè, tamoſt de. Pau- 
» tre, de forte qu'il n'y a rien d'aſſeurè. Le 
„ Roy, qui avoit un tres-grand zele & paf- 
» fon pour ja bonne adminiſtration” de la 
» juſtice , avoit voulu des un premier Arreſt 
» du Parlement de Paris portant nullite de 
celuy de Dijon, que le Preſident & le 
» Conſeiller - Rapporteur du proces luy en 
» allaſſent rendre raiſon en preſence de quel- 
» ques-uns, tant de ſon Conſeil que du Par- 
» lement meſme de Dijon: mais le Parlement 
de Paris depuia vers Sa Majeſte un des 
Advocats generaux, pour luy remonſtrer 
que ſa premiere & ſouveraine Cour de 
juſtice n'eſtoit comptable qu'a ſa ſeule 
gperſonne de ſes Arrelts „. 


* 


1000 Ce Prince de Melphes, fi Fon croit 
I forqueyaulx (a), s'aviſa Pun expedient (b) 
I ingulier pour terminer les querelles dans 


I (x) Vies de pluſieurs grands Capitaines Frangois, 
Ip. 316. 

{ (>) Dautres Vattribuent au Marcchal de Briſſac. 
I' Hiſtoire dit (a ecrit un moderne) que le Mardchal 
I {© Briſſac voulant arreter la fureur des duels Saviſa 
DP {un expedient, cruel à la verite & pire que le mal, 
mais qui reuffit. Ce fut de les permettre, a condi- 
tion que ceux qui youdroicnt décider leurs querel- 
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ſon armee. « Ce Seigneur, ditil, eſtant tous n 


„ 


mettre les duels; & a cet effet faiſant venir 


les jours importune & en peine Yaccorder 1 » CO 
pluſieurs Gemilshommes & Capitaines ſer. | N ' » ou 
vant le Roy ſous ſa charge en Picmont , Þ u m: 
& nommement les Francois (comme iP ad 
cette nation, particulièrement plus que | » ce 
les autres, eſtoit moins ſociable: & ph % my 
incompatible en {a converſation }, voyant, I» a 1 
qua la longue tant plus i] employoit gar. 
tince pour amortir & appaiſer ces bumeursÞ 
bizeares, plus ces cerveaux boun:lans al- 
lumoient leur feu ſans eſperance d'y pou 5 
voir mettre une fin ; il ſe reſolut de pere 


Fin 


en fa preſence ceux qu'on Juy rapportoit 
n'eſlre pas amis, il taſchoit, apres avoir 

ouy leurs plaintes, de les mettre accord 
par les voyes accouſtumees & uſitées de 
ceux qui entendent le point d'honneur; 


mais les trouvant opiniaſtres, & voulant 


eviter par un moindre mal un pins grand; 
& empeſcher qu'une er wen engen 
draſt pluſieurs autres, & qu'en icelles 1 


» les par ce moyen, combattroient ſur un pomt entre 


5 


» 


quatre piques, & que le vaincu ſeroit jette dans by” 
riviere, ſans qu'il füt permis au vainqueur de lul | 
donner la vie . þ Traite des combats linguliers Pal | 


le Pere Gerdil, p. 234.) G 


» wartiyall | 


Tom 
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» n'arrivaſt de la ſupercherie, il les fatioit 
» conduire ſur le pont du Po a Thurin, ville 
» ou eſtoit ſon plus ordinaire ſèjour, & ſer- 
mant ſuc eux les portes qui font aux dex 
advenues, il les faiſoit laifler ſeuls juſqu'à 
» ce que le victorieux ayant laifle fon eune- 
my mort, ou qui s'eſtoit rendu, heurtoit 
» a la porte pour ſe la faire ouvrir. 


Fin des Obſervations du premier Liv7t« 


Tome X XXII Da 


OBSERVATIONS 
DES FDITE URS 
SUR LE SECOND LIVRE 
DES MEMOIRES 
DE BOIVIN, 


BARON DU VII LARS. 


60 L'Aurzun des Memoires ſe contredit. 5 


Apres avoir racoute qu*Horacto Farneſe, 
Duc de Caſtro, s'etoit jette avec de Termes 
dans la Mirandole, il le reprcſente en mème- : 
tems comme commandant la Cayalerie 3 
Parme. Enſuite il ajoute que de Termes alla 
à Parme, & ſortit de la Mirandole, ou il 
laiſſa Sanſac pour Gouverneur. II eſt alle} 


E JWJ7ͤĩ] 5 2 W « . hg 
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7 eſt c 
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expre 
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P arm 

que ( 


ere 
air 
e Duc 
J un 
reſume 
ſemble 


Jcombin 


(ans le 


ale de ( 


difficile d*eclaireir ces diflerens faits, parc ILermes 


que tous les contemporams varient entre Le Duc 
Is oF 
eux à ce ſujet. Les modernes (a) ne $accors Ini &toic 


dent pas dayantage. Le recit qui nous paroit| fon dans 


Anerent l. 
(a) Pour sen convaincre, on na qua comparer ſens 1 

lement [Hiſtoire de France par M. Garnier, T. XXVII. . 

p- 314, avec Hiſtoire de Henri II, par l Abbe Lambert nd 

Tome I, p.277, & ſuiv., & avec PHiſtorien Danie . (b) Ce 

Lbs Gor 


(Edit. du Pere Griffet) Tome IX, p. 668. 
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plus clair & le plus conforme aux monumens , 
eſt celui de Montiluc. Il fe contente de dire 
que de Termes defendoit Parme , & que San- 
ſc commandoit a la Mirandole. Ces details 
ſe concilient avec l'ordre que Henri II. donna 
2 de Termes le 3 Aout 1551. Il lui enjoignoit 
expreſſement de faire paſſer Sanſac a la Mi- 
randole , & de ſe rendre en perſonne a 
Parme. Votre preſence, lui ecrivoit le Monar- 
que (a), aſſeurera du tout cette ville; & yous e 
y ferex plus en une heure pour les choſes ne- WTO I 
ceſſaires d la conſervartiou de ladite place que 
le Duc & tout ſon Conſeil ny ſgaurolent faire 
n un mois... D'apres ces autorités, le ill 
rcſume (b) des operations de cette campagne Wl 


emble devoir ſe reduire a ce qui ſuit. L'armèe | | | 
| tombince de PEmpereur & du Pape entra 0 li 
Jans le Parmeſan, & ſerra de fi pres la Capi- 14 i! 
ale de ce Duchè que, malgre leur bravoure, 1 90 


Termes & Strozzi craignirent de ſuccomber. i i | 
Jl: Duc de Caſtro & Lanſac de St-Gelais, Me 
Inu ctoient a la Mirandole, firent une diver- j| | | 
ion dans le Boulonnois. Leurs ravages allar- WREATH 
nerent la Cour de Rome. Le Pape rappella 


(a) Lettres & Memoires d'Eſtat de Ribier, Tome II, M1 0 
M342, 
100) Ceſt ous ce point de vue que Va enviſags N. 
e Gernies dans fon Hiſtoite de France. 
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ſes troupes pour dcfendre le patrimoine de 


S -Pierre. L'armce confederce , par cette ſe- 
paration, ne fe trouva plus aſſez forte pour 
faire un ſiege en regle. Parme & la Miran- 
dole furent plmot bloquees, que reellement 
aſſegees. Les mouvemens de Briſlac en Pié- 
mont y rappellcrent Gonzague. Le Pape, 
de ſon cote , ne tarda pas, comme on le 
verra, a ſe degouter de la guerre. Tels fu- 
rent les evenemens qui ſe paſserent dans le 
Parmeſan :il y eut alternativement un melange 
de bons & de mauvais ſucces. Le Duc de 
Caltro, Termes , Strozzi, Sanſac, &c. ſe 
ſignalèrent par leur brayoure. 


(2) On wappercou pas la moindre trace 
dans les Memoires de Montluc de ce pre- 
ten gouvernement de Queiras, que Boivin 
lui faic partager avec Vimercat. Montluc n'e- 
toit guères en tat de s'acquitter d'uue com- 
m iſſion de ce genre, puiſqu'il nous apprend (a) 
Ini - meme qu'en entrant dans la ville il fe 
deboita la hanche. Peut-etre eſt- ce en raiſon 


dn ſejour force qu'il y fit, que Boivin Fa cru 
aſſociè an commandement avec Vimercat. | 


Noire conjeQure recoit une nouvelle force | 
par Paven de Boivin, qui plus Join raccnte ! 


(a) Tome XXII de la Collection p. 362» 


cont 
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que le Marechal de Briſſac pria le Roi de con- 


firmer Vimercat dans le gouvernement de 
Queiras, 


(3) Peut-etre Grotius & ſon TraduQeur 


Barbeyrac auroient-ils trouvè des argumens 0 ö 
? ſpecieux pour juſtifier ce ſtratagẽme. Car | Wt 1 
les Publiciſtes, ont en ce genre une dialedi- ee 
que inepuiſable. Mais s'il y evt jamais ace e 
contre le droit des gens, il nous ſemble qu'on Wh | Il 
doit caraderiſer de ce nom la ſupercherie AL 
7 employee par le Baron de la Garde. N*<toit-il ie 
pas plus loyal, s'il avoit les ordres de ſon % 
Souverain, d'attaquer ouvertement une flotte 5 1 
Flamande , & de lui manifeſter les armes a j | | | 
la main qu'on &toit en guerre? Rabutin , Wt | Wl 
dans ſes Mémoires, en racontant cet évène— vol WAN 
ment, prète au moins un motif au Baron de Wat 
u Garde. Il pretend que ces vaiſſeaux Fla- jr | ly 
q nands, ſous couleur de trafiquer , tranſpor- (BIN 
bent en leurs contrees vivres & MuNitions , bl | | 
hour apres sen aider contre nous... Ce motif Fall 
pour Sen ſaiſir, quelque conforme qu'il put. 140 | ö 


are aux regles de la politique, n'excuſe point 
Je Baron de la Garde de $*tre ſervi du nom 

teſpectable de la Reine de Boheme, & d'a- li 
Voir exige en Phonneur de cette Princeſſe, 


| | \þ 
ART 
(qu n'y étoit pas) une ſalve de toute Par- | Will 
Dd 3 e 
Wal 
10 
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tillerie de ces vaiſſeaux, afin de gen empa» 
rer (a) impunement. Au ſurplus, nous re- » 
marquerons que ſa conduite fut bien contra- B. 
dictoire avec celle que Henri II, dans ſon F. 
manifeſte contre PEmpereur, declaroit avoir 5 Bi 
tenue. L'Empereur, diſoit- il (b), » fiſt reie- v ne 
» nir en ſes Pays-Bas tout autant qu'il ſe 1 
v puſt rencontrer par dela de navires, mar- ter 
„ chandiſes & marchands Frangois , qui 4 » M. 
» furent par longtems priſonniers..., ayant » & 


_s 
»Q 
— 


» fait ( ajonte-t-il ) chercher par tous mes v efc 
» ports & havres, Sil y avoit aucuns vaiſ- Þ f » pa 


» ſeanx & ſubjets dudit Empereur qui ſe v de 
» plaigniſſent, pour les faire reſtituer, comme ' „ Il 

v je le fis promptement , encores que ron alli 
» retint injuſtement les miens. » Fr 


4 ) une 
riſſac avoit ete charge | 
(4) Bri ac avo arge de cette miſſion = cſtc 


en 1545. Laiſſons Guichenon (c) en faire le 5 
recit, Charles, Duc d' Orleans, dit cet Rilo- oe 

rien, qui par le dernier traite de paix fait | » E. 
Js fait 


(a) Le Baron de la Garde dtallit avec d'autant plus | 


do 
1 n 
de facilite qualars on Etoit peu expert dans les manæu- 1 ; | 
4 } 
vres ſur mer. | > avo 
. bl «1 „ 25 1 r 2 
(b) Lettres & Memoires d'Eſtat de Ribier Tome II ; CP 


F378 5 1 (a) ( 
(c) Hiſtoire genealogique de la royale maiſon dg % Fran 
Savoye, par Samuel Guickenon, Tome I, p. 56: MAY © cette 
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entre PEmpereur & le Roy, devoit erre ou | j | | | 

» Duc de Milan, ou Seigneur des Pays- te 
» Bas, & gendre de Charles V, eſtant mort, 80 I! | 
„Francois I. envoya le Mareſchal (a) de le 
» Briſſac a PEmpereur, pour luy en don- e 
» ner la nouvelle, & pour connoittre a =_ [i 
2 » quelles reſolutions cet evenement le por- fi 10 Il 


y teroit. Briſſac avoit charge expreiſe de Sa 


- —— 
— — — — 


Majeſtè d'entretenir le Prince de Piemont , | ill 
& de luy rendre une lettre que le Roy lui KN 
! » eſcrivoit, pour eſſayer de le detaſcher du We 
party de PEmpereur. Briſſac n'oublia rien Wl! 
de ce qui pouvoit Ebranler ce jeune eſprit. tl 1 
II luy repreſenta Petrote & ancienne . i 
alliance, qui étoit entre les maiſons de 1 Wi 
1 » France & de Savoye ; que le Roy faiſoit Wn ll 
1 » une eſtime particulicre de fa perſonne , & 160 IM 
1 » cftoit preſt de luy rendre tous ſes Etats, URI 
mais qu'il falloit ſe jetter dans les interets [ll 0 
de Sa Majeſte, & abandonner ceux de e 
| » 'Empereur , qui auſſi bien n'avoit rien OR TI 
fait pour le Duc Charles, & ne luy avoit LN K 
donnè aucune recompenle de tout ce qu'il WAS 
1 » avoit perdu pour ſon ſervice. Son Alteſſe 100 
repartiſt qu'il avozrt un pere, de qui i de- 10 
dla) Guichenon lui donne la qualité de Marechal i | | lis i 
| i: France par anticipation, puiſqu'il ne fut decore . 100 | 
«2 cette dignite qu'eu 15 59. WE MAIN 
| Dd 4 | 10 
i 
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» 
* 


pendoit ſi abſolument, que fans ſa partici. 
parion il ne pouvort oyr aucunes pro po ſi- 
tions, & que d ailleurs S'eſtant volontaire- 

ment donn a Empereur, il ne pouyoit le 
quitrer fans faire une lachete e puis ayant 
pris Ja ſettre intitulee.,.. : A mon Couſin , 
fils du Duc de Savoye... Il ne la voulut pas 
ouvrir, parce que le Roy ne luy donnoit 
pas la qualité de Prince de Piemont qu'il 
avoit toujouis portée depuis la mort de 
Louis de Savoye ſon frere aiſné, & le mit 
en devoir de rendre la lettre a Briſſac; 
mais Lullins, qui avoit été preſent a cette 


» conference, s'en ſaiſit, & la donna a Em- 


» 


* 


pereur, qui connut bien par cette leitre & 
par le recit que luy fit le Prince des diſ- 
cours que luy avoit tenus Briſſac, qu'il ne 
demeureroit pas longtems en paix avec le 
Roy : cependant il loua la generofite du 
Prince d'avoir réſiſtè a cette E preuve. .... » 


Ce fut donc, comme on le voit, avec le 
Prince de Piemont, & non pas avec ſon 
pere le Duc de Savoye, que Briſſac avoit eu 
or-ire de traiter. Par la maniere dont Boivin 
$'exprime ici, il eſt clair qu'il confond le pere 
& le nls. L'obſervation qui ſuit va le prouver. 


(5) Si le Prince de Piemant avoit paru peu 


8 


* * 
S 
OT a 3 
err 


e e eee e 


protégé, auquel il ſe trouvoit reduit , lui 
peſoit. Son fils jeune, & courant apres la 
gloire, ſe nourriſſoit des illuſions dont on le 
bercoit. Le Duc Charles au contraire , vieux 
& languiſſant ſoupiroit apres le repos; toit 


7 
e SIN os bl as 


| de Henri II au trone, fit-il des tentatives 
| anpres du - Connetable de Montmorency. 
Mon ſeeur mon neveu (a) (lui ècrivoit- il (b) 
| de Verceil le 20 Septembre 1550) « me 
y voyant prẽſemement conſtituè en vieilleſſe, 
v » accompagne de continuelles maladies, ne 


N 
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diſpoſe a traiter avec la France, le Duc de 
Savoye etoit dans des intentions bien dific= 
rentes. Las d'etre depouwille de ſes etats, ſans 
doute par la hautenr Eſpagnole, le role de 


dans les etats de ſes peres qu'il aſpiroit a ren- 
trer; auſſi quelque tems apres Payenement 


ponvant croire que le Roy tres - Chrétien 
me vemlle laiſſer plus long-tems en cette 
» perplexite , pour Paſfinite qui eſt de vous 
» a moy , pour Pamour & bonne volonté 
que vous avez toujours monſtre me porter 
» & pour la ſinguliere confiance que par 


(a) Lettres & Memoires d'Eſtat de Ribier, Tome II, 
p. 204 

(b) La femme du Connetable etoit fille de René, 
tatr de Savoye, Grand-Maitre de France, & niece 
ſonlequemment du Duc Charles le Bon. 
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» mes Lettres vous avez peu connoiſtre que 
» j'avois en vous telle que ſay de preſent, | 288 
» i] m'a ſemblè a propos de vous prier qua- » 1 
» vec le bon moyen que vous avez ares »r 
» ledit fieur Roy, voſtre Seigneur & Maiftre, © » 
» vous le ſuppliez de ma part en toute hn- © | ( 
» milité qu'il luy plaiſe ſe contenter aux 1 nov 
» termes de ma vieilleſſe & des maladies © | jecl 
» on je me trouve, & me donner cette 5 en 
» conſolation de me rendre le mien, pour y © 155 
» voir & laiſſer paiſible mon fils, lequel! « c 
» avec moy reconnoiflrons perpetuellement © » 
» avoir regu & tenir ce benefice de Sa Ma- 
» jeſte, & par votre moyen. Quand Fun & 
» 
» 
» 
Pl 
D 
2» 
» 
» 
2 


autre auront plus de facultez & de forces, 
tant plus auſſy de pouvoir auront- ils a Þ 
luy faire ſervice; outre que ſadite Majeſte 
fera choſe conyenable & conforme , non 
ſeulement aux Loix divines & humaires, 
mais encore d*eternelle louange a la Con» 7 
ronne de France & digne de ſa grandeur. 2 » « 
Je vous ſupplie donc (a) encore une ſoiss „t 
Monſieur mon neveu, de luy en faire tres- : | 


(a) Ce langage étoit bien different de la reponſe Þ 1 
de ce Pierre, Comte de Savoye, lorſque le Chancelicz aun 
de VEmpereur lui demanda de qui il tenoit le Chablats. 4 
iI tira ſon &pte, & repliqua y Voila mon titre que Jay 5 de 


* 


uc en bonne Compagnie. 5 . p. 2 
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» humble requeſte, & de me faire inconti- 
v nent reſponſe de ſon bon plaiſir, dont je 
vous demeureray a jamais oblige, & deſi- 
» reux de vous rendre quelque ban contres- 
» change 


CTette Lettre eut des ſuites ; & c'eſt ce que 


nous apprend une depeche de Henri II au Ma- 
rechal de la Marck ſon Ambaſſadeur à Rome 
en date de St. Germain-en-Laye le 3 Odtobre 
1550. Jay ven (lui mandoit le (a) Monarque) 
« ce que vous avez écrit en chiffre à mon 
» couſin le Conneſtable ſur ce que vous a 
» rapporte M. de Nemours (b) a ſon retour 
ede devers M. de Sayoye , & que ledit 
» fieur de Savoye a cette envie de vous voir, 
» & vous dire choſe dont il ne voudroit pas 
» peut-eſtre {ſs decouvrir a autre. Je trouve 
» tres-bon queen retournant par dega vous 
» le voyez en paſlant , ſoit a Verſeil, ſoit la 
» ou il voudra, pour entendre de luy ce 
„qu'il a volonte de vous dire. . . » . Fen- 
» tens bien, mon couſin, que venant 


(a) Recueil de Ribier , ibid., p. 273. 

(bh) Le Marechal de la Marck, en ſe rendant a Rome 
au mois d Avril 15 50, avoit permis au Duc de Nemours 
caller voir le Duc de Savoye, & meme de lui conſeillex 
de ſe tirer des mains de VEmpereur. ( Ribiex ibid. 


* 
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* 


Y 


leances du tort qu'il pretend que Von luy 


fait de ce coſte , comme du mecontente- 
ment que luy & le Prince ſon fils doivent 
avoir de FEmpereur avec diverſes oeca- 
ſions, & pourra par avanture de là entrer 1 
en quelques particularitez : mais ſur tout A 

cela il n'y a qu'un mot que vous luy pour- 
rez repondre comme de vous meſme, ſans F i 

luy faire ſeulement aueun ſemblant que je wy 
{cache voſtre paſſage par devers luy ; c'eft 2 
que vous nveſlimez , Prince fi juſte & rai- 
ſonnable, aimant tant mon ſang , ou ledit # 
ſieur Duc a telle participation que chacun 
ſcait , que quand il ſe youdra declarer & 
ouvrir a moy de maniere que je puiſſe con- 
noiſtre aſſeurement que luy & ſon fils de- 4 
ſirent une reconciliation de parfaite amitie 
avec moy, pour laquelle perpetuer & ren- 
dre indiſſoluble par augmentation & cor- 23 
boration d'alliance de nos maiſons , j ai les 5 
moyens tous preſens , comme il ſcait aſſez: ; 
vous penſez certainement que très-volon- | 
» tiers & de bon cœur je ſerois pour y en- 
„ tendre & embraſſer le pere & le fils a 


hs 


i 1 
leur grandeur & reſtauration, & que 


. f re 
autrefois le feu Roy mon Seigneur & pe | 


parler avec vous, tout fon diſcours ſerg 3 
a Paccouſtume d'infinies plaintes & do- 
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d leur a fait des offres là deſſus, je ne ſuis 
» pas pour leur en faire de moindres. Sil 
„ veut prendre quelque reſolution il faut 
v qu'il vous en faſle Pouverture... . . ... 
Il nous ſemble que la teneur de ces deux 
pieces autentiques eclaircit ſuffiſamment la 
negociation ſourde que, ſelon Boivin, le 
Duc de Savoie entretenoit par Pentremiſe 
du Comte de Chalant (a) un des principaux 
| Seigneurs qui lui etoient reſtés attaches ; 
 &1l eſt vraiſemblable que le ſecret de cette 
> aire <toit entre les mains du Connetable. 
Au ſurphus un (b) de nos nos anciens Hiſto- 
nens nous a tranſmis le detail de la confé- 

\ rence que le Marechal de la Marck evt a ee 

| ſujet avec le Duc de Savoye. Sur Pinvitation 

du Prince le Maréchal ſe rendit a Verceil. 


Ille trouva environne d' Eſpagnols. Le Duc 
wi dit en particulier 9½½¼ avoit fort deſire 


be voir, pour luy faire entendre Laſſection & 

(a) René, Comte de Chalant, Seigneur de Valen- 

din, Baron de Beaufremont, & Marechal de Savoye. 

Ce fut lui qui en 155 alla prendre poſſeſſion du Duche 

e Savoye , lorſque la France eut retabli dans ſes ctats 

k Duc Philibert Emanuel. ( Guichenon, Hiſt. geacal, 
| te la royale maiſon de Savoye, Tome I, p. 676.) 


(b) Hiſtoire de France, par Pierre Mathicu, Temel 
b. 68 & 69, 
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devotion que comme tres-humble ſeryiteny if 8. 3 
portor au Roy, le priant de con ſiderer Ja pau- 4 4 
vrete, afin qu'il luy rendit ſes pays... Le 
Maréchal voiant que le Prince ne s'ouvroit 
pas davantage, ſe wit d ſourire. Le Duc de 1 R 
Nemours, preſent a Pentretien, repreſenta au 
Duc ſon oucle qu'il ne falloit pas qu il euſt pris 3 
le Mareſchal de la Marckde paſſer par Verceil . 
pour lu tenir ce language. Enfin le Duc, après 2 
avoir battu la campagne, ajouta que « le Roy 
» avoit quelquefois fait mettre en avant par 

Brifac le mariage de fa ſœur Madame Mar- 

guete avec le Prince de Piedmont ſon Fils, 
» ce que PEmpereur avoit agree, mais cette b 
» propoſition eſtoit demeuree ſans effet, & de- 2 
» firoit qu'elle fut remiſe aux premiers termes, 
« ſe faiſant fort de retirer ſon fils de la Cour de x 
v PEmpereur, qu'il deſiroit de tant plus qu'il) 
» ſcayoit que Madame Marguerite avoit eſte # 
» faſchee quand on luy diſt que ce deſſein ayoit Þ 
» te rompu, lorſque PAndelot alla voir PEm- 2 
v 


pereur, & que par cette faſcherie il avoit re- 
» connu la bonne volontè qu'elle portoit à ſon 


» fils v. Telle fut Piſſue de cette entrevue ; ef 
Duc de Savoye y mit tant de reſerve que le 
Maréchal de la Marck a ſon retour diſoit a 
Henri II gue le Duc, tout pauvre & nud qu't! 


e ſtoit, vouloit eftre recherche le premier. Sans 
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nigme; & ce mot tenoit aux intrigues ſourdes 
du Comte de Chalant dont parle Boivin. 
Quoiqu'il en ſoit, nous ne concevons pas le 
ſlence qu'ont garde ſur cette anecdote la 
plupart des modernes. Car nous croions 


qu'elle tient eſſentiellement a Phiſtoire po- 
ltzque de ces tems-là. Il eſt clair qu'on 


* auroit Epargne bien des maux a la France, 
i on avoit detache le Duc de Sayoye & ſon 
© fils de Palhance de FEmpereur, 


(6) Non - ſeulement cette deciſion de 
Henri II fait honneur a Ja bonte de ſon 


coeur: nous ajouterons encore qu'elle etoit 


4 


conforme aux regles de la politique. En diſ- 


| poſant a titre PAubaine de la ſucceſſion des 
| Napolitains qui mouroient au ſervice de la 
f France , Henri auroit bientot ceſſé d'avoir 
des intelligences & des relations dans le 
koyaume de Naples. Si, pour faire yaloir 
les pretentions, ce Prince vouloit y conſerver 
| tes creatures & des partiſans, il agiſſoit ſa- 
f 


gement en tranſmettant a leurs parents Phe- 
iitage des Napolitains qui le ſervoient. 


Quant aux autres demandes du Marechal 


de Briſſac, peut-etre auroit-il ete avantageux 
dy acquieſcer. La conduite de ce Général 


43¹ 
doute le Marechal ignoroit le mot de Pe- 
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ſemble prouver qu'il nen auroit pas abuſs, © 
Malgre cela, blamera-t-on Henri II de lui 3 


avoir refuſe des pouvoirs auſſi illimites ? Tout 


ce qui tient eſſentiellement à Pexercice de 


Pautorite du Souverain ne doit jamais fonir | 
de ſes mains, puiſqu'il eſt comptable des abus 
__ en peuvent réſulter. Le vrai reproche, 


qu'on peut faire au Monarque Francois, c'eſt | 4 
par rapport a la diſtribution des Gouverne- © 7 


ments & des graces d'avoir plus defere aux 
conſeils intereſſes de ſes Miniſtres & de ſes | 


favoris, qu'à la recommandation d'un Officier © 


tel que Briſſac, juſte appreciateur des re- 
compenſes, & de ceux qui les meritoient, © 


(7) Voila encore un de ces faits parti- 


culiers qui peignent le caractère altier des 
guerriers de ce ſiecle (a) & cet eſprit d'in- 
ſubordination ſi commun a Pepoque que nous 


parcourons. Ce ſont-là de ces anecdotes que 


FHiſtoire ne devroit pas negliger. Les reſuk? 
tats de Pinſubordination donnent la clet un oy 


(a) Ce recit s accorde difficilement avec les doges 
que Montluc donne .: cette belle diſcipiine mil ture ze 
le Mae al de Hriſſic, dit il, etablit en Piemort. ( Voyer 
le Tome XIII de la Colle gion, p. 106). Au ſurplus 10 
Briſſac reuſflit, on doit ſappoler que ce ne fut pas 
{ans peine; & ſon mèrite n'en a <tc que plus grand. Quant 
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Gen aſſigner la cauſe, lorſque les principaux 
acceſſoires ont été bien deyeloppes. On eſt 
| moins ſurpris de la conduite de Vatle en 
ceite circonſtance, fitot qu'on ſe rappelle le 
portrait qu'en fait Brantome dans ſes Memoi- 
moires. II cor (& on Pa deja dit ailleurs) 
haut d la main (a), colere & bizarre, Cet 


YL 


| Ecrivain cite pour exemple ſa querelle avec 
le Capitaine Montmas (b). Auſſi, ajoute-täl, 
| > Pailemblee des Chevaliers de Ordre de 
| di. Michel qui ſe tint a Poiſſy fous Francois II, 
je Duc de Guile voyant marcher Montluc & 
| Valle a cote Pun de l'autre, s'écria quis 
| tient bien couples. Au ſurplus il faut rendre 
lice a la valeut de Vaſile; on en peut dire 


FE I 3 4 


ce qui concerne perſonellement Vaſle, nous renvoyons 
Ie Lecteur au Tome XXII de la Collection, p. 448. 
(a) Memoires de Brantöme, Tome II, p- 292 de 
It. de Londres 1739. 


4 


(b) Tout nous porte a croire que ce Capitaine 
Vontmas Etoit Montamat, frere de Fontraille. Les 
Ffcivains du tems Pappellent tantöt Montmas , tant6t 
N lontemar, ou Montamar. On le trouve ſous ces noms 
Is des Monſtres, ou revues. Bertrand Etoit ſon nom 
J/:ronimique, II avoit un frere qu'on appelloit auſſi 
Vertrand, mais qu'on delignoit par Tepithete du jeune 
bung my 

mas, ou Montemar. 


Tome XXXIII. | Le 


grand nombre d'éevènemens. II eſt plus facile 


autant de la plupart des Officiers qui ſer- 
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voient avec lui ſous le Marechal de Briſſac. 
Mais a cette intrepidité, qui les diſtinguoit, 
ils joignoient preſque tous une humeur fiere, 
ombrageuſe & reyeche. Il falloit pour con- 


duire des hommes de cette trempe un Chef 4 
moderè, froid , inſinuant, & adroit. Etudie- 
t- on cette partie de Padminiltration de Briſſac 4 
en Piemont, on ſent combien il eſt effentiel : 
pour un General, de ſuivre avec ſoin la mar- 7 


che du coeur humain, d'en diriger les affec= 
tions avec prudence , & de tourner meme 


vers le bien public les boutades du eaprice, 


& les ecarts d'un orgue:1 mal entendu. Ce- 
toit-la ou le Maréchal de Briſſac excelloit. 


Il connoilloit ſes contemporains, & le genie] 


bouillant de ſa nation; ce fut ainſi qua-P 


vec de foibles moyens il opera de 2 


* 


choſes. 


(8) Le precis de ces ordonnances , que 
Boivin a eu ſoin de nous tranſmettre, cou- 
pant dans les Mcmonres le fil de la narration 
nous avons cru qu'il ſeroit mieux place au 
rang des Obſervations. Le voici. . 


15. Que nul ne ſoit fi hardy de blaſphemeꝶ 
e nom de Dieu, ny de la Vierge, ſur peing 
pour la premiere fois de cheyaucher le ca 
non, & pour la deuxieſme, d'avoir la lungus 


peicce. 
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2. Ceux qui deſtoberont, ou ſouilleront 


les Egliſes, ſoit en marchant , ou en prinſe 
de villes, ſeront punis de mort; comme auth 


ſeront tous violeurs de filles ou femmes. 


3. Que nul waiſt a piller , ou ſaccager les 


' villages, ou caſſines (a), ſoit en marchant 
ou ſejournant: courir aux poules, ou a pren- 


| dre vivres de ſon hoſte ou des vivandiers, 
| ice neſt en payant de gre a gre : & moins 
de prendre fourrages, ſi ce welt lorſque 


4 
4 

Þ 

5 


{ 


4 
| 


Parmce campera , le tout ſur peine deſire 
my par les picques. 


. Que celuy qui abandonnera PEnſeigne 


| ou + rang qui luy aura eſte ordonne, ſans 
| conge du General, ou de ſon Capitaine: 
qui ne ſe trouvera & tiendra en (a garde, 
| ou wira au guet, felon le commandement 
| qui en aura eſte faict, ſoit publiquement de- 


valiſe & banny. 


5*. Que nul ne ſoit ſi hardy d'avoir accez, 


| faxiliarite, amitié, ou intelligence, ſoit de 
bouche, par lettres, on autrement, avec les 
ennemis, ſur peine de mort: fauf s'il ne luy 
I: permis par le General. 


6. Celuy, lorſqu'il y aura alarme ſoit en 


Jampant, ou en marchant , qui faudra a ſe 


(a) Fermes ou metairies. 
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lerie , ou l'infanterie ne recevront en leurs 
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rendre à ſon Enſeigne, ſera puni a Parbi- 
trage du Capitaine ou du Colonnel, 


7%, Les Capitaincs de gendarmerie, cara- M7 EE 


: 5 f 
compagnies les ſoldats partis d'une autre, 
. . . . arc 
s'ils ne font apparoir du conge du Capitaine, 5 
> | : cha 

& ſans lequel nul ne le pourra abandonner, |, 
. I” + 11 ( 

ſur peine arbitraire de la part du General. i 

8». Que nul ne ſoit f ole de crier ou 6 
: \ \ | . mo: 
tirer après que Ja garde ſera aſſiſe, ſur peine 

com 
du canon. | 
8 a 5 Ou ( 
9? Que tous querelleurs de logis, ſoient 185 
. 2 : 
punis a Parbitrage du Colonne!, ou Capi- BR 

- Be: [ 
taine. ; 

10%. Que nul wait a provoquer ſon com- 9250 
pagnon, ny à donner deimenty, ou mettre vs 
| : . pp 
la main aux armes, foi: dans le logis du = 

= ule 
General, ou es corps de garde, ny meſme ER 
dans Parince, loriqu*clle campe, ſur peine : 

de mort. | g ) 
N 15 ; | marc] 
11. Que tous mutins, & ſeditieux ſoient 3 

capitalement punis, comme auſſi ſeront ceux ! 
qui enfraindront les paſſe - ports, ſauve- 5 > 
gardes, & fauf-conduits du General, qui — 
411. 

nentend, qu'autres que les liens ayent | 

117. 
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Camp, en ce qui concernera P'aſſettè du 


camp , des gardes & logis, ſur er ar- 
bitraire. 


13. Il ne ſera permis à homme d'armes, 
archer, ou cheval leger, de vendre ou eſ- 
changer ſes armes & chevaux, fans le conge 
du Capitaine; ſur peine arbitraire. 

I4'. Que celuy qui ira a Faſſaut, eſcar- 
mouche ou autre faction militaire, {ans le 
commandement ou ſignal, ſoit du General, 


ou du Capitaine, ſera capitalement puny : 


comme aufſi celuy qui fuyra, ou abandon- 


nera ſon rang. 


I5*. Que celuy, ou ceux qui en cas ur- 
gent & neceſſaire, refuſeront d'aider les 


approches de b'artillerie, ou d'aider à la 


urer d'un mauvais pas, ſoyent -callez & 
bannis. 

15%, Que les Capitaines ayent ce ſoing, 
marchant Parmce en campagne, de 8 
ordre que chaque ſoldat enule en ſa corde 
qu'il porte en eſcharpe, autant de pain qu'il 
uy en faut pour deux repas, ſur peine arbi- 


Uaire. 


17%. Que les Capitaines ſoyent ſoigneux 
1c viſter par chacune ſemaine leurs com- 
kbagnies, pour recoguoiſtre ſi les ſoldats font 
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fournis de tout ce qui eſt requis , pour 


combattre a toutes heures: & meſme ſi les 


harquebuſiers ſeront garnis de poudre, plomb, 
& corde, pour la faction d'un jour, fur Peine 
arbitraire. 

18“. Que tous les Capitaines ayans charge 


de PInfanterie, facent toujours porter ſur 


leur bagage dix livres de poudre , un gros 


trouſſeau de cordes, & du plomb, pour ſub- 


venir a une preſſe neceſſite. 

19% Qua toutes les les monſtres qui ſe 
feront, il ſera prins ſur la paye de chacun 
ſoldat, & à proportion de la ſolde, un ſol 
pour eſcu, qui ſeront conſignez au Maiſtre- 
de-Camp & Auditeur-General, pour eſtre 
convertis tant a un magazin d'armes, qu'à 
un hoſpital ambulatoire, pour ſecourir les 
malades & bleſlez. 


20ſ́ Que aux monſtres qui ſe ſeront de la 


e ee eee en ears 
e ß 


gendarmerie, ou cavalerie, il ſera prins ſur 
chaque homme d' armes, archer & cheval- 
leger, par portion de paye, & à chacun | 
quartier, de quoy faire un fonds de quatre 


cens eſcus pour compagnie, pour aider à 


remonter celuy lequel par hazard de guerre 
ou conſiderable accident, & hors ſa coulpe, 
aura perdu armes & cheval: leſquels ſeront 


mis ès mains du Mareſchal des logis, pout 
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les diſtribuer advenant le cas, & en rendre 
fidelle compte au Capitaine. 


(9) Eſſayons de fixer Pepoque preciſe de 
la mort de Jean-Baptiſte Del Monte. On fait 
que Gonzague en partant pour le Piemont 
laiſſa devant Parme le Marquis de Marignan 
avec un corps de troupes, & que celny-cy 
trop foible pour continuer le ſiège, le 
convertit en blocus. On ſait auſſi que del 
Monte, faute de forces ſuffiſantes, fut con- 
traint de ſe borner à reſſerrer par des forts 
la ville de la Mirandole. Jules III, comme 
nous le deyelopperons plus loin commen- 
coit a fe laſſer d'une guerre qui trainoit en 
longueur, Il manifeſtoit le deſir de ſe recon- 
cilier avec la France. Del Monte ſeul s'y 
oppoſoit. Heureuſement pour le Pape ſon 
neyeu fut tue dans une ſortie que fit la 
garniſon de la Mirandole ; & cet evenement 
le rendit le maitre de conſommer ſes projets 
pacitiques, Voila ce que PHiſtoire nous ap- 
prend : mais les Ec.iyains (a), qui parlent 
de cette adiion ou perit Del Monte, n'en 


(a) Liſez, entre autres, Onofrio Panvinis delle vite 
de Pontific. Giulio Ill, p. 28 1; Hiſtoire de France, par 
Daniel, edit, de Griffet, Tome IX, p. 676; Hiſtoue 
de Henri Il, par Lambert, Tome I, p. 281, &c. 
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enoncent point point la date. Beaucoup Haus 
tres (a) ſe taiſent ſur ce fait particulier: 
en general les récits (b) des modernes four- 
niſſent peu de dctails ſatisfaiſans ſur ce ſujet, 
Si Pon Sen rapportoit a M. le Marquis d' Au- 
bais dans ſes notes ſur les guerres du Comte 
Venaiſſin , page 271, Tala. Baptiſte del 
Monte auroit ere rue le Jeudi 26 Mars 1551, 
Flais les monuments dementent cetie date. 
Pour s'en convaincre il ſuffit Touyrir le re- 
cueil de Ribier. On y trouve qua Pepoque 
defignee par M. d' Aubais les operations de 
la guerre n'ctotent pas encore entamées, 


(a) Tels ſont Sleidan, Hiſt. de la Reformation; 
Mathieu, Kiſt. de Henri II; la Popeliniere; FHiſt, des 
cinq Roys; les Memaires de Rabutin, &c. &c. Le con- 
tinuateur de Paradin, en racontant cet eycnement, 2 
commis pluſieurs fautes. Il confond Aſca io della Cor- 
nia, autre neveu du Pape, avec Jean-Baptiſte gel Monte. 
(Liſez Paradin, Hiſt. de notre tems, p. 773 & 774. 

(b) On ſe formera une idée de leurs relations ſom» 
maires & imparfaites , en les aſſimilant a celle quen 
fait Robertſon dans fon Hiſtoire de Charles Quint, 
Tome II de Tédit. in-4®, p. 432. La guerre de Parme 
» (dit- il) ne fut diſtinguee par aucun eycnement me- 
» morable. Il ſe donna pluſieurs petits combats avec 
» des ſucces divers. Les Inpcriaux , apres avoir fait 
v en reglele ſiege de Parme, furent obliges d abandoa- 


riſe . 


* 


» ner honteuſement cette entrep 
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SUR LES Mimornres. 44 
priſque le 3 Aouſt 1551, Henri II (a) écri- 
voit au Sieur de Termes de ſe jetter dar 8 
f Parme , & de confier à Sanſac la defenſe 
de la Mirandole. On y lit (b) que les pre- 
 micres demarches du Pape, pour retablir la 
paix entre Juy & la Cour de France eureat 
| hen au commencement du mois d' Odobre 
ſmvant, On y von (c) encore que l'inſtruc- 
tion enyoyee par le Roy au Cardinal de 
Tournon, pour traicter avec Jules III, eſt 
datce de Blois le 23 Debembre 1551. Enfin 
les arrangements des denx Cours ne fe ter- 
minèrent (d) que Pannce ſuivante. De-la i 
rclulte que la mort de Jean-Baptiſte de? 


* 
- 


Monte ne dou ſe piacer quien 1552 (e), 


(a) Lettres & Memoires d'Eſtat de Ribier , Tome II, 
p. 342. | 

| (b) Ihid., p. 346 & 350, 

\ (e) Ibid., p. 362 & 363. 

| (4d) Ibid., p. 362, 368, 373, Kc. 

(e) Riguecio Galluzzi eſt d'accord avec Me de Thou, 
par rapport aux dates de ces Evenements, « Quaique les 
| » Francois (dit-il) faſlent parvenus à jetter du ſecours 
» dans Parme , malors le Marquis de Marignan, qui 


| » ſerroit la 5 4 de pres, la Mirandole nen ctoit pas 
V moins aſſiégée par les troupes du Pape ſous le com- 
N » mandement de 5 del Monte, {on neveu v. 
Veict les propres expreſſions de cet Hiſtorie 

lava tuttavia la Miranda aſſediata dalle gents del 


n.: « Ref- 


i 
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comme le rapporte M. de Thou, Liv. X. 
Cette date adoptèe par M. de Thou eſt ꝙac- 
cord avec ce qu'on lit dans le recueil de Ri- 
bier, Tome II, p. 387. On y trouve que «le 
16 Avril 1552 pour la nouvelle que Sa 
Saintete- ent de la mort de ſon neveu le 
Sieur Jean-Baptiſte depuis les choſes ac- 
cordèes, elle n'a rien empire de ſa bonne 


vant la Mirande, qu'elle n'euſt eu du Sieut 
Jean-Baptiſte ». 


Au ſurplus, le Pape loin FE gaffliger 8 de 


„ 


la perte de ſon neveu, n'en t&moigna pas la | 
plus legere afflition : (ſelon la remarque de 4 ſurpl 
M. de Thou) i ſe rejouit de pouvoir vivre Þ 
e Pavenir avec une entiere liberte. Ces ſen- 
timents du Pontife ſont plus conformes a ce 
que dit de luy Boivin du Villars , qu'au por- 5 


trait qu'en a fait un moderne, lorſqu'il Va 


» Papa, mandate da Gio-Batiſta di Monte nipote di Z 
» Sua Santita.». ( Iſtoria del Granducato , p. 179 : 


Tomo J. anno 1552.) 


(a) Daviel , dans fon Hiſtoire de France, edition p 
du Pere Griffet, Tome IX, p. 677, end que cette 
mort affligea le Pape. C'eſt au Lecteur à prononcct 


entre le Pere Daniel & M. de Thou. 


volome , mais plutoſt amande , eſperant 
AVavoir plus d'obeiſſance de ceux qui ont 


maintenant la Surintendance au camp de- 
voye 


: 
* 
| 
4 


4 SUR LES MEMOIRES. 443 
4 repreſente (a) comme wn eſprit (b) ferme, 
” intrepide & ſevere. 


(10) Le Marquiſat de Montſerrat, que 
depuis on erigea en Duche, formoit alors 
une Souverainetè importante. II $Perendoit 
ſur une longueur de vingt lieues, & ſur une 
largeur de douze A, quinze. On le diviſe en 
haut & bas, Pun au Nord, Vautre au midi. 
Calal en eſt la capitale: cet Etat a eprouve 
pluſieurs demembrements. Les Ducs de Sa- 
voye, faiſant valoir des pretentions autori- 

ſees par des alliances, s'emparèrent de la 
woitié qui renſermoit les villes *Albe & 
die Trin. Le Duc de Mamoue jouiſſoit du 
ſurplus on ſe trouvoient les villes de Caſal 


(a) Hiſtoire chronologique des Papes, vol. in- 12. 
imprimé a Paris chez la Caille, 1694, p. 57. 


b) Le Cardinal Farneſe, qui voyoit de pres Jules III. 

la peint avec des couleurs bien oppoſes : laifſons - le 
parler. » A en dire la vérité, au Pape manquent trois 
v choſes, le cœur, Fargent, la réputation; vous aſſeu- 
| rant, Sire, que je le trouve peu ou point ckangs de 
| » Teſtat que je Lavois laiſſé, eſtant fi ennemy de tou- 
| » tes ſortes de négociations, que jay grand pitic de 


| » voir le faint Siege Apoſtolique alnſi gouverne , &c* 
(Lettre du Cardinal Farneſe 4 Henri II, en date du 
1 Juillet 1554, dans le recueil de Ribier, Tome'II, 


15.531.) 
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& Aqui (a). En 1708 cette diviſion ceſſa. 
On depouilla du Montferrat & du Mamouan 
le Duc de Mantoue mis au ban de PEmpire, 
L*Empereur Joſeph adjugea le tout au Duc 
de Savoie; & cette ceſſion fut confirmce au 
dernier par un des articles de la paix &U- 
trecht en 1713. 


(11) Nous verrons plus d'une fois le Gou- 
vernement Francois employer ce moyen, 


lorſqu'il crut avoir a ſe plaindre de la Cour . 4 


de Rome. La declaration, que Henri II fit 


promulguer en cette circonſlance , eſt du 7 
Septembre 1551. Apres un detail de ſes WM 
griefs contre le Pape, le Monarque Sexpri- Þ 


moit ainſi, ,. « Nous, noſtredit Royaume 
» avons merveilleuſement grand intereſt & 


» dommage pour la quantité d'argent qui Þ 
» contre les (b) ſaindts decrets & contre les 


(a) C'eſt probablement cette dernière dont Boivia Þ 


eſtropic le nom, en Vappellant Aiguy. 

(b) H&agit ici du Concile de Bale, qui retablit les 
anciennes loix ſur les collations , & qui defendit dexi- 
ger des Annates. En 1438 Charles VII, a FAſembice 
de Bourges , confirma par une declaration les decrets 
du Concile de Bale ; & c eſt cette loi qu'on nomma la 
Pragmatique Sunclion. On a vu que ſous Louis XI, ſuc- 
ceſſeur de Charles, la Cour de Rome demanda Taboli- 


Bhat ot : iti 
Lon de la Pragmatiquez & que, malgrc Loppoſttion 0 
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SUR LES MEMOTIRES. 445 
» anciennes ordonnances de nos predeceſ- 
» ſeurs, & les libertez de PEgliſe de France, 
» ſe tire par regle de Chancellerie & autres 


» conſtitutions queſtuaires , a grandes & 


» exceſſives taxes, à la grande charge, foule 
„& oppreſſion de nos ſujets, diminution 
» de leurs biens & ſubſtances, de forces & 
» richeſſes de noſtre Royaume, dou vient 
» grand defordre auxdits benetices, meſme 
» par la grande multiplication des proviſions 
» Apoltoliques (a), de maniere que Pon eſt 


qu Parlement, elle y reuflit par le moyen du Cardinal 
Balue. L'appel du Procureur-General & de V Univerſite 
de Paris au futur Concile laiſſa quant au fond les choſes 
en ſuſpens; & Louis XII euta ce ſujet de grands de- 
melés avec Jules II. La querelle fe termina ſous Fran- 
cois I; & le Concordat, que lui fit ſigner le Chancelier 
Doprat, annéantit eniin la Pragmatique. Si Von veut 
e former une idée du revenu que les Annates produi- 
ent ala Cour de Rome, on le peut aiſement : il n'y a 
| 42 conſulter PAlmanach Royal. On y trouve la taxe 
de ce droit, & Tevaluation des revenus des Eveches & 
des Abbayes du Royaume. 

(a) Le Parlement de Paris, daus ſes remontrances 
Louis XI, Evaluoit a un million d'eſcus d'or la ſomme 
que ces différents droits portojent annuellement à Ro- 
| 2 : mais ce calcul paroit exagere; & on a ſuppute que 
pour qu'il pdt fe realiſer, il avroit fallu que tous les 
benétzces confitoriaux euſſent vague a la fois. ( Voye 
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a toutes manieres de gens, Ecclcſiaſtiques, 
ſeculiers ou laics , de quelque eſtat ou con- 
dition qu'ils ſoyent, qu'ils ne ſoyent ny 
ſi oſez, ny ſi hardyz d'aller ou envoyer en 
Cour de Rome, ny ailleurs hors noſtre Þ 


OBSERVATIONS f 
» bien ſouvent incertain a qui appartient le a ; 
» titre du bencetice.. . Par grande & meure 
» deliberation de pluſieurs Princes de noftre 
» Sang & lignee , gens de noſtre Conſeil , 
» & autres notables perſonnages de noſtre 
» Rovaume, avons defendu (a) & defendons 
» 
» 
» 
» 
v 


»y Royaume, pour querir ou pourchaſſer be- 


» netices , ou autres graces & diſpenſes, 
» ny porter ou faire reſcriptions, lettres de 
v change, Sc. ſur peine d'encourir crime 
» de leze-Majeſle, &c. 8 


(12) Ce recit de Boivin du Villars Sac- 
core aſſeʒa bien avec la lettre que le Sieur 


les notes du Pere le Courrayer dans ſa traduction de 


FOvrage de Jean Sleidan ſur I'ctat de la Religion & de 
la Republique, Tome III, p. 113.) 

(a) Pluſieurs des predeceſſcurs de Henri II avoient | 
ſuivi le meme plan de conduite, lorſqu'ils avoient eu 
des demeles avec la Cour de Rome. Paradin a raſſem- 
ble les details relatifs a cet objet. Voyez PHiſtoire de 
notre tems, depuis la page 762 juſqu'a la page 767 ,. 
edit. in-16. ) 
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de Montmorency, le 7 Novembre 1551. 


= 


— 


Monſeigneur (lui (a) mandon-1]) je vous 
advertis Pune choſe pour le ſcavoir de 
bien bonne part; qu'il faut que vous eſpe» 
riez du Pape moins que jamais, a cette 
heure qu'il a fait 14 Cardinaux jures a ſa 
devotion , & apres fa mort au Conclave, 
publiant par-tout Sa Saincteté qu'elle efloit 
hors de tutele, & qu'il pouvoit maintenant 


je dire Pape; ce qu'il n'avoit peu aupa- 


ravant ladite creation z & tenez pour tout 
afleure que quelque bonne reponſe que 
Sa Saincete entende du Legat, il ne 
fera, ny mainuendra aucune choſe , qu'il 
promere, qu'il n'ait Parme; voulant Sa 
Saintete donner a entendre qu'il veut 
depoler les armes pour la ſatisfaction du 
Roy, afin de parvenir a ce qu'il a 1ou- 
jours pretendu, & faire naiſtre quelques 
occaſions pour procëder par cenſure a 
Pencontre du Roy; & Dieu ſcan fi le Car- 


dinal Carpy y tient la main, & de plus 


a luy faire continuer la guerre, eſpèrant 
ledit Carpy que le Cardinal de Ferrare 
y dancera fi avant, fi les affaires de Parme 
reuſſiſſent ſelon leur volonte , qu'il par- 
viendra au recouvrement de Carpy. Un 
(2) Recueil de Ribier, Tome II, p. 357. 
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» chacun rrouve eſtrange les expeditions qui 
» viennent apres FEQA (a) du Roy: les 
» Officiers de Rome, & d'autres pour leur 
„ particulier le trouvent le meilleur du 
» monde, voulans perſuader que par cette 
» voye Fon retiendra le Pape. Je ne dis 
» pas qu'il ne ſoit bon, pour ne point de- 
» ſeſperer du tout Sa Sainctetéè d'en envoyer 
v toujours quelques-unes : mais ſi Pon laſ- 
» che la bride a tout, le Pape la prendra 
» a grand advantage; veu meſmement qu'il 
» ell rèſolu de n'entendre à la paix qu'il rait 
» ce qu'il demande, & auſſi que Sa Saindete 
» dit que, quand Elle aura fait du pis qu Elle 


» aura pu, le Roy ſera tres-aiſe de le venir - 
» rechercher - voyez par- la comment Sa 14 
» Saincteté fait ſon profit, & prend advan- 
» tage de Fhonneſte obediance en laquelle 
» le Roy ſe ſouſmet. Aſcanio (b) de la) 
d Corgne va a Genes vers le Roy de Bo- 


» heme , comme n'ayant eſpoir a aucun 


(a) On a vu dans TObſervation precedente la te- 


neur de cette lol. II paroit qu'elle n'etoit pas fort reſ- 


pectèe malgre les peines qu'elle infligeoit 3 & nos au- 


rons plus d'une occaſion de remarquer qu'en France 


o 1 
ſouvent Lexécution n'a pas maintenu Vintention du Le- 


giſlate ur. 


(b) Un neveu du Pape. 
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Traité de paix. Don Diego (a) & Tautre 
Ambaſſadeur Don Jean fe ſont departis d'icy 
tant aſſeurez de Sa SainRete qu'il ne faut, 
ce me ſemble, avoir recours qu'à un ca- 
price qui pourroit conduire Sa Saincteté 
à changer d'opinion; combien qu'en ce 
peu de fondement, comme il le faut faire 
en toutes ſes actions, il y ait peu Pap- 


parence. Sa Sainctetè ſe trouve maintenant 


ft aiſe & tant allegre de ſes Cardinaux 


qu'il a fans, que je crots que, lors de la 


creation, ſi on luy en euſt nomme d'au- 
tres, il n'y euſt eu grand égard, pourveu 
qu'ils n'euſſent eſte Francois : mais en ce 


nombre qui a eſte fait il y a un reconſort ; | 
car j ai opinion que les hommes ſeront à 


meilleur marche que ne ſe trouverotent les 
chapeaux , ils eſtoient q vendre. » 


(13) Ce fait, tel que le raconte Boivin 


au Villars , exige des eclairciſſements. Au 


premier coup dcc1l il paroit que cet Ecrivain 
atribue icy au Sieur de Carces le comman- 
lement en chef d'une expedition que I'Hif- 
toire met ſur le compte de Leon Strozzi , 
reur de Capoue , & frere du Marechal tus 


(a) Miniſtres Eſpagnols. 


Tome XXXIII. Ff 
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par la ſuite devant Thionville. Un develop- 
pement de ce qui fe paſla en cette circonſ- 
tauce nous aidera à demeler fi Boivin geſt 
trompe, ou non. M. de ( a) Thou nous 
apprend que Leon Strozzi, a la tete des 
forces navales de Henri II dans la Medi. 


terrannee, tenta de ſurprendre l'eſcadre de I 


Doria qui ſe preparoit a aller chercher en 


Eſpagne Maximilien, Roi de Boheme, & 
fils de PEmpereur Ferdinand. A cet effet 
Strozzi s'embarqua aupres du cap Cercelli.“ 


Doria, ſentant l'inferioritè de fon armee, 


parvint par des manceuvres habiles a s chap -- 
per. Strozzi alors prit la route de Barcelonne, + 
& voulut faire paller ſa flotte pour celle de 
Doria. Peu s'en fallut qu'il ne reuſſt ; & 


F 155 l 5 autr 


s'il eüt efleue ſa deſcente avec plus de ce- f.; 
"Rope" Fond, - 5 : 5 8 Je 
lerite, il emportoit la ville d'emblée. Son ſuc-F 


ccs ſe borna a la priſe d'une galère, & de 


ce riche butin, il ſut qu'on vouloit le de-F 


pouiller de ſon commandement. Pique d'une 


diſgrace, qu'il ne croioit pas Setre attiree, 
il monta ſur la galère ennemie qu'il venoitÞ 


de prendre! : ſuiyvi d'une autre, qui appar 


tenoit a ſon frere, il mit A la voile, & (ex 
zetira a Malte. M. de Thou ajoute qu'il bia 


1 


(a) Thuan. Hiſtor. Lib VIII, &. f 


men 


quelques vaiſſeaux. Revenu a Marſeille avec cd 
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une lettre adreſſèe au Roi. Cette (a) lettre 
exprime trop bien le caractère du perſon- 


nage, pour en priyer le LeQeur, La voici (b). 
« Sire, la gloire a cte le motif qui m'a fait 


„ ambitionner Phonneur de vous ſervir. Le 


» ſoin de ma vie, & P'intèrèt de cette mème 
v gloire me forcent aujourd'hui a m*eloigner 
» de votre Royaume , puiſque je vois qu'on 
» ne deſtine d'autre recompenle a la fidelite 
» de mes ſervices & a tant de travaux (c) 
» qu'un conge honteux ou qu'une mort indi- 


(a) Nous la donnons d'apres la nouvelle traduction 


le M. de Thou. 


(b) On verra dans les Memoires de Brantdme une 


4 autre lettre que Leon Strozzi Ecrivit à ſes freres pour 

5 ſe juſtifier. Brantdme dit qu'il la leur adreſſa au mo- 
. ment de ſa partance : mais la date de cette lettre, qui 
© felon Brantdme eſt du 18 Décembre 1551, prouve Lin- 
© exaftitude de cet Ecrivain. A VEpoque en queſtion il y 
l rvxoit déjà du tems que Strozzi avoit quitté la France, 
| puiſque des le 5 Novembre Henri II annongoit (com- 
| me on va le lire) au Sieur d'Aramon la defeftion de 
cet Officier, 


(c) Il paxoit conſtant que Leon Strozzi netoit pas 


dien avec le Coandctable : mais on n'a point la certi- 
ue, quoigque pluſieurs Modernes Paffirment poſitive- 
nent, que le Connefable youlut lui ter fa place, & 
I encore moins attenter a ſa vie. Strozzi, naturellement 
Iupconneux , & peut - etre allarme par de faux avis 
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» gne; ce qui eſt conſtant par les dẽpoſitions 
» de ceux qu'on avoit charge de m' aſſaſſiner. 
» Je conjure donc Sa Majeſte par ſa bonté 
» naturelle de me pardonner , ſi Pai quite 
» ſon Royaume ſans recevoir ſes ordres : 
» i] ne m'a pas été permis d'agir autrement. 
» La haine de mes envieux m'ont écartè de 
„votre trone : ſi j'euſſe oſè en approcher, 
I 

» & leur perfidie nvauroit accablé. Mais 
» quoique cette retraite precipitee m'attire 
» peut-erre voſtre juſte indignation, Peſpere Z 
» cependant que fi Voſtre Majeſtè veut bien 
„ conſiderer la difference qui ſe trouve entre 
» mon arrivee dans fon Royaume & ma 
» ſortie, je meriterai qu'elle me plaigne, 
ſi je ne mérite pas qu'elle me pardonne. 
Perois venu riche ; je m'en retourne pau- L 
vre - je ne le dis pas pour m' en plaindre: [4 

» je ſupplie tres - humblement Voſtre Ma- 
» jeſté Gagreer les ſervices que p'ai tacheÞ 


» ils vous aurotent prevenu contre moi; 


qu'on lui 3 ſe perſuada qu'on lui preparoit ou la | 
mort, ou une diſgrace honteuſe. II fit appliquer a la 
queſtion un de ſes domeſtiques. La violence des tbou- 
ments fit dire à ce malheureux beaucoup de choſes; 

an ſcait quel fond il faut faire ſur ces ſortes d aveur. 
Strozdi y ajouta toi , & ſur- le- champ il ſongea a {a re- 
traite. - 
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v de lui rendre avec une inviolable ſidelité. 
Ce ſera toujours une ſatisfaction bien grande 
» pour moi de ſavoir que mes actions paſſees 
» ne vous deplaiſent pas, quoique ma con- 
» duite ait le malheur de vous ellre deſa- 
» greable. Joſe me flatter que Votre Majeſte 
» me regrettera (a), quand mon abſence lui 
» donnera lieu quelque jour de me com- 
» parer avec ceux qui nyont attire ſa diſ- 
» grace v. 

Les modernes, en adoptant M. de Thou 
pour guide, vraiſemblablement n'ont fait 
aucune attention a la relation de Boivin du 
Villars. Cependant elle dement M. de Thou 
ſur pluſieurs points aſſez importants. Selon 
Boivin, c'eſt dans le port de Villefranche, 
a la vue de Peſcadre de Doria, & apres un 
rude combat que les Francois s'emparent 


d'une flotille Eſpagnolle. M. de Thou (b) 


au contraire pretend que cette capture le 


(4) Strozzi avoit raiſon. Henri IT ne tarda pas 1 
ſentir qu'en le perdant, il avoit perdu le ſeul homme 
qu'il pit oppoſer a Doria. A peine la guerre de Sienne 
eut-elle eclate, qu'on le rappella : fi le Connetable, 
tout puiſſant comme il Vetoit , ent hai perſonnellement 
Strozzi, il auroit ſans doute empeche ce rappel. 

(b) L'erreur de M. de Thou dans cette partie vient 
& ce qu'il na pas claſſe les faits coatormement à Fordre 


3 
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fit a Barcelonne, & que Strozzi en fut re- 
devable a l'artifice qu'il emploia. Si les mo- 
dernes avoient rapproche le recit de Boivin 
d'une lettre de Henri II, en date du 5 No- 
vembre 1551, & adreſſce a d'Aramon, fon 
Ambaſſadeur a Conſtantinople, ils auroient 
ſenti que Paccord qui regne entre la teneur 
d'une grande pattie de cette lettre & les 
Memoires de Boivin, devoit au moins ba- 
langer Pautornte de M. de Thou. M. d' Ara- 
» mond (lui ecrivoit (a) le Monarque) le 
v Prieur de Capoue ſans cauſe a abbandonne 
» mon ſervice , diſant qu'il s'en alloit faire 
v celuy de ſa Religion, ainſy que je pen- 
» ſois recueillir les graces & les faveurs 
» qu'il avoit recues de moy , pour Pavoir 
» mis & exalte en lieu & charge digne de 


de leurs dates. On croiroit d'après lui, que Vexpedi- 
tion de Strozzi a Barcelonne fut peſterieure a la ren- 
contre qu'il eut avec Doria. Mais c'eft tout le contraire- 
Une lettre de Henri IT au Cardinal de Ferrare , du 12 
Septembre 1551, nous apprend que Strozzi avec trente- 
fix galeres avoit couru la côte de Catalogne , ov il 
avoit pris une galtre de PEmpereur avec bon nombre de 
gros vaiſſeaux ronds charges de vivres & vifluailles ; & 
qu'il tero't comme afſicge ledit Andre Dorie , qui ne fe to 
geoit de Villefranche & de Nice. ( Memoires de Ribier, 
T. II, p. 348.) | 
(a) Ribier, ibid., p. 210, Tome II. 


4 
iS: 
£4 ' 
Sy 
oO 
8 
* 
2 
he. 
+ 
8 
£9 
* 
7 
th 
25 
EL 
Ry 
8 
935 
3 
ZW” 
o 
8 
Wa + 
38 
Lg 
8 
5 
a 
8 s 
ip 
2 
. 
55 
#1 
6 
20 
2 
"Si 
: Wk 
25 
2 ＋F 
e 


= 


1 4 : ; « 
1 ²²ß mm rpg © pw Red 7 F <3 Se oF 
E ESI Be ROE Se I oO ET 


* 
Es a 4 is Me dS; 
N 


* 
. 
* 
. 
* 

* 
94 
22 
8 

* 
8 

1 
3 
4 
. 
Pay 

* 
7 


— 


SUR LES MEMoONRESs. 455 


Pun des plus grands Princes & Seigneurs 
d'auprès de moy ; car il avoit toute la 
commoditè qu'il euſt ſceu ſouhaiter, pour 
faire la plus belle choſe & plus notable 
qui aiſt eſte faicte de noſtre ſiecle, tenant 
aſſiege avec mon armee de mer, forte & 
puiſſante comme elle eſtoit, André Dorie 
avec les galeres de PEmpereur dedans le 
port de Villefranche & Nice, apres luy 
avoir donne la chaſſe; & n'en pouvoit 
jceluy Dorie eſchapper ſans le combat & 
le danger de ſa perte; de ſorte qu'il a 
eſte plus d'un mois ſans oſer ſortir en mer 
pour faire fon voyage d' Eſpagne: mazs 
eflant advenu ce grabuge ſur mon armee , 
qui fut quelques jours ſans Chef, il eſt 
ſorti avec le renfort d'autres galeres & 
vaiſſeaux qui luy ſont venus, pour pour- 
ſuiyre ſon voyage d'Eſpagne, ou une par- 
tie de madite armee Pa ſuivy a queue, afin 
que, ſi en allant ou en venant, aucune 
de ſeſdites galeres ou vaiſſeaux $ecartent 
ou abosdonnent les autres, on les puiſſe 
combattre, & leur faire du pis que Fon 
pourra. . » 

Cette lettre de Henri II eſt inconciliable 


avec la relation de M. de Thou , qui fait 
teyenir Strozzi a Marſeille , & dit qu'irrité 
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des injuſtices de la Cour il partit de ceite 
ville. Henri au contraire declare expreſſè- 
ment que ſon armee, étant en pleine mer, 
Se ſt trouvee pluſieurs jours ſans Chef. Il ell 
donc clair que Strozzi S$'evada a cette epg- 
que. Ripproche-t-on la lettre de Henri des 
Mémoires de Boivin, on peut les concilier 


enſemble, excepte ſur ce qui concerne Strozzi, 


puiſque Boivin n'en parle pas. Mais on ne 
$*ctonne plus de voir le Sieur de Carces 
commander la flotte Francoiſe, comme Paſ- 
ſure Boivin, “il eſt vrai qualors Strozzi eut 
pris le parti de ſe retirer. Le Chef etant 
abſent il falloit bien que quelqu'un le rem- 
place; & il eſt probable que le Sieur de 
Cacces gen ſera charge proviſoirement. Au 
ſurplus le Lecteur decidera ſi M. de Thou 
ecrivant ſouvent ſur la foi d'autrui, eſt plus 
digne de creance que Henri II narrant les 
faits en perſonne. 


(14) Le Sieur de Termes , dans ſon diſ- 
cours prononce devant le Pape & les Car- 
dinaux au mois de May 1551, avoit annonce 
« que (a) ſi on en venoit aux armes, le 
v» Ry derlaroit a Sa Saindete 9% n ou 
v blieroit rien de la vertu de ſes predeceſſeurs, 


(a) Ribier, Tome II, p. 337. 


x ff.. ß 
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» & des forces que Dieu luy avoit pre ſtees; 
” » .-. qu'il proteſtoit au nom de fon Sou- | 
4 verain « que veu les armes desjà priſes, 
” » & la guerre commencee, enſorte que le { 
» repos public neceflaire a tout Concile en | | 
a | 
» | 


v en ctoit trouble, Sa Majefte ne pouyoit, 1094 
v ni ſes pays aucunnement affiſter au Concile Wil | 
(de Trente) ». L'Hiſtoire nous apprend YN 
que le Pape wecouta pas tranquillement cette 8 1004 
harangue, & ſurtout le mot de proteſtation. Hl I 
Le Pontife, raconte Mathieu (a), diE, 100 
f tant qu'il luy fut poſſible la colere que cette 10 
pyrote ſtation faiſoit bondir en ſon cueur = | | | 
demanda a de Termes, s'il avoit des pou- 100 
pvoirs par ecrit qui Pautoriſaſſent a lui parler | | 
| ainſi : de Termes aufſitot les lui remit. 04 
ö Henri II ne ſe comenta pas de cette pro- 10 
teſtation. II en fit ſigniſier une particulicre- * | 10 
ment aux Prelats & Docteurs aſſemblés à 1 
Trente; & on chargea de cette commiſſion 1 
le célébre Amiot (b), alors Abbe de Bel- i 
7 lozane. 0 
| (a) Hiſtoire de Henri Il, p. 67. li it 
(b) On a publié beaucoup de contes ſur Torigine | 
TAmiot , & ſur les premicres années de fa vie. Les uns | 


| ont ecrit que ſon pere etoit Marchand porte-balle. D'au- 
tes ont fait fils d'un Corroyeur. Selon Brantòme, ſon 


Ire ctoit Boucher 4 Melun, « Auſſi (ajoute cet Ecrivain) 1 
! | 
; | 
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(15) Guillaume Paradin, Bourguignon , 
& Doyen de Beaujeu, eſt Auteur d'une 
Hiſtoire Latine de tout ce qui s'eſt paſſe en 
France & dans les pays voiſins depuis 1515 
juſqu'en 1550. Il traduifit lui- meme ſon Ou- 
vrage ſous le titre d'Hiſtoire de (a) no ſtre 
tems, &c. in-26, de 8 16 pages. A Paris, chez 
Briere 1556. Nous avons ſouvent fait uſage 


» ne ſe noutrifſoit-il que de langues de bœuf; & falloit 


. * * .* * ; 

» bien qu'il mangeaſt de la viande qu'il avoit veu ap- 
\ \ . 5 * 8 

» preſter a ſon pere v. On a dit encore quayant pris 

la fuite pour eviter la corretion paternelle, un Cavra - 

lier le trouva errant dans les plaines de la Beauce 


qu'il le dẽpoſa a I'Hopital d'Orleans, & qu'une Dame 
touchee des agrements de ſa figure le fit etudier. Ce 
qu'il y a de mieux conſate , C'eſt qu Amiot a 23 ans 


obtint 2 Bourges la Chaire de Grec & de Latin. La 
fortune, a laquelle il arriva, offre une brillante perſ- 
pective a Thomme qui ſe ſent du genie. Ce font de 


beaux ſonges dont il a le droit de repaitre ſon imagi- 


nation. La traduction du Roman de Théagène & Chari- 
elke valut a Amiot la protection de Frangois I. Le 8 
Monarque lui donna pour recompenſe I' Abbaye de . 
Bellozanne. Devenu enſuite Precepteur des enfants de 7 
Henri II, il fut Abbé de Saint-Corneille de Compie- 


one, Eveque d' Auxerte, Grand- Aumòônier, & Com- 


mandeur de l'Ordre du Saint Eſprit. II naquit en 15149 
& mourut en 1593. 

(a) Cette édition a été augmentée d'une continua- 
tion qui va juſquen 1555. 
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eloges, que lui prodigue ici Boivin du Vil- 
lars, nous obſerverons qu'on doit Sen ſervir 
avec circonſpection. Il Sen faut bien que 
Paradin ſoit toujours éxact, ſoit par rapport 
aux faits memes, ſoit relativement a Vordre 
chronologique dans lequel il les claſſe. I eſt 
difficile, a remarque avec raiſon PAbbe le 


| (a) Gendre') deſcrire PHifloire du temps, 


gue Jon ne flatte plus, ou moins. Boivin , 
en renvoyant le Lecteur a Paradin, a cité 
le meilleur repertoire en ce genre qu'il con- 


nut. Efſectivement cet Hiſtorien fournit fur 


8 ö LEY 
Fe 5 5 85 „ 0 
C 


ce ſujet des details afſez etendus , puiſqu'une 
partie de fon IV. Livre y eft conſacrèe, ce 
ce qui forme environ 100 pages. On y trouve 
un precis de la conduite tenue par FEmpe- 


reur depuis 1545 juſqu'en 1547 pour ſubju- 
guer l'Allemagne, & de la reſiſtance que le 
Corps Germanique lui oppoſa. Malhenren- 


ſement Paradin peche par un defaut eſſentiel. 


| Sans ceſſe il repreſente les Princes Allemands 


comme des rebelles; & il peint Charles- 
Quint, cherchant a les é&craſer, ſous les 
J traits d'un Monarque qui pourſuit des ſujeis 


mutins & deſobeifſants. Pour ſavoir la ve- 
rite, ce n'ctoit donc pas la les ſources qu'il 


(2) Jugements ſur les Hiſtoriens de France, p. 116. 
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falloit indiquer. Sleidan (a), Auteur con- 
temporain, & ayant jouè perſonnellement un 
role dans ces &venemens, offroit a cet egard 
les ſecours neceſſaires. Si fon attachement 
au parti, qui combattit Charles - Quint, a 
pn quelque fois le rendre ſuſceptible de par- 
tiglité, on a la reſſource de comparer ſes 
recits avec les actes & autres monuments de 
cette eſpece renfermes dans le recueil de 
Ribier. Depuis ces ſecours ſe ſont multipliés. 
La cr1.ique (b) a diſcute les picces de ce 
* | 

(a) Liſez ſes Memoires ſur VEtat de la religion & 
de la République ſous IEmpire de Charles Quint, 
ouvrage dont on doit la traduction au Pere le Coutrayer 
ſous le titre d'Hiſtoi re de la reformation, On peut y join- 
dre M. de Thou, Livres II, III, & IV de fon Hiſtoite. 


Cet Ecrivain s'exprime d'une manière bien oppoſce à 
celle de Paradin. Apres avoir developpe Torigine des 


Electeurs, & celle des cercles de PEmpire, il aſſiwile 


la confederation Germanique au conſeil des amphictions 
& a la Ligue Acheene. En partant de ce point de vue, 
on preſume facilement qu'il ne fait pas de grace a la 
politique ambitieuſe de Charles-Quint , & quil la 
demaſgue avec franchiſe, 


(b) Ceſt ce qu'ont fait entre autres Seckendorf dans 


ſon Hiſtoire de la reformation, & Fra-Paolo dans 
ſon Hiſtoire du Concile de Trente. On a en frangois 
pluſieurs traductions de ce dernier ouvrage : la plus 
xecherchee eſt celle de le Courrayer. 
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SUR LES MIMOIIITS. 461 
grand procès. Auſſi de nos jours n'a- t- on 
plus aueun doute ſur les vues ambitieuſes 
de Charles = Quint. On eſt convaincu quien 
aſſujettiſſant VAllemagne il marchoit a pas 
de Geant vers cette Monarchie univerſelle 
dont le reve brillant Peblouit juſqu'au mo- 
ment de ſon abdication; -& peut-etre la fin 
de ce ſonge, mortifiante pour ſon amour 
propre, influa-t-elle plus qu'on ne croit ſur 
la retraite. An ſurplus c'elt en interrogeant 
les monuments , dont on vient de parler, 
que de nos jours Robertſon a ecrit PHiſtoire 
de ce Prince; & nous avons ſuivi cette me- 
thode dans les Obſervations qui, relative- 
ment a cette époque, accompagnent les 
Memoires de Vieilleville ( voyez les quatre 
premieres Obſervations ſur le LIVE. Livre des 
Memoires de Vieilleville, Tome XXIX de la 


Collection, pag. 416 & ſuiv.) 


(16) Pour entendre le recit de Boivin du 
Villars , il faut diſtinguer Jes manceuvres 
qu'employèrent auprès des Suiſſes en 1551 


les Agents de PEmpereur & de Jules III, 


1 Gavec les negociations particulières de Char- 


1 en 1549, lorſqu'il eſſaya de traverſer 


le renouyellement de l'alliance entre la France 


M's 


— < w_ 1 - 
* * — — — 
1 — — — 
— — NN — — 
— — - 
* _ — 


462 OnsSErRvVaTIONS 

& les Suiſſes. Cette alliance (a) avoit &tè re. 
nouvellee a Soleure le 7 Juin 1549. Ce ne 
fut pas ſans peine que les Ambaſſadeurs 
Francois (b) { Jacques Meſnaige, Setgneur 
de Caigne, Maitre des Requetes, & Gyil- 
laume du Pleſſis-Liancourt, Maitre-&H&te] 
ordinaire) parvinrent a conſommer ce traits 


que Henri II ratitia le 6 Odobre fuivang, 
Mais en augmentant les penſions que Pon 
payoit annuellement aux Suiſſes (c), les 
obſtacles Sapplanirent. La guerre de Parme 
Sgetant enſuite allumee , PEmpereur & le . 
Pape s'appliquèrent à rendre ceue alliance 


(a) Paul III vivoit encore. On voit dans le recueil 5 ; 
de Ribier une Lettre ccrite a Henri II par le Cardinal . 
du Bellay, & par le Sieur d'Urfé en date du 12 Juillet 


1549, combien le Pontite ctoit ſatisfait du renouvelle- 85 


ment de PFalliance dont il sagit. 


(b) Jacobi Thueni Præſidis hiſtoriarum ſui tem- 


poris, & c. Lib. VI &c. 


(c) Les Cantons de Berue & de Zurich ne voulurent 7 
pas ètie compris dans ce traité: probablement ils na- 2 
voient pas oublié les remontrances de Zuingle. Cet 
Apötre de la reforme helvëtique leur avoit repeté con- 3 
tinuellement qu'il n'y avoit rien de plus abominable 1 | 
aux yeux de Dieu, que de mettre ſa vie a prix pour 3 | 
le ſervice des Princes etrangers. Sion veut voir cette 
queſtion traitee a fond, on peut recoutir à Touvrage Þ 


de Loys de Bochat, 3 vol. in- 12. 


e 
„ 
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” inmile, Le Nonce ( Hieronimo Franco) alla 
; au nom du Pontife ſolliciter les Suiſſes d'en- 
voyer des Deputés au Concile de Trente. 
Comme la France reclamoit contre cette 
allemblce , c'eton le moyen d'opèrer une 
rupture entre cette Couronne & les Can- 
ions, fi ceux-cy euſſent reconnu la yalidite 
du Concile en queſtion. Morlay (a) du Mu- 
ſeau, Amballadeur de Henri, para le coup 
dans la Diete que les Suiſſes tiprent a Bade. 
Cette nation n'en fut que plus ardente a 

templir ſes engagements, en fourniſſant des 
= toupes au Monarque Francois. 


+ iy A 4 "I Ty '® * 5 - 
e „ OD 1 7 
4 g ; # Ed As . 9 8 Bs WY 8 * 9 3 
* 


(17) Charles-Quint eut ſoin de faire cir- 1 
culer ces imputations calomnieuſes que de- 190 
mentent les monuments les plus autentiques. | | | 
Dune des principales cauſes de Ja priſe de 10 
Tripoli fut Pavarice du Grand-Maitre. La „ 
garniſon n*ctoit pas aſſez nombreuſe; & on 10 
 Yavoit point entretenu les fortifications. Le 10 
fait eſt atteſtè par une lettre du (b) Chevalier 
de Villegaignon en date du 24 Aouſt 1551. | 
Le mauyais état de la place effraia la garni- 1 
(. a) Boivin a mutilé ſon nom, en Tappellant Morel- [| 
4 | þ let. (Liſez M. de Thou, Liv. VIII.) fl 
b) Cette Lettre&toit adreſſce au Connctable. ( Voyes (410 
| Ribier, Tome II, p. 302.) 8 1111 
j 
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ſon. Les Chevaliers qui la dctendojent, furent 
contraints par les ſoldats de capituler, Jeg 
details de cet evènement fon conſgies dans 
une relation, dont nos Hiſtorieus wont point = | 
fait ulage , quoiqu'elle ait été redigee pax 
un temoin (a) oculaire. On y lit que d'Ara- 
mon, en ſe rendant a Conſtantinople, ayoit 
relache a Malte, & qwa la priere du Grand- 
Maitre il partit le 2 Aouſt pour Tripoli, 


(a) Voici le titre de cette relation qui toit fort tate "of 
avant que M. le Marquis d Aubais Fett fait reimprimer 2 | 
avec le voyage de G. d' Atamon, p. 104: Les Navigations, I 
preg :nations , & voyages faits en la Turquie par Nicolas 
de Nicolay, Dauphinots, Seigneur d Arfeuille , Valet de 
chambre, & Gtographe du Roy de France. Anvers, Silvius, * | 
- 1577. in-89. Nicolas de Nicolay avoit ſuivi d'Aramon; | 3 1 
& il nous apprend que les principaux de ceux qui accom - Ch. 
pagnoient FAmbaſladeur Frangois, Etoient le Chevalier 1 1 
de Seure avec {a Galiote; le Sicur de Montenard, Dan- 15 ical 
phinois, homme d'armes de la compagnie du Comte de 1 g 
Tende; le Capitaine Coſte, un ſien neveu nomme 9e 
Eraſme; le Sieur de S. Veran, frere de Madame d' Ara- 1 ze 
mon; le jeune Baron de London, & le Sieur Fleuti, f 
tous deux neveux de I'Ambaſſadeur; le Chevalier de 45 Cher 
Malliane; le Sieur Cotignac, Valet-de-chambre du Roi 1 . les 

(qui depuis remplaga d' Aramon a Conſtantinople) le 4 Þ on 
Sieur de Virail , auſſi Valet-de-chambre ordinaire du 5 4% 
Roi, Gentilhomme docte en langue Teutonique & La- 4 0 qu 
tine; un neveu du Sicut de Nicolay, nommé Claude de bb Lil 
Bay ard, &c. 
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afin d'engager les Turcs a lever le fiege de 
cette place. Les ſollicitatiors du Sieur d' A- 


ramon furent infructueuſes. Le General Turo 
le contraignit d tre ſpectateur du ſiège, qui 
par la lachete des ſoldais ne dura que cinꝗ 
jours. Les Turcs yiolerent Ja capitulation; 


& ſans d' Aramon, les Chevaliers qui com- 


mandoient (a) la garniſon, auroient été mis 


a la chaine. « Ceux qui furent delivres (ra- 
conte Nicolay) etoient quaſi tous Eſpa- 


cois, Le Dimanche 23, continue-t-il, 
nous arrivames a Make : il toit tard, 


a 
) 
o gnols, Siciliens, Calabres, pen de Fran- 
- 
0 
y 
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& la bouche du port fermee. L'Ambaſ- 


(a) Le Journal du voyage d'Aramon, compoſe par 
Cheſneau, porte à deux cent le nombre des Cheva- 
liers qui furent pris 2 Tripoli. II eſt probable que le 


- redafteur seſt trompe puiſque le Cheyalier de Villegai- 


gnon le reduit a quarante, & attribue a la mediocrits 
de ce nombre la priſe de la ville. ( \' oyez Ribier, T. II, 
p.393.) D' Aramon lui-meme dans le com pte qu'il rendit 
au Roi de cet Eyenement ſe rapproche du calcul du 
Chevalier de Villegaignon. Il dit « qu'il porta a Malthe 
les Chevaliers & autres juſques au nombre de deux 
» cent, deſquels eſtoient chefs un nomme le Comman- 
» deur de Chambery, & le Commandear Torteboſle , 
C qui avoient bien fait leur deyoir, & euſſent fait mieux 


ils euſſent été accompagnez comme la place meri- 


vit y. (Ribier, ibid p. 307.) 


Tome X X XIII, Gg 
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au Grand - Maitre lui ſignifier fa venue. - 


ſadeur envoya ſon Lieutenant avec Peſquit þ 


PS 


& le prier de nous faire ouvrir le port, 
lui faiſant pareillement entendre qu'il ayoit 
dans ſes galères le Gouverneur & autres 
Chevaliers de Tripoli : mais il ſe trouzaa 
ſi conrrouce & deſpite d' entendre la priſe & + 
de Tripoli, qu'il manda qu'il n'en feroit | 
rien juſqu'au matin qu'il aſſembleroit ſon 
Conſeil pour {gayoir ce qu'il auroit à faire, 
puis lui feroit entendre ſa yolonte, Le 
Chevalier Pariſot envoya incontinent que! 
ques raffraichifkements de pain, vin & eau 

fraiche qui furent recus de meilleure part 
que la reponſe du Grand-Maitre.,. Le 
ſendemain matin le port fut ouvert, dans 
lequel nous entrames ſans aucune ſaluta- 
tion. Neanmoins le Grand-Maitre envoya 
Pariſot & quelques autres vieils Chevaliers 
pour recevoir PAmbiaſladeur qui ſe montra | 
fort indigne. Etant venu au chateau il ſut e. 
recu avec fort maigre chère du Grand- 4 
Maitre, en réeompenſe d'avoir retire & f 
amene i ſauveté, avec grand frais & de- d 
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pens, mort & meſaiſe des ſiens, les 8 
Chevaliers & ſoldats de Tripoli, leſquels : * 
lans iny & ſes préſens fuſſent tous demeurés : 5 


eiclaygs des Turcs; ce qui ne peut en p.; 
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perſuade a ce Grand-Maitre , qui contre 
tout droit & verite montroit avoir opinion 
que ſans ſa faveur les Chevaliers ,ne ſe 
fuſlent jamais rendus. . . Le Conſeil de la 
Religion fut tenu par trois fois, où PAmbaſs 
ſadeur donna de bonnes raiſons au Grand- 
Maitre, pour le convaincre de ſa fauſſe 
opinion; mais il n' en voulut jamais revenir; 
au contraire (a) malicieuſement ſuſcita & 
irrita les Chevaliers Eſpagnols & Italiens 
contre nous, voir que juſques-là les uns 
diſoient que nous étions venus a Malte 
pour épier la place, & la faire remettre 
es mains des Turcs. .. Telle fut Vingrate 


recompenſe de tous les biens & ſervices 


que PAmbaſſadeur & ſa compagnie avoient 
faits a la Religion... » 


Ces pretendus griefs du Grand * 


(a) Au lieu de gratifier ledit Ambaſſadeur, lit-on dans 


le Journal du voyage d'Aramon, de Ia delivrurce de tant 
de Chevaliers, le Grand-Pticur le calomnia. « Jai trou- 
I » ve, Ecrivoit d'Aramon à Henri II, tout autre viſige 
: 9 


du Grand-Maiſtre & des autres de ſon party, que 


je ne l'avois veu autre fois, avec tant de diviſions 
5 


& de partialitez, que je ne puis rien dire, ſinon 
que je penſe que Dieu permet que les choſes ſe paſſent 


» ainſt, pour les ruiner du tout „. (Ribier, Tome II, 


p. 307.) 
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quelque pen fondes qu'ils fuſſent , furent 
luis ayidement par Charles-Quint. L Europe 
entiere retentit de plaintes contre d'Aramon, 
On le repreſenta comme ayant été Finflru« 
ment de la perte de Tripoli. En calomniant 
la conduite de PAmbaſſadenr Francois, on 
rendoit odieux le Monarque dont il etoit 
le repreſentant. Henri, indigne de cette 
noirceur, ecrivit directement au Grand-Maitre, 
Du Beiloy, un de les Gentils-hommes , fut 
por:enr de la la lettre. Henri y ſommoit le 
Grand-Maitre de declarer la verité. Sa r6- 
p-nie du 17 Novembse 1551, dont Ribier 
(4) nous a conlerve Poriginal , contient les 


deſaveux les plus formels (b), & les plus 


(a) Ribier, Tome II, p. 309. 

(b) Voici les propres mots de la Lettre du Grand- 
Maitre: „Dopo il detto Caſtello de Trepoli preſo e 
'» ritorno di eſſo Ambaſciator qua con il Governatore, 
„ Cavallieri e altre genti liberati dal detto Caſtello, 
„il medeſimo Ambaſciator ci eſpoſe in publico con- 
» ſiglio, quanto li rincreſcea la predita di quello, e 
» come per tutte le vie' e mezi a lui poſſib ili havea 
v procurato di levar detta armata del aſſedio il che 
v» molto deſiderava, tanto per ſervir a queſta religione, 
» come per ſaper che la M. V. I. ha veſſe havuto caro. 
„ Oita cio noi per ſapere e intender quali de i noſtri 
» foſſcro ati cauſa della perdita di quello Caſtelio e 
» caſtigar coloro, che ſe no trovaſtero colpevoli habbia- 
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honorables pour d'Aramon. « Pour decou- 
vo vrir la ſource de ce malheur, ( diſoit le | 
„ Grand-Maitre dans ſa reponſe ) nous avons mm 
y fait faire des informations de tous cots 
» avec toute la diligence & PexaGitude poſ- 
» ſible ; & nous n'avons rien trouye qui 


— 
ä —— ——— — 
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— — 


"Wl 
» puiſſe rendre ſuſpe& PAramon , & nous Wil 
y donner lieu de lui attribuer ce qui s'eſt | 101 
» paſſe dans la perte de cette place. Au con- 14 
» traire nos Cheyaliers priſonniers nous ont 
» allure a leur retour que non-ſeulement il 
vy n'y avoit rien à lui reprocher, mais que 
=> » notre Ordre devoit ſe ſouvenir eternelle- 0 
K 7 » ment de ſes bons offices : ainſi nous | it 
0 | » atteſtons que les bruits qui ſe font repan- Ll 
v dus, ſont ſans fondement. . . » 3 
0 L es faits étoient trop faciles a conſtater | il 
paour que le Grand-Maitre, malgre la conduite Wil 
7 » mo fatto far informationi e inquiſitiont nelle quali 
0 » non appare ne Se, trovato detto Ambaſciator eſſer | 
e » ſtato cauſa di tal dedione, ne manco haverla procu- | 
a Is rata, o, perſuaſa, ne tal coſa di lui mai havbiams 1 
de oY, ſtimata; anzi i Cavallieri, e altri liberati delle mani 
E's » de i Turchi molto fi lodano d'eſſo Ambalciator pe, 
. havergli fatto buon trattamento, portando Ii qua | 
i , con ſue galere. Di maviera che quelli ch' hanno 1 
: f » ſparſo e divolgato tale romore, n'ocipare Phabbiano | | 
92 detto con ragione v. | Wil: 
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qu'il avoit tenue, ofat publiquement ne pag 
rendre hommage a la verite, Quand au te. 
moiguage du Viceroi de Naples, dont Boivin 
du V:ilars fait mention, aucun des contem- 
poraits, que nous avons interroges, wen 
parle. ; | 


( 18 ) En rapprochant de PObſeryation 
qu'on va lire, les Obſervations N'. 1, & 
Ne. 9, il eſt facile de ſaiſir le caractère de 
Jules III, & de ſe convaincre ſi le portrait 
qu'en ont fait pluſieurs contemporains , ſe 
trouve conforme a la verite des faits. Le 
Pontife (on Pa deja remarque ) avoit entre- 


pris cette guerre aſſez legerement. II Setoit 


flattè des plus prompts & des plus brillants | 
ſucces. La diſette d'argent (a), & les foibles 5 


(a) Ceſt de cette manlère que Riguccio Galluꝛzi 1 ; 
peint Tembarras du Pape a cette epoque. « Il Duca 1 
v Ottavio era comunemente chiamato il reſtitutore della 
» liverta dell' Italia, Il Papa fi conſiderava impegnato ; 
» in queſta guerra imprudente-mente; diſprezzato e 2 
„ condannato univerſalmente, &c. (Iſtoria del Gran» 
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ducato, Lib. ſecondo p. 176 ). C'eſt-a-dire : « Le Duc 5 4 


v Octave (toit regarde generalement comme le reſtau- 


v rateur de la liberté d Italie. Le Pape fe voioit impru- ; 


„ demment engage dans cette guerre. Condamae & mes | 


» priſe de tout le monde a Rome, il &toit fachs de 
p etre livre aux vues de Charles-Quint, &c. 


AS 5, Colbert e 
neſt af Fs . e e 
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fecours que PEmpereur lui donna, decon- 
certerent ſes projets; & les ſuites qu'il com- 
mencoit a enviſager de ſens froid, Pallar- 
merent. Ecoutons ce qu'un des (a) Agents 
de la Cour de France ecrivoit ſur ce ſujet 
a un des Miniſtres de Henri II. La tournure 
de cette depeche, vu le tems ou elle fut 
redigee, intereſlera le Leceur. . . Mon- 
» ſeigneur, vous pouvez penſer quelle iſſue 
» peut avoir la guerre qu'un pauyre Pape 
» commence Aa faire avec des deniers em- 
» pruntes : il eſt force, ou qu'elle s'appaiſe 


v biemtoſt, ou bien qu'il trouve toujours 


» des preſteurs fi ſots qui luy foncent a Pap- 
v pointement, Noſtre bon Pape Jules, 
» Monſeigneur, qui n'avoit en ſon tréſor a 
» ſon ayenement à la Papaute, finon une 
» caterye (b) de neveux & de parents bien 
» pauvres, s'eſt aide de PEmpereur & de 
» ſa bourſe pour Pentrepriſe de Parme & 
» de la Mirande, & a emprunte de Dieu 
» & de ſa Mere, pour faire cette belle 
» levee de bouclier, dont a ce que le bruit 


(a) Lettre du Sieur de Ferquevaulx à M. du Thiers, 
Seigneur de Beauregard, Sectetaire d'Etat, en date de 
la Mirandole du 7 Ottobre 1551 ( Recueil de Ribier, 
Tome II, p. 250). 

(Þ) Une troupe, 
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trill 
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» vole par-deca, il a eſpuiſe les bourſes de 
„ tous ceux de Rome; ſi bien que des 
v groſſes ſommes qu'il a empruntees au com- 
mencement, comme de cinquante mille 
» eſcus à un coup, avec toutes les inven— 
» tions dont il s'eſt ſen, adviſer, il eſt def. 
» cend 2 quatorze mille eſcus, que certains 
» marchands luy ont preſté pour venir à 
» Boulogne, & dedans peu de temps ſi les 
» 
» 


2 


Boulognois ne le ſecourent, i demeurera 

a ſec ſans un eſcu; car 'Empereur aura 
'» beſoin auſſe de ſes pieces. Par quoy la 
» guerre Papiſizque ne pourra empeſcher 
» dansle cours de la bonne fortune du Roy, 
» que Sa Majelle ne reduiſe ledit Pape au 
v meſme eſtat, s'il luy plaiſt, que le Roy 
» Pepin trouva (a) jadis le Pape Gregoire 


(a) Forquevaulx commet ici un anachroniſme, Gre- 
goire III mournt en 741. Il eut pour ſucceſſeurs les 
Papes Zachatie & Etienne II. Ce fut vers 755 ſous 
le Pontificat d Etienne III, que Pepin, a la prière de 
ce Pape paſſa en Italie, S empara de VExarchat de Ra- 
venne, & lui en fit préſent. (Chronique abregee des 
Roys de Frarce par du Tillet, p. 33) Voyez auſſi 
Platina delle vite de Pont. (a Particle d' Etienne III) 
fol. 84, On remarquera que dans des tems poſtérieurs 
les Fcrivains Ultramontains ont pretendu que cette do- 
nation remontoit 2 Conſtantin 3 & cette diſcuſſion 3 
produit plus dun in-tolio, 
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troiſieme de ce nom, ceſt-a-dire ſimple 
Eveque , ou comme les Chreſtiens Grecs 


| Pappellent, Archeveſque de Rome. Je vou- 


drois de bon cœur que Poccaſion , qui ſe 
preſente de noſtre tems pour la grandeur 


„ dudit Seigneur Roy en Italie, ne nous 
» eſchappat point ; car Von aura beau faire 
d quelque jour la conqueſte des Duches de 


Milan & du Royaume de Naples, que ſt 
Sa Majeſte n'a un bon pied ſur le cœur de 


» PItalie, ce ſera toujours a recommencer, 


» 


5 


lequel coeur giit la en Romaigne, & au 


patrimoine qu'ils appellent de S. Pierre, 


prenant ledit Royaume de Naples pour la 
teſte, & le Piemont pour les pieds; au 
lieu qu'au contraire, en ſaiſiſſant ledit pa- 
trimoine ou partie d'iceluy, vous faites 
deux effets, Pun que vous augmentez 
PEitat du Roy, & luy aſſeurez ce qu'il a 
& pourra gagner au pays d' Italie avec le 
tems, & l'autre eſt que vous mettez une 
bonne bride aux inſolence & trop exceſ- 
five arrogance des Papes. Mais pour ce, 
M., qu'il pourroit ſembler a ceux qui font 
mal informez de la vérité, que Sa Majeſté 
auroit tort d'oſter auxdits Papes ce que 
certains Princes leurs donnerent jadis, meſ- 
mement Conſtantin, Empercur , je les 
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vondrois remettre au dire de Laurent 
Valle (a), qui, par raiſons invincibles, 
impregne de faux cette dite donation, fur 
laquelle eſt neanmoins fonde (b) leur plus 5 
apparent titre; & d' autant qu'il n'y a rien . 
plus vray que la Principauté de Ravenne 
avec ſes appartenances & autres Villes , 
qui comprennent preſque tout ledit patri- 
moine, fut donne a Gregoire (c) troiſième 
par le ſuſdit Roy Pepin, & confirmè apres 
par Charlemagne & autres Koys de France, 
en eſperance que ceux qui ſuccederoient au 
S. Sicge duſſent perpétuellement gratifier 


EEE % D „ 0 


(a) Laurent Valla, qui mourut en 1465, jouit d une 
grande reputation dans ſon tems. Sa ceuſticite & ſes 
Ecarts irrẽligieux firent le malheur de ſa vie. Ses querelles 
ſcandaleuſes avec le Pogge le placent au nombre de ces : 
hommes e Lettres qui par Vabus du talent ont desho- | 
nore la nobleſſe de leur fonctions. On a de lui pluſieurs 
ouvrages, & entre autres un traité contre la fauſſe dona- 
tion de Conſtantin. " 
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(b) Ce raiſonnement de Forquevaulx n'eſt pas exaQt, 
Les Papes n'avoient pas beſoin d'invoquer la donation 
de Couſtantin. Celle de Pepin fuffiſoit, pour Etablit 
leurs droits. 

(c) Voila la meme faute qu'on a relevee plus haut, 
& il eſt bien extraordinaire que Ribier, homme inf- 3 
truit, Lait laiſſse ſubſiſter, ſans en prevenir ſon Le- 
cteur. 
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pour ce bienfait la Couronne dudit Royau- 
me de France. Il m'eſt advis, ſauf meilleur 
conſeil, que s'eſtant oubliez les Papes 
modernes dudit beneftice, & nommement 
celuy d' aujourd'huy, qui eſt parvenu A 
cette dignite par le moyen du Roy, qu'il eſt 
tres-raiſonnable de reſcinder & revoquer 
ladite donation par cauſe d'ingratitude; & 
ſera bien employe de rattacher leſdites 
alienations au Royaume dltalie , & iceluy 
venir au noſtre, comme il y a eu plu» 
ſieurs (a) Roys Francois de pere en fils 
qui ont poſſede longuement tous les deux 
& puis que la cauſe eſt juſte de ſoy, quand 
il n'y auroit autre raiſon , ce ſeroit le 
profit de Sa Maſeſté d'entreprendre a bon 
eſcient ſur Peſtar dudit Pape, & gaider de 
tant de bons moyens qui ſe preſentent, 
pour luy en oſter le plus beau & le meil- 
leur, deſquels moyens je croy que vous 
en voyez chacun jour des plus beaux diſ- 
cours du monde, & de moy (b), qui ſuis 


(a) Ce paſſage eſt curieux: il donne la clef d'un 


projet que probal.Jement 2 cette poque congut le miniſ- 
tere Frangois, C toit de faire revivre les anciennes pre- 
tentions de nos Rois ſur le Royaume dtalie. 


(b) Nous ajouterons 3 ce qu'on a dit du Baron e 


Forquevaulx (Tome XXII de la Collection, p. 446 
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» le moindre de tous les ſerviteurs du Roy | : . 
» en Italie, il m'en eſt fait ouverture d'aucuns 


: » qui me ſemblent fort aiſez, ainſi que je # g 
» Pecris (a) en chiffre. . 5 3 
D'après la Lettre du Baron de Forquevaulx 
on peut juger que la Cour de France n'avoit 5 : 
pas le projet de menager Jules III. Le Pontiſfſe 
ne Fignoroit pas. Effraye de la poſition on ii ; 
fe trouvoit, & preferant ſon repos particu- : 
lier a Pambition de ſes neveux, il ne ſongea © 
plus qua faire fa paix avec la France. II ecri- | | 
voit a Henri II, comme le raconte ici Boivin | 
du Villars; & nous ne ferons point uſage de 
fa Lettre que M. PAbbe Garnier (b) a inſerce © 
en entier dans fon Hiſtoire de France. Cet 
eſtimable Ecrivain , d'accord avec Boivin, | 
aſſure que cette Lettre (c) produiſit un effee * 
— 
& ſuiv.) que dans cette circonſtance Henri II Lavoit | | 
charge de negocier les interéts de la France aupres du © 
Duc de Parme. En outre Forquevaulx y rempliſſoit E 
les fonctions de Commiſſaire des guerres. Henri, ſatiſ- 
1 fait de ſes ſervices, le gratifia alors d'une charge de 
| Pannetier ordinaire de ſa maiſon; & peu apres il le f 
L kt Gentilhomme de fa chambre. (Voyen les vies de a 
| I pluſieurs grands Capitaines Frangois, p. 338. ) l 
4 (2) On doit regretter que Ribier ne nous ait pas © 
| tranſmis ces pieces, Sil les a eues en communication. X 
|} (b) Tome XXVI, edit. in- 12, p. 324 & ſuiv. | 
| (c) Ibid., p. 333. 
dl | 
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| ſalutaire. en nous deyons prèvenir le 


Lecteur qu'un autre Hiſtorien (a), en rappor- 


tant la teneur de la Lettre en queſtion, dont 


11 paroit avoir eu Foriginal entre les mains, 


vu les fragmens Italiens qu'il cite en marge, 


pretend que Phiſtorique de cette correſpon- 


dance fut tres - different. « Le Pape Jules, 


D 


(dit - il) confiderant que la Chreſtiente 


eſtoit pour recevoir encore de plus gran- 
des ruines, ſi ceſte guerre duroit, ne vou- 
luſt plus qu'on luy en parlaſt, & jura en 


ſon ame qu'il feroit la paix, & qu'il n'y 


avoit condition trop rude pour avoir: 


mais avant cela 1] vouluſt deſcharger ſa 


colère par une lettre qu il eſcrivit au Roy, 


qui en eſtoit ſi bouffie, que luy- meme 
ne jugea raiſonnable de Penvoyer fermee , 


& ne fut poiut contre- ſignèe par un Secrẽ- 


caire..... Cette lettre fut renvoyee au Con- 


neſtable toute ouverte, avec prière de la 
lire, & Payant lue, la preſenter ou la 


rompre, exculant la liberte dont elle toit 
remplie, ſur ce qu'un Pape eſt oblige de 


dire la yerite a chacun, & que le Roy: pre- 


noit ſes benedidions en mauvaiſe part. Le 
Conneſtable, trop ſage & adviſe pour 
ſomenter davantage une ſi ſcandaleuſe div 15 


(1) Mathieu Hiſt. de Henri II, p. 71 & ſuiv. 
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» 
» 


» 


fion entre le pere & le fils, ne vouluſt N 
ter l'eſprit du Roy, ni aigrir celuy du 
Pape, portant toutes ſes penſées à la r6 


» conciliation. . » 


Nous avouerons avec franchiſe que la 


lecture de la lettre en queſtion rend le recit 
de Mathieu tres-vraiſemblable. Elle paroiſ- 
ſoit plutot propre a cabrer Henri II, qu'à 
Pamener a des voyes de conciliation. Elle eſt 
pleine expreſſions dures , de reproches & 


de menaces. En voici quelques echantillons, 


d'après la traduction de Mathieu. , « Quand 


» 


N 


rde SW 


vous m'aurez fait tant de deshonneur (ëcri- 
voit le Pontife), que vous ne pourrez aller 
plus outre, ne penſez-vous pas que de 
mon coſte je pourray encores tirer le 
gand de la main, & prendre la plume pour 
faire canoniquement & raiſonnablement , 
pour la defenſe de mon autorite , des choſes 
qui vous pourront auſſi dẽplaire? Pay ſgeu 
le grand reſſentiment que vous avez eu 
pour une lettre que je vous ay eſerite, me 
plaignant du degaſt qu'on a fait en mon 
pays de Boulogne. Je ne ſcays quelle 
parole il y a en cette lettre qui vous ayt 
peu offenſer : vous ne devez pas ainſi vous 
irriter des paroles que vous dit un Pape 
pour la deſcharge de voſtre conſcience & 
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» de la ſienne. Si vous voulez revoir les Hil-- 
» toires de France, vous trouverez que les 
» Papes, pour des cauſes bien. plus legeres & 
» plus excuſables, ont parl aux Rays bien 
» plus ſeverement, & paſſe plus outre. 
„Un ancien Senateur Romain diſoit autre- 
» fois que fa vieilleſſe & fa dignite le ren- 
» dotent fans peur: je pourrois dire le meſme, 
& adjouſter que la bonne juſtice, que je 
» ſcay certainement eſtre de mon coſte, & 
» ma conſcience, qui ne me reproche point 
» de vous avoir offenſe , ni d'avoir jamais 
» penſe a vous offenſer en un ſeul poil & 
„ mais de faire tousjours tout a votre gre , 

» me rendent ſans peur; & fe j en ay eneſqus 
» 
» 


choſe, j advoue que c'eſt autant pour yolire 
bien que pour le mien propre. » 


Au ſurplus tout ſe concilia par Fenvot du 
Legat Veralli en France; & le Cardinal de 
Tournon , en Pannoncant a Henri IL, luz 
ecrivoit d'un ſtyle bien oppole a celui dont 
ie Baron de Forquevaulx venoit de ſe ſervir, 
Ces diſparates ſont trop piquantes pour les 
omettre ; & il nous ſemble qu'ils teanent 
eſſentiellement a PHiſloire. » Sire (a), diſoit 
» le Prelat, i me ſemble ſous voſire bon juge- 

(a) Lettres & Memoires d'Etat de Ribier Tome II, 
P. 346. 
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v ment, que ce vous eſt un grand honneur 
» & reputation que le Pape vous recherche 
» de la paix, & vous envoye un Légat 
» expreſſement pour cet effet, lequel eſt 
» non-ſeulcment Legat du Pape , mais dy 
v» Saäint-Siége Apoſtolique envers lequel vous 
» avez tousjours proteſtè de vouloir avoir 
v reſpe&; ce qui me fait penſer que non- 
» ſeulement vous luy donnerez audience, 
» mais que vous luy ferez bon accueil. 
» Joſerois bien croire que ſi Sa Saintete 
p eſt une fois reconcilice. avec vous, elle 
» ne retournera jamais a Perreur qu'elle a 
» fait... &, Vous me pardonnerez, Sire, fi 
» jen parle plus avant que je ne dois & 
» en homme de mon meſtier. » 


(19) Gouffier, Seigneur de Bonnivet, fils 
de PAmiral de ce nom, tue a Pavie, fut 
un des meilleurs Officiers qui ſervirent ſous 
le Marechal de Briſſac. On pretend que leur 
premiere liaiſon eut pour origine la paſſion 
du jeu des echecs qui leur Etoit commune, & 
qu'ils jouoient enſemble une journce enticre 
fans parler. Quand le jeune Bonnivet partit 
pour le Pièmont, les courtiſans ctoten! Join 
de preyoir que ce Seigneur, leger comme le 


ſont les hommes galants, ne $S'occupant que 
| ; de ſa 
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de ſa toilette, & n'ayant d'autre reputation 


que celle d'égaler Henri II dans Part de ſauter 


les foſles les plus larges & les plus profonds , 
cachoit ſous cette frele enveloppe, le coup= 
d'œil, le ſens- froid, & PFintrepidite qui font 
le Militaire diſtingué. Bonnivet merita , & 
obtint la confiance du Maréchal de Briſſac. 
Il mourut en 1556, & ſon: General le pleura. 
Les regrets de Briſſac ſufſiſent pour aſſurer ſa 
gloire. 


Fin des Obſervations du ſecond Livre, 


Tome XAT Ha 


OBSERVATIONS 
D'ES £-D1-T-EURs. 
SUR LE FROQSIEME LIVRFE 


DE'S MEMOIRES 


DE B DIVIN, 
BARON DU VILLARS. 


(1) N OUS avons remarquè precedemment 
daus une de nos Obſervations (a) ur les 
Memoires de Monluc que, par rapport a la 
priſe de Lanzo, Montluc & Boivin du Villars 
iificrent fur un point eſſentiel. Si Pon s'en 
rapporte au premier l'eutrepriſe n'auroit point 
rcuſſi. Boivin au contraire ne parle point de 
Montluc, & pretend que Phonneur du ſucces 


eſt du _enticrement a Gonnor, frere du Ma- 


rechal de Briſſac. Nous avons paru, comme 
ont fait (b) nos Hiſtoriens, donner la 


(a) Tome XXIII de la Collection, p. 387. 


(b) M. de Thou, entre autres, Liv. VIII, a copie 
li:tcralement le recit de Moutluc; & plus d'un moderne, 


3 


ſuns s'embaraſſer du témolgnage de Boivin du Villars, 
a imite M. de Thou. Ce dernier, en prenant Montluc 


3 WK 7 "® "EP. 1 EY 
pour guide, & tat la faute qui ic trouve dans les 
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preference a Momluc. Cependant nous re- 


marquerons qu'il welt peut-cire pas impol- 
ſible de concilier leurs recits quant au fond, 
& de n'y lailler ſubſiſter de varietè que ſur 
quelques acceſſoires. En effet Montluc (a) 
raconte qu'il fut chargé avec le Sieur de 
Caillac de conduire l'artillerie. Selon Boivin 
du Villars, c'ctoit ce meme Caillac qui di- 
rigeoit le jeu des batteries; & le comman- 
dement de “ artillerie lay appartenoit en rai— 
ſon de ſa 5 I eſt probable que Caillac, 
que perſonne ra loue, fut le principal exé- 
cuteur de Pattaque, Il ne reſte done plus 
qu'a ſcavoir, qui des deux, de Montlne, on 
de Gonnor., a concu le projet de P'attaque 
en queſtion, C'eſt au Lecteur à Proroncer, 

en fe ſonvenant neanmoins que, f Boivin 


eſt ſuſpect de flatierie, on reproche a Montlus 


beaucoup de vanite & de jactance. 


(2) « Caprulation accorice entre les 
» Seigneurs Franciſque Bernardin de Vimer— 
t & de Montbazin, Deputez par Mon- 


anciennes éditions de ſes Memoires on Fon avoit place 
lons Vannce 1551 Pexpédition de Lanzo, tandis qu'elle 
S executa réellement au commencement de Janvier 
I552, 
(a) Tome XXII de la Collection, p. 365. 
Hh 2 
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Jacques de Provane, ou plutöt Provana. 


ſeigneur le Mareſchal de Briſſac, Gou- 
verneur & Lieutenant - Genera] pour le 
Roy en Italie, d'une part : & le Sieur 
Jacques de Provance, Capitaine & Gou— 
verneur du chaſteau de Lanz, pour PEm- 


pereur & Prince de Piedmont, q autre: 


fur la ræddition de ladite place & fortereſſe, 
es. mains dudit Sieur Mareſchal, auquel leſ- 
cus Sieurs feront ſigner & ratiſier le tout. 
» Que des ce jourd'huy 20 Janvier 1552, 
le Sieur Jacques Provance (a) remettra la 
place ès mains de celuy que le Mareſchal 
de Briſſac, Gouverneur & Lieutenant- 
General pour le Roy en Italie, ordon- 
nera, avec toute l'artillerie & munitions, 
leſquelles demeureront en ſa puiſſance. 

» Quill fera permis audit Proyance de fe 
retirer, avec tous ſes foldats, Officiers & 
ſerviteurs en tel endroit qu'il vouara de 
la juriſdicqion Imperiale, avec leurs armes, 
chevaux & bagage, Enſeigne ployce , & 
tabourin convert. | 

„ Quils ſeront conduias par un Trom— 
petite du Sicur Mareſchal, lequel ſera tenu 


leur faire fournir par les habitans de la 


ville, charettes & beſtes de voiqure, pour 


(a) Au lieu de Jacques de Provence, il faut lite 
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porter leurſdids bagages, en payant rai- 
{onnablement. | | 
» Quill ſera cy-apres permis audit Provan— | 
ce, de pouvoir faire exiger & recouvrer . | 
par Pun de ſes ſerviteurs, & auquel a ces 
fins ſera baille ſauf- conduit, pluſieurs 


ſommes de deniers qui luy font deuès en 
divers endroids de la vallee de Lanz, & | 


que là ou il $'y.trouveroit de la difficultè, | 
ledit Sieur de Briſſac luy fera, hors toute | 
» forme ou figure de procez, adminiſtrer | 


be » ſommaire juſtice. 

» Que les ſoldats bleſſez, & qui ne s'en 
vv pourront aller, ſeront mis en quelque 
W » maiſon Ce la ville, pour ſe faire panſer 
v & aprcs gen aller {aus empeſchement od 
v» bon leur ſemblers, Faid le vingt-huictieſme 
„ Janvier mil cinq cens cinquant? - deux. 
»- Signe, Vimercat, Monbazin, Provance, 
» Boy vin. 

== >» Ccependant que Pennemy fe mettoit en 
E . train de ſortir, Poyvin porta ceſte capi- 
» tulation au Mareſchal, lequel P'ayant eve 


7 


» pour apreadle, 


f 


t meitre au-dellous: 
» M. le Mareſchal ayant veu & conſideré 
» les articles cy-deſſus, preferant clemence 


» & dovceur a toute rigueur de g1erre, les 
Hh 3 
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» a accedez , & promis obſerver le contenu 
„en iceux. Signe Briſſac ». 


(3) Cette haine contre Ferdinand de 
Gonzague s'accrut de plus en plus. Auſſi 
PHiſtorien (a) moderne de la Toſcane, s'ex- 
primant d'après la clameur publique, taxe-t- 
il ſon adminiſtration d'opyreſſions, d'extor- 
ſeons & de fourberies, Les plaintes de ceux 
que Gonzague avoit vexcs, luy nuiſirent moins 
dans Teſprit de Charles-Quint que Paſcen- 
dant (b) du Marechal de Briſſac contre lequel 
il ne put jamais lutter. L*Empereur (c) lui ota 


(a) Voici ſes expreſſions. L'oppreſſione, Lexſo fioni e 
le faltacie del Gonzaga nella Lombardia ... (IIſtoria del 
Granducato, Libro ſecondo, p. 184.) 


(b) Cet aſcendant ne s'accorda pas tout J fait avec 
ce que dit de lui M. de Thou, Liv. XIX. « Gonrzague 
(lit-on dans cet Hiftorien ) « fut employe pendant 
v toute ſa vie dans de grandes expeditions; & fa vie a 
» été melee de bons & de mauvais ſucces. Mais a la fin 
„ on l'accuſa davarice; & i a ee invincible a la guerre, 
» on crut qu'il ayoit cede 2 la ſoif de Jor. 

(c) Si Fon Sen rapporte a Julien Goſſelini, Auteur 
d'une vie de Fer linand de Gonzague, dont M. de Thou 
a empruntsè ce qu'il dit de ce General, Liv. XV & XVII, 
de ſon Hiſtoire, Ferdinand ſe lava pleinement des 
accuſations de ſes ennemis. Quoigne VEmpereur Let 
declare innocent, & Petit comble de bienfaits, il retourna 
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je Gouvernement dn la Lombardie. En punis 
fant Gonzague d'avoir été malheureux, ce- 
Prince convaincu cependant de ſa capacite 
militaire & de ſon experience , recommanda 
a Philippe II de Pemploier aupres de fa __ 
perſonne, mais de ne lui conſerer aucun 

Gouvernement. Charles-Quint n'ignoroit pas 
que PEſpagne partageoit Pamimoſite de PI- 
talie contre Gonzague. La nation Eſpagnole 
ne pouvoit lui pardonner d'avoir reprime 
une emeute dans la Sicile, en verſant a grands 
flots le ſang des ſoldats Eſpagnols. Il eſt 
poſſible que les ennemis de Gonzague ayent 
exagere les torts, & meme les crimes qu'on 
impute a ſa mcmoire. On doit ſe rappeller 
qu'il fut violemment (a) ſuſpecté d'avoir 
participè a Pempoiſonnement du Daulphin, 
frere aine de Henri IT. On conſidera comme 
ſon ouvrage Vaſſaſſinat (b) de Pierre-Louis de 
Farnèſe, Duc de Parme. On prétendit em 


en Italie, & alla $'ttablir dans le Royaume de Naples ou 
il poſlcdoit de grands biens à cauſe d'Ifabelle de Capone 
ſa femme, Il y vecut pendant quelque tems comme 
ſunple particulier: en 1556 il rentra dans les affaires 
publiques, & ſervit juſqu'a ſa mort. | 
(a) Voyezle Tome XIX de h Collection, p. 478. 
(b) Hiſtoire de Charles-Quint par Robertſon (tra- 
du*{on de M. Suard) Tome II de Vedit. in-4, p. 390. 
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core qu'il avoit voulu attenter a la vie dOc- 


tavio, ſucceiſeur de ce Prince. D'ailleurs 
Gonzague rendit des ſervices eſſentiels 3 

Charles-Quint & a Philippe II. I mourut 
a Bruxelles le 15 Novembre 1567, age de 
51 ans. Les Flamands qui Paimoient, a re— 
marque M. de Thou, lui firent de pompeuſes 
funcrailles. Philippe voulant témoigner fon 
eſlime pour Gonzague, donna a fon lils ainé 
(le Prince de Molfeita) la charge de General 
de ſa cavalerie dans le Milanez. Le precis 
qu'on vient de lire, appuic fur Pautorité 
de Prantome, de Sleidan, de M. de Thou, 
&c. prouve qu'on s'eſt trompè dans quelques 
Ouyrages publics de nos jours, en dccorant 
Ferdinand de Gonzague du titre de Duc 


de Mantoue. On Fa confondu avec Frederic, 


ſon frere, qui epouſa Þ Be de Montſerrat. 


Ce fut ce Frederic (a) qui obtint de Em- 


\ 9 / So A A Bop 
(a) Frederic apres s'6ire jetts dans le parti de Fran- 
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pereur Peredion en Duche du Marquiſat de 


Mantoue. Si on veut ſavoir comment ce 


Marquiſat étoit entre dans la famille de 
Gonzagnes , on peut lire particulicrement 
PHiſtoire de la reformation par Sleidan tom. 
1, pag. 278. Au ſurplus, Frederic eut ſon 
fils pour ſon ſucceſleur; & nous ne voyons 
point que la qualite de Duc de Mantoue ait 
appartenu a Ferdinand de Gonzague nommé 
par les Italiens Don Ferrante Gonzaga. 


* 


(4) Cette anecdote , negligee par nos 
Hiſtoriens, meritoit cependant d'ètre re- 
cueillie. Il nous ſemble qu'elle peint le carac- 
tere inſouciant, & puſillanime de Henri II. 
C'eſt Ia un des traits du grand tableau de 
ce regne, qui manifeſtent abus du pouvoir 
laiſſé par le Monarque entre les mains de 
ies Miniſtres & favoris. Henri n'ignoroit pas 
ce que valoit perſonnellement Briſſac- II 
auroit du ſentir qu'en le depouillant de tout 
credit & de toute conſidèration, c*ctoit le 
moyen de Payilir aux yeux des Officiers qui 
{ervoient ſous lui, que nëceſſairement Penn 


lation parmi eux alloit $*cteindre , & qu'ainſi 


conſulter à cet é&gard PObſeryation ne 7 ſur les Mé- 
moires de Guillaume du Bellay, Tome XX de la Colle- 
£r10n p. 434. 


% 


490 OBSERVATIONS SUR LES MRM. 


on reudroit inutile la capacite du General, 
Mais , pour ne point commettre ces fautes 
politiques, il auroit fallu que Henri regnat 
par luy-meme , & qu'il eut eu la force de 
refuſer en face ceux qui dominoient ſur ſes 
volontes. La foibleſſe de ce Prince, on ne 
peut trop le repeter , prepara le tiffu de 
calamites qui pendant quarante années de- 
ſolerent la France. D'après ce qui ſe paſſoit 
en Piemont on a droit de juger que ce mau- 
vais regime d'adminiſtration $'etendoit dans 
les autres partięs; & malheureuſement PHil- 
tore le confirme. Qu doit trembler pour 
Pavenir , quand les recommandations des 
favoris ſont preferees aux ſervices utiles & 
reels ; alors Vintrigue ſeule acapare les re- 
compenſes & les honneurs. Auſſi fallut-l, 
pour ſe ſoutenir en Picmont, que Briſſac 
tiouvat dans les reſſources de ſon genie , 
des moyens capables de ſupplcer aux ſecours 
de toute eſpèce qui lui manquoient , & aux 
| traverſes que les Miniſtres de ſon Roi lui 
ſuſcitèrent. 


Fin du trente-troifueme Y olume. 
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